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COP21: quand l'art joue (un peu) la carte du climat
Paris, 28 nov. 2015 (AFP) -

Horloge de glace, théâtre pédagogique, land art : le monde de la culture joue la carte de la conférence de Paris,
même si peu de créateurs se sont réellement intéressés au réchauffement climatique.
Le plus directement branché sur cet événement planétaire est sans doute le théâtre. David Lescot présente ainsi au
Théâtre de la ville "Les Glaciers grondants", une pièce pour laquelle l'auteur a interrogé spécialistes du Groupe
intergouvernemental d'experts sur l'évolution du climat (Giec) et "climatosceptiques" (du 4 au 8 décembre).
Même engagement à la Maison des métallos avec "Kyoto Forever 2" de Frédéric Ferrer, recréation d'une séance
de négociations entre experts et diplomates sur une limitation de la hausse de la température du globe (jusqu'au 6
décembre).
Autre manifestation dédiée au sujet, l'exposition "Climats artificiels" à l'Espace Fondation EDF (jusqu'au 28
février). Traverser un nuage artificiel ou passer la tête dans des serres suspendues où sont recréés des écosystèmes
: la commissaire Camille Morineau a voulu "faire un pas de côté en proposant une réflexion plus poétique" que
l'approche politique de la COP21.
La conférence de Paris est aussi l'occasion de revenir sur les courants artistiques traitant des rapports de l'homme
avec la nature, même si leur démarche est assez éloignée de l'augmentation du taux de CO2.
Le Centre Pompidou rend ainsi hommage au Land Art, présenté comme le "premier mouvement (...) à élire la
terre comme lieu et matière de l'expression artistique". Un cercle d'ardoises de Richard Long, un des artistes
emblématiques de ce courant, est exposé dans le Forum.
Outre un cycle de films sur la nature en danger, le Centre a également élaboré un parcours COP21 destiné à
"mettre en lumière les mutations de la représentation de la nature dans le champ de l'art moderne", de Matisse aux
paysages des Surréalistes.
- 'D'autres chats à fouetter' -
Mais avoir la nature pour inspiration confère-t-il pour autant le label d'écologiste militant ? "Le travail de Richard
Long porte plutôt sur les terres sauvages, les grandes étendues", note Camille Morineau.
"Beaucoup d'artistes mènent une réflexion politique, mais pas sur le climat, simplement parce qu'ils ont d'autres
chats à fouetter", souligne-t-elle.
Des créateurs ont pourtant fait de la question climatique l'un des thèmes majeurs de leur démarche. Star de l'art
contemporain et écolo de la première heure, le Danois Olafur Eliasson est de ceux-là. Pour la COP21, il a imaginé
une horloge géante constituée de 12 blocs de glace (80 tonnes au total) en provenance d'un fjord du Groenland.
Elle sera installée Place du Panthéon.
Dans le cadre de l'agenda culturel Paris Climat 2015 (Artcop21.com), Eliasson prévoit également une marche
lumineuse dont les participants seront munis de petites lampes solaires à LED (4 au 10 décembre) COPqu.
Autre projet spectaculaire, "Particle Falls", cascade numérique d'Andrea Polli projetée sur la façade du Mona
Bismarck American Center. Sa couleur et son animation varient en temps réel selon le taux de CO2.
Pour dénoncer la pollution et le gaspillage, le Britannique Michael Pinsky "mettra en scène" des objets récupérés
dans le canal de l'Ourcq.
Avec son film "De chair et de lait", le réalisateur Bernard Bloch s'est interrogé sur nos liens avec l'animal à travers
seize "situations de partage" entre les vaches et les hommes dans le monde (avant-première le 8 décembre au
MK2 Quai de Seine).
"One Heart One Tree" de Naziha Mestaoui propose de créer, via une application smartphone, un arbre virtuel qui
sera projeté sur la Tour Eiffel et d'autres monuments. Chaque arbre en générera un autre, réel, planté dans le cadre
de projets de reforestation.
Décidément très sollicitée, la Tour Eiffel est aussi le terrain de jeu du "street artist" Shepard Fairey qui va
suspendre entre le premier et deuxième étages une boule décorée de ses habituelles arabesques.
Même si l'objet est assorti de slogans écologistes, le lien avec le réchauffement climatique semble assez ténu. A
moins qu'il ne s'agisse d'une décoration de Noël.
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COP 21 : Les installations d'art à ne pas manquer
(Relaxnews) - Du 30 novembre au 11 décembre à Paris, la Conférence des Parties, plus connue sous le nom de
Cop21, réunira tous les pays voulant agir face au réchauffement climatique. Dans ce cadre, des artistes
interviendront dans la capitale pour sensibiliser le public aux enjeux de cet événement. Sélection des œuvres à ne
pas manquer.
Where the tides ebb and flow (XIVe)

L'artiste Pedro Marzoti interviendra dans le parc Montsouris avec l'œuvre "Where the tides ebb and flow",
évocation de la montée des eaux. Celle-ci se compose de sculptures d'hommes bleus, immergés dans l'eau.

Particle Falls (XVIe)

Installée sur la façade du Mona Bismarck American Center, la création d'Andra Polli ressemble à une cascade
d'eau s'échappant d'un mur. Cette projection lumineuse de lumière permet aux passants de percevoir les taux de
pollution et les particules fines dans l'air, en temps réel.

Réchauffement (VIIe)

Cette sculpture de glace est composée de treize lettres, qui correspondent aux treize cours d'eau les plus pollués de
la planète : Salween, Danube, Rio de la Plata, Rio Bravo, Gange, Indo, Nil, Murray-Darling, Mékong, Yangtze,
Citarum, Amazone, et Orénoque. L'artiste Rafael de Pool est connu pour son travail autour de la nature.

L'eau qui dort (XIXe)

Toujours question d'eau dans l'œuvre de Michael Pinsky qui investit le canal de l'Ourcq. Celui-ci a extirpé les
déchets domestiques, laissés et cachés au fond des eaux. Déchets qui seront exposés à la vue des passants. Une
bande sonore conçue à l'aide des objets repêchés accompagnera l'exposition. Il sera possible de la télécharger sur
son téléphone.

One Heart One Tree (VIIe)

Faire pousser un arbre à l'aide de son téléphone portable est désormais possible. Naziha Mestaoui a réalisé une
application donnant vie à un végétal, et ce grâce aux battements de notre cœur. Chaque arbre virtuel sera projeté
sur la tour Eiffel et se verra planté dans le réel sur l'un des cinq continents.

Human energy

La tour Eiffel sera l'un des symboles de la Cop 21. Elle accueillera une seconde œuvre d'art : "Human energy". Il
s'agit d'une énorme batterie alimentée par l'énergie dégagée par les visiteurs sur les terrains de sport, de vélo et de
sport. Celle-ci permettra d'illuminer l'édifice tous les soirs.

Ice Watch (Xe)

Pièce très attendue, l'œuvre du célèbre plasticien Olafur Eliasson prendra ses quartiers place de la République.
Celle-ci mettra en scène 80 tonnes de glace, venues d'un fjord près de Nuuk au Groenland, disposées comme une
horloge.

Radical Action Reaction (Ve)
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Du 3 au 7 décembre, les visiteurs du Jardin des plantes pourront contempler un arbre flanqué d'une draperie faite
de véritable herbe. Une œuvre signée Ackroyd &amp; Harvey qui met en lumière le rôle des arbres dans les villes
face au changement climatique.

Renseignements : www.artcop21.com
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La compagnie de Maguy Marin sur
la scène des Treize Arches, mardi, pour
Umwelt

Interpréter le chaos de l'humanité
Une vingtaine de miroirs en fond de
scène. De gigantesteques souffleries
en guise de fond sonore. Et neuf
danseurs, membre de la compagnie
Maguy Marin, pour interpréter
Umwelt. En 2004, la chorégraphe
retraçait, dans une mise en scène
troublante, les désastres causés par
l'humanité. Onze ans plus tard, le
schéma est identique, mais la portée
est d'autant plus importante.
Sur scène, une multiplication
d'actes, banals ou déconcertants,
avec, comme seule rythmique, le
vacarme angoissant du tourbillon de
la vie.

Événement culturel de la COP 21
La représentation dansée de la
disparition du lien social, de la
montée de l'individualisme et de la
surconsommation.
Par brides de quelques secondes, les
artistes apparaissent et disparaissent.
Répètent des instants du quotidien.
Passent de l'ombre à la lumière,
suivent le même mouvement.
Inlassablement.
Au lendemain de l'accord signé à
Paris, lors de la conférence des
Parties, la résonance de l'ouvrage est
éloquente. Estampillé ArtCOP21 (*),
Umwelt sera à nouveau présenté, le

9 janvier prochain, dans les
Yvelines.
Pièce magistrale pour les plus
aguerris, déroutante pour d'autres,
Maguy Marin souligne l'accueil
positif de cette nouvelle
interprétation, « qui résonne encore
plus fort ».
(*) Événement culturel reconnu par
la COP21.
Caroline Girard brive@centrefrance.
com ■
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SUNDGAUPÔLE D'ÉQUILIBRE TERRITORIAL ET RURAL

La COP salue « Stuwa »
C'est parmi 143 projets issus de plusieurs dizaines de pays que le Pôle d'équilibre
territorial et rural du Pays du Sundgau a présenté vendredi, son « parcours art et nature »
Stuwa, à la conférence des Nations Unies sur le climat à Paris.

Le 4 décembredernier, le Pays du
Sundgau a été invité à présenter son
projetStuwaaux ateliers
professionnels de l'ArtCOP21 dans
la magnifique salle de la
Gaîté-Lyrique à Paris.

Nathalie Berbett lors de son intervention
à l'ArtCop21. Document remis

Seul territoire rural présent durant
cet événement qui regroupait une
trentaine de nations différentes de
l'hémisphère Sud et Nord avec 150
professionnels issus des ministères
de la Culture et de l'Ecologie, du
Développement durable et de
l'Energie, l'UNESCO, le British
Council, l'Ambassade des Pays-Bas,
l'Université d'Arizona, le Prince
Nikola II Petrovic du Monténégro.

La nécessité d'entreprendre
L'intervention du Pays du Sundgau
par la voix de sa directrice Nathalie
Berbett, a eu lieu dans la session

« partenariats optimisés pour des
changements effectifs ». Cette
session visait à explorer divers
modèles de coopérations à niveaux
multiples et avait pour objectif de
mettre en avant la nécessité d'un
soutien public pour assurer la
pérennité des projets. Dix
partenariats exemplaires ont été
retenus d'organisations culturelles et
structures publiques ou privées
intégrant dans leurs missions des
objectifs de durabilité, venus de
France, Grande-Bretagne,
Allemagne, Zimbabwe, Colombie,
Brésil et Taiwan.
Une véritable chance pour le
territoire, qui a pu présenter un
projet local de territoire et mettre en
avant l'implication des citoyens, des
associations et des élus issus de
différentes collectivités et capables
de travailler ensemble pour
sensibiliser la population aux
questions environnementales.
Le projetStuwas'est distingué par sa
capacité à porter un discours
transversal sur les questions
environnementales et paysagères à
destination du grand public. Ce
projet démontrait la nécessité
d'entreprendre une démarche
pédagogique pour parler de
problématiques complexes à
l'ensemble de la population et ne pas

s'adresser uniquement à un public
d'expert.

« C'était quand même incroyable
d'être là »
Salué pour son originalité et sa
participation citoyenne, Stuwa a
prouvé par l'intérêt qu'il suscite,
l'importance du rôle des pouvoirs
publics dans le maintien ou le
développement de projet innovant
tant culturel qu'environnemental.
« Du local au global, le Sundgau
aura montré l'importance du rôle à
jouer des territoires ruraux dans une
conférence internationale », conclut
Nathalie Berbett encore
impressionnée par cette aventure.
« C'était quand même incroyable
d'être là à présenter un petit projet
comme Stuwa au milieu d'actions
mondiales ou nationales. Ça
montrait vraiment le rôle nécessaire
à chaque échelle et le lien nécessaire
entre ses échelles. » ■
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ENVIRONNEMENT

Le Pays du Sundgauà la Cop 21
Le parcours d'art et nature baptisé «Stuwa» du Pays du Sundgau a été présenté la
semaine dernière dans le cadre des atleirs de la Cop 21 à à la Gaîté Lyrique à Paris.

« Il me semble que c'est la seule
expérience alsacienne qui sera
présentée durant ce rassemblement
international à Paris », note dans un
mail François Eichholtzer, président
du PETR, le pôle d'équilibre
territorial et rural du Pays du
Sundgau.

Nathalie Berbett a présenté vendredi le
projet « Stuwa » à l'ArtCop 21 à Paris.

DR

La directrice du PETR, Nathalie
Berbett, a en effet présenté vendredi
dernier son projet « Stuwa » aux
ateliers professionnels de
l'ArtCOP21 dans la salle de la Gaîté
lyrique à Paris. Un atelier dédié à
« une meilleure intégration du
développement durable dans la
culture », explique la directrice. « Le
Sundgau était le seul territoire rural
présent durant cet événement qui
regroupait une trentaine de nations
différentes de l'hémisphère Sud et
Nord avec 150 professionnels issus
des ministères de la Culture et de

l'Écologie, du développement
durable et de l'énergie, l'Unesco, le
British Council, l'ambassade des
Pays-Bas, l'Université d'Arizona, le
Prince Nikola II Petrovic du
Monténégro »
L'intervention du Sundgau a eu lieu
dans la session « partenariats
optimisés pour des changements
effectifs ». Cette session visait à
explorer divers modèles de
coopérations à niveaux multiples et
avait pour objectif de mettre en
avant la nécessité d'un soutien
public pour assurer la pérennité des
projets. Dix partenariats exemplaires
ont été retenus émanant
d'organisations culturelles et
structures publiques ou privées
intégrant dans leurs missions des
objectifs de durabilité, venus de
France, Grande Bretagne,
Allemagne, Zimbabwe, Colombie,
Brésil et Taiwan.

« L'importance
du rôle des territoires ruraux »
« C'est une véritable chance pour le
Sundgau, qui a pu présenter un
projet local de territoire et mettre en
avant l'implication des citoyens, des
associations et des élus issus de
différentes collectivités et capables
de travailler ensemble pour
sensibiliser la population aux
questions environnementales », note

encore la directrice du Pays du
Sundgau. « Le projet Stuwa s'est
distingué par sa capacité à porter un
discours transversal sur les questions
environnementales et paysagères à
destination du grand public. Ce
projet démontrait la nécessité
d'entreprendre une démarche
pédagogique pour parler de
problématiques complexes à
l'ensemble de la population et ne pas
s'adresser uniquement à un public
d'expert. Salué pour son originalité
et sa participation citoyenne, Stuwa
a prouvé par l'intérêt qu'il suscite,
l'importance du rôle des pouvoirs
publics dans le maintien ou le
développement de projet innovant
tant culturel qu'environnemental. Du
local au global, le Sundgau aura
montré l'importance du rôle à jouer
des territoires ruraux dans une
conférence internationale. »

L.B. ■
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SUR FR

Diaporama En écho la COP 21 , La Villette et ArtCop21
invitent Michael Pinsky à investir le canal de '

Ourcq
avec rceuvre L ' eau qui dort , composée d ' une
quarantainede pièces flottantes , de part et d ' autre des deux
rives . «Ces objets installent un climat domestique ,
comme les restes d ' une maison immergée» décode
l ' artiste écossais éco-friendly . Pour Libération , la

photographeCamille Mc Ouat en présente une sélection.
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Par CLÉMENTINE GALLOT
et CLÉMENTINE MERCIER
Photo CAMILLE MCOUAT

météo devient plus
importanteque la géo. Et la
météopolitique va

submergerla géopolitique» , scande Paul
Virilio d ' une voix monocorde en
marchantau bord de l '

eau . Dans une
vidéodiffusée à l ' entrée de l '

installationExit , au Palais de Tokyo , à Paris ,
il prophétise le déplacement d '

un
milliard de personnes dans les

cinquanteprochaines années , entre
autres pour des raisons climatiques.
Plongés dans le noir , dans une
immensedata-installation circulaire ,
on assiste à une démonstration

anxiogèneà coup d '

infographies
animéessous une pluie acide de
donnéeschiffrées.

Théoricien de rapocalypse
Déjà montré à Copenhague pour

Installations Du Palaisde
Tokyo au Jardin desplantes,
la COP21a inspiré lesartistes
contemporains ,avecplus
ou moins de succès.

CLIMATart
immersion

la COP15et propriété de la Fondation
Cartier pour l ' art contemporain , ce
dispositif ,conçu par les artistes et
architectesDiller Scofidio Renfro , est
efficace . En cette semaine de COP21,
la voix des artistes porte-t-elle autant
que celle du théoricien de l '

apoca-
lypse? Surtout , suffit-elle à éveiller
les consciences?
Parallèlement aux négociations du
Bourget ( lire pages22-23) , un agenda
culturel et pédagogique a
bourgeonné, et les installations ont
poussé comme des mauvaises herbes
dans la capitale et un peu partout en
France (pas d '

agenda officiel , même
si l ' association Coalition pour l ' art et
le développement durable s' est
positionnéeen chef d ' orchestre des
manifestationsen créant le label Art-
COP21pour regrouper les projets) . Se

multiplient donc expositions , pièces
de théâtre , conférences et même arti

visme avec le collectif d '

artistes
militantsanglais Brandalism , venu de
Londres pour installer ni vu ni connu
dans les Abribus JCDecaux des
affichesgrinçantes dénonçant la
schizophréniede l ' événement.

Banquise près du Panthéon
Les grands noms sélectionnés pour
déplacer les foules , comme le
muralisteaméricain Shepard Fairey ,
présentsous la tour Eiffel , n' auront pas
forcément été les plus convaincants.
L '

emblématique Ice Watch d ' Olafur
Eliasson , qui dispose des blocs de
banquise devant le Panthéon , est
fceuvre la plus problématique , ayant
mobilisé on ne sait quelle formidable

logistique de transports pour
déployersa démonstration.
Au Jardin des plantes , en revanche ,
les Britanniques Ackroyd et Harvey
ont rendu hommage à Joseph Beuys
en faisant germer les glands
provenantdes 7 000 chênes

qu'
il avait

plantés à Kassel en 1982. Deux jeunes
chênes partiront à l ' arboretum de
Chevreloup , au sein des 3000 arbres

appartenant au Museum national
d ' histoire naturelle . Beau ressemis
du geste artistique . Tomas Saraceno ,
de son côté , a proposé sous la nef du
Grand Palais une belle sculpture
stratosphériqueconçue pour collecter
des données dans l '

atmosphère , qui
mêle la poésie à l ' utilitaire.
La grande vague verte a aussi
submergé, avec des fortunes diverses , de
nombreux lieux culturels qui ont
souhaité rallier leur programmation
à la cause écologique: le Grand Palais
avec un bureau distribution de

passeportspour l '

Antarctique (par Lucy et
Jorge Orta) , le Centre Pompidou avec
un parcours sigle COPtrès «light» , le
Point éphémère , la galerie Glassbox.. .
Passageen revue des propositions les

plus convaincantes.
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Céleste , de Hicham
Berrada . PHOTO

GALERIEK.MENNOUR

L ' eau qui dort , de
Michael Pinsky , surie
canal Saint-Martin.

FONDATION EDF
LA NUÉE NOUS
APPARTIENT

Tout tourne ici autour de gros
nuages . La Fondation EDF , dans
le Vile arrondissement de Paris ,
nous met le nez dans le
brouillard pour penser le
climat.Avant même d y entrer , on
remarque des filets de vapeur
s' échappant par des interstices.
Au centre , l ' installation

Cloudscapes, de l ' architecte japonais
Tetsuo Kondo , est une structure
transparente à laquelle on
accèdepar petits groupes . En
montant sur une échelle ,on
pénètreune épaisse nappe de

vapeurd
' eau . Rêve d ' enfant qui

vole : on sent autour de soi la
texture du ciel.
Dans ce parcours , la
commissaireCamille Morineau a
sélectionnédes nuages ambigus , des
oeuvres catastrophes et des

équilibres précaires . La vidéo
dAdrien Missika est un exemple
de cauchemar : en «touriste
professionnel», il a filmé le cratère
de Darzava , au Turkménistan ,

qui brûlait depuis 1971 quand
une équipe de géologues
soviétiquesy a mis le feu pour éviter ...
une pollution atmosphérique.
Anxiogènes , aussi , les nuages
connectés en temps réel aux
données de la qualité de l ' air de
Paris retranscrits en couleur par
le collectif Hehe (Champs
d ' Ozone , 2007) . Hicham
Berrada, lui , s' est fait peintre .
Depuissa chambre à la villa
Médicis, il a filmé la naissance d ' une
grosse fumée bleu renaissance
(Céleste , 2014) . Face à ces
beaux nuages toxiques , on se
sent petit , à l '

image de Julian

Charrière , dont la vidéo (
Panorama52° 29' 43 .28" N 13° 22'

13.53" E, 2011) montre un
personnageen train de saupoudrer
la cime d ' une montagne avec
de la farine et de la mousse
d ' extincteur . Assoiffé de nature
mais aussi un peu cochon ,il
accomplitune pantomime . Tout
comme nous , rêveurs et
enfumés, pris au piège de nos
contradictions, dans une
expositionbien chauffée . C.Me.

CLIMATS ARTIFICIELS
Espace Fondation EDF
(75007) jusqu' au 28 février.
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MICHAEL PINSKY
LEVÉE DE FONDS

Que diable trouve-t-on au fond du canal
Saint-Martin et de son extension , le canal
de l '

Ourcq (Paris XIXe) , hormis de la vase
et des bouteilles vides oubliées par les fê-
tards? Une faune et une flore avariée , à
faire pâlir de honte les Parisiens : Caddies ,
Vélib , frigos , cuisinières et autres
pollutionsde grande envergure . Michael Pinsky
a ratissé les fonds et disposé au bassin de
la Villette , face à la Géode , ses trouvailles
au ras de l ' eau.
«Ces objets installent un climat domestique ,
comme les restes d ' une maison immergés» ,
décode l ' artiste écossais éco-friendly , qui
reprend ici , à l ' invitation de l ' association
Coalition pour l ' art et le développement
durable(Coal) , cette installation créée il y a
douze ans dans le Somerset et baptisée

PEDRO MARZORATI
DANS L AMER
JUSQU' AU COU

Face aux poussettes et aux

joggeurs du parc Montsouris
(Paris XIVe) , des hommes
bleus impassibles , en rang
d '

oignon , sortent la tête du
lac . L Argentin Pedro
Marzorats' est pris comme modèle
et a moulé ces trente bustes
de résine au bord de l '

asphyxie, disposés sur
150 mètres . Un land-art
aquatique évoquant in situ
les dangers du réchauffe-

L 'eau qui dort . «Les canaux parisiens sont
bien plus propres qu'

il a quelques années ,
décrypte-t-il . Les habitants , de leur côté ,
récupèrentaussi le métal .» Un voisin lui aurait
même confié avoir trouvé un vieux casque
nazi au fond du canal , et y avoir vu flotter
plusieurs cadavres ,au fil des ans. «Mon
travails' intéresse à la manière dont les gens
vivent ensemble et dont nos perceptions
peuvent évoluer» , résume-t-il.
Michael Pinsky s' était fait connaître par
Plunge , intervention urbaine marquant des
monuments londoniens d ' un trait

indiquantle niveau de la mer en 3012 . C.Ga.

L ' EAU OUI DORT de MICHAEL PINSKY
La Villette canal de l '

Ourcq (75019)
Jusqu' au 3 janvier.

ment climatique par l '

intermédiairede «personnes
misesen danger dans un
espace public» . Ce projet
proposé par l ' artiste ,
parisiendepuis une vingtaine
d ' années , à la mairie du
XIVe arrondissement , a
requisl ' immersion du
plasticiendans l ' eau en plein mois
d ' octobre et attiré les
curieux. «J' avais déjà réalisé

the Tides
Ebb and Flow ,
de Pedro Marzorati ,
au parc Montsouris.
PHOTOMARZORATI

tion dès 2008 . C' est chaque
fois différent : la nature est
une toile blanche avec
laquelleje compose» , explique
cet auteur de cabanes et
d ' habitats mobiles disposés
à fleur d ' eau . Ironie du sort ,
les mouettes ont fait des
crânesbleus des perchoirs
qu'

elles nappent de leurs
déjections. Il a de la bagarre
entre oiseaux , on est obligés
de nettoyer souvent ,
raconte-t-il.Il paraît qu' il y même
des cormorans .» C.Ga.

WHERE THE 77DES EBB
AND FLOW de PEDRO
MARZORATI
Parc Montsouris (75016)
Jusqu' au 15 décembre.
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ART ET RÉCHAUFFEMENT CLIMATIQUE

Sentinelles de paix au lac du Gouyre

Dans le cadre du projet 2°-le
réchauffement climatique et son
impact sur l'environnement organisé
par Artists in Nature International
Network pour Artcop 21, Alain Mila
a présenté une installation éphémère
visible jusqu'au 11 décembre, sur la
petite digue du lac du Gouyre :
« Sentinels of global warming ».
Pour cette installation, l'artiste avait
proposé aux volontaires d'y
participer ; une dizaine de personnes
a ainsi pu poser sa pierre pour cet
événement international. Parmi eux,
trois artistes locaux : Michel Facon,
Patrick Pécate et René Zoute.

« En ces temps difficiles, que
pouvons-nous faire en tant que
citoyens ? Continuer à vivre, rester

debout ! Poser une pierre pour le
dire, pour interpeller, poser les
bonnes questions ! », a-t-il expliqué.
Et c'est avec enthousiasme que les
personnes ont partagé ce geste
symbolique.

Les photos prises sont relayées dans
le monde entier, rejoignant celles de
tous les artistes qui désirent
sensibiliser l'opinion à cette urgence
écologique.

Ce projet a été conçu avant les
événements du 13 novembre, mais
Alain Mila, à l'initiative du
mouvement citoyen des Sentinelles
de la paix, est un land artiste engagé
depuis longtemps pour des causes
humanistes. Les Sentinelles sont des
pierres posées en équilibre.
Équilibre fragile, fragile comme l'est
l'équilibre de notre monde. Poser ces

pierres pour qu'elles ne soient pas
jetées est un geste symbolique de
paix, et la paix se gagne aussi dans
le respect de soi, de l'autre et de
notre environnement. Dans cette
installation créée pour Artcop 21, les
sentinelles commencent à être
submergées par l'eau.
Qu'adviendra-t-il si nous ne les
préservons pas du réchauffement
climatique ?

À noter. Le lac du Gouyre est une
réserve ornithologique, un lieu de
préservation de la biodiversité.
« Une pierre posée n'est pas jetée ».
Alain Mila a, une nouvelle fois, mis
son art au service d'une cause
humaniste.

Claude Lafon ■

8674F82E5360CF04202005F3800A95C63FA4A30561075AF0D36C4A3
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Alexandre Dang et la COP21 à la
Galerie itinérante. Quand un ingénieur
des mine

Alexandre Dang et la COP21 à la
Galerie itinérante. Quand un
ingénieur des mines est en même
temps artiste, plasticien, humaniste,
scientifique, préoccupé
d'environnement et de
développement durable, cela donne
Alexandre Dang. Un homme en
apparence presque comme les
autres, en réalité, un inventeur et un
artiste étonnant qui met ses
connaissances et ses expertises au
service de l'art et de l'humanité. "
L'énergie solaire reçue sur terre est
10 000 fois supérieure aux besoins
énergétiques de l'humanité.
Pourtant, encore 1, 2 milliard
d'individus n'ont pas accès à
l'électricité. Je suis émerveillé par
ce potentiel. " Fondateur de Solar
Solidarity International (sans but
lucratif), il est aussi très célèbre en
Asie pour ses réalisations artistiques
dont les représentations
s'apparentent à l'art oriental des
idéogrammes. Son exposition est
présentée en première internationale
à l'espace Van Gogh par la Galerie
Itinérante de l'IUPAIC (Institut
universitaire professionnalisé en
administration des institutions
culturelles). Elle a été sélectionnée
pour être intégrée à la
programmation de ArtCOP21. Cet
"Art solaire" est né de la double
personnalité d'Alexandre Dang :
scientifique quand il conçoit et

réalise des moteurs actionnés par
l'énergie solaire au moyen de
récepteurs, artiste quand il les relie
aux outils du peintre, pinceaux,
crayons, encres de couleur. Ce sont
ces oeuvres que l'on peut voir
présentées, assorties de vidéos qui
en racontent la genèse et qui
composent une exposition étonnante,
rare. À ne pas manquer si l'on veut
pressentir ce qu'un avenir
scientifique en gestation peut aussi
apporter à l'art. Le vernissage de
l'exposition était assorti, comme
chaque fois, d'une manifestation
culturelle. Cette fois-ci, Rosette
Nicolaï avait invité la compagnie
arlésienne "Le rouge et le vert"
animée par Thierry Paillard et
Valérie Barral. Le premier lisait des
textes de sa composition qui
posaient la question de "La place de
l'artiste dans la société". À voir
jusqu'au 3 décembre.

Marlene Bosc, , , , ■
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L'EXPOSITION

Le travail d'Alexandre Dang intégré
à la programmation artistique de la
COP21

Quand un ingénieur des mines sorti
dans la botte à Polytechnique est en
même temps artiste, plasticien,
humaniste, scientifique, préoccupé
d'environnement et de
développement durable comme
enjeu majeur pour l'humanité, cela
donne Alexandre Dang, un homme
en apparence presque comme les
autres, en réalité, un inventeur et un
artiste étonnant qui met ses
connaissances et ses expertises, au
service de l'art, au service de
l'humanité : "L'énergie solaire reçue
sur terre est 10 000 fois supérieure
aux besoins énergétiques de
l'humanité; pourtant encore 1, 2
milliard d'individus n'ont pas accès
à l'électricité. Je suis émerveillé par
ce potentiel... "

Présentée en première
internationale
Son exposition a été présentée en
première internationale à l'espace
Van Gogh par la Galerie Itinérante
de l'IUPAIC*. Elle a été
sélectionnée pour être intégrée à la
programmation de ArtCOP21,
manifestation culturelle pour la
COP21 qui se tient actuellement à
Paris.
Des oeuvres assorties de vidéos qui

en racontent la genèse et qui
composent une exposition étonnante,
rare à ne pas manquer si l'on veut
pressentir ce qu'un avenir
scientifique en gestation peut aussi
apporter à l'art.
Le vernissage de l'exposition était
assorti, comme chaque fois, d'une
manifestation culturelle. Cette
fois-ci, Rosette Nicolaï avait invité
la compagnie arlésienne "Le rouge
et le vert" animée par Thierry
Paillard et Valérie Barral.
Le premier lisait des textes de sa
composition qui posaient la question
de "La place de l'artiste dans la
société. "
Contacts : 04 90 49 37 53 --
galerieitinerante. iupaic.
univ-cezanne. fr -- ismofeg.
univ-amu. fr/iup-aic

Émilie Davy, , , , ■
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styles
climat :
les designers
absents
du débat
Le monde du design manque
de porte-voix sur le thème
du développement durable.
Et agit en rangs dispersés

PARISCLIMAT 2015

Pour ancrer la «green »
attitude dans le concret,
le Grand Palais met en

avant quelques Géotrouvetout.
Leurs innovations à même de ré-
duire l’impact environnemental
desactivités humaines seront ras-
semblées sous l’immense nef,
dans le cadre de l’exposition «So-
lutions COP21». Cette manifesta-
tion se tiendra du vendredi 4 au
jeudi 10décembre, en parallèle de
la conférence sur le climat, ou
COP21,qui assoit à la table des né-
gociations une cinquantaine de
chefs d’Etat, jusqu’au 11décembre
au Bourget.

Dès l’entrée, une installation du
designer végétal Alexis Tricoire,
façon hutte multisensorielle re-
couverte d’un millier de plantes,

devrait bouleverser les repères du
visiteur, avec la projection d’un
film en lien avec les données
scientifiques de la NASA. Puis,
sous la verrière du Grand Palais,
les badauds auront l’occasion de
découvrir quelques joyaux tech-
nologiques, parmi les espaces
d’exposition loués par des indus-
triels, des villes ou des associa-
tions. Comme l’avion monoplace
en fibre decarbone du SuisseSolar
Impulse – capabledevoler àl’éner-
gie solaire grâceaux 17248 cellules
photovoltaïques logées dans son
aile – qui sera présent sous la
forme d’une maquette, vue sa
taille (70 mètres d’envergure). Et
ce premier scooter de la société
Aaqius, fonctionnant à l’hydro-
gène stocké sous forme decartou-
ches.Sanscompter le déjà célèbre
robot purificateur d’air Diya One
du français Partnering Robotics,

qui filtre l’atmosphère ensedépla-
çant à l’intérieur desbâtiments.

«J’ai choisi le Grand Palais, qui
avait accueilli l’exposition univer-
selle de 1900, comme un symbole
fort : celui denotre capacité à chan-
ger d’époque», explique Gilles Be-
rhault, président du comité 21et

du Club France Développement
durable, organisateur de « Solu-
tions COP21». « Avec 9 milliards
d’individus en 2050, peut-être
10milliards d’âmes, il est urgent de
proposer du concret pour la géné-
ration actuelle et passeulement fu-
ture : un monde post-carbone est
possible et même intéressant dès
aujourd’hui d’un point de vue éco-
nomique, sociétal et environne-
mental », assure-t-il. En privilé-
giant une entrée libre pour tout
public, avec conférences, projec-
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tions de films, ateliers ludiques
pour lesenfants et œuvres artisti-
ques, les organisateurs entendent
faire passer le message au plus
grand nombre.

S’inspirer de Le Corbusier

Resteun grand absent de cebran-
le-bas parisien au chevet de la pla-
nète : le monde du design. «On ne
dira jamais assezque,dans lespro-
blèmes depollution, le designer est
plus lourdement impliqué que la
plupart desgens.A l’heure qu’il est,
le boom démographique a été dé-
passé par le boom des détritus »,
s’alarmait, en 1970, le designer
Victor Papanek (1923-1998).Avant
d’appeler à un design qui tienne
compte de l’écologie, le seul qui

« devient aussitôt révolution-
naire », estimait-il avant l’heure.

D’autres, tels Le Corbusier avec,
par exemple, la Cité radieuse, ou
l’audacieux théoricien de l’archi-

tecture et du design Andrea
Branzi, se sont saisis des problé-
matiques de leur temps. Ce der-
nier, toujours aux avant-postes

des mutations de la société, a
multiplié les maquettes d’habita-

tions futuristes, répondant à l’ex-

pansion industrielle ou urbaine.
Sa dernière obsession est de faire
coexister «les hommes, les ani-
maux et les végétaux » sous un
même toit, au lieu d’attribuer à
chacun desespaces dissociés, né-
cessitant de développer des
moyens de transport pour les re-
lier entre eux.

« L’absencedesdesigners est no-
table dans le débat actuel sur la

transition écologique, mais c’est

surtout qu’ils sont inaudibles: cela
n’empêche pas qu’ils se penchent
sur lesujet »,estime le philosophe
Loïc Fel, cofondateur de COAL,
Coalition pour l’art et le dévelop-
pement durable.

Les designers agissent bel et
bien –mais en rangs dispersés et
sansporte-voix –pour le dévelop-
pement durable. Cequ’illustre ce

sac de toile des Tissagesde Char-
lieu, entreprise spécialisée dans
l’économie circulaire, qui sera dis-

tribué aux congressistes de la
COP21: estampillé «Ceci était un
pull », il est signé du Catalan
Eugeni Quitllet, distingué créa-
teur de l’année 2016 par le Salon
Maison&Objet. Ou ces deux pro-
totypes de « L’arbre à vent » – ins-
tallés à l’entrée du site du Bourget,
qui accueillent la conférence
COP21–, dont les feuilles produi-
sent de l’électricité à la moindre
brise, façon éolienne (conçue par
la start-up parisienne NewWind).
«En plus de fournir une énergie

propre, l’idée est d’apporter une
valeur esthétique et émotionnelle
aux paysages urbains », a précisé
son designer Claudio Colucci (fon-
dateur du collectif Radi Desi-
gners).

Ce mardi 1er décembre, un prix
départagera des étudiants de
l’Ecole nationale supérieure de
création industrielle, à Paris, qui
ont planché pendant un an sur le
recyclage des briques alimen-
taires (emballages de lait, de jus ...)
en un matériau résistant, souple
et imperméable, baptisé PolyAl.
«Les jeunes designers intègrent
d’emblée les préoccupations sur le
climat dans leur démarche, et ils
fourmillent d’idées», estime Pa-
trice Juin,porte-parole du VIA (va-
lorisation de l’innovation dans
l’ameublement), la tête cher-
cheuse de la filière française.

Parmi les projets avant-gardis-
tes financés par le VIA en 2015,la
« Table climatique » de
Jean-Sébastien Lagrange et
Raphaël Ménard permet, à partir
d’un matériau qui absorbe la cha-
leur puis larestitue, d’économiser

l’énergie à l’échelle du mobilier
plutôt que d’une pièce. Le« Rafraî-
chisseur » en terre cuite de Nor-
mal Studio utilise, quant à lui, un
principe ancestral de l’évapora-

tion – comme le pot de terre où
l’on glisse son rosé au frais, dans le
Sud – pour créer un climatiseur

d’intérieur. L’idée est venue
aux inventeurs, Jean-François
Dingjian et Eloi Chafaï, après avoir
vu des immeubles de Hongkong,
un climatiseur électrique à cha-
que fenêtre. p

évéronique lorelle

«L’IDÉEESTD’APPORTER
UNEVALEURESTHÉTIQUE

ETÉMOTIONNELLE
AUXPAYSAGESURBAINS»

CLAUDIO COLUCCI
designer de l’«Arbre à vent »
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Le moindre souffle d’air entraîne la production d’électricité par les feuilles de l’ «Arbre à vent ». HERVE RONNE/REA
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Quelle place pour l’art face aux enjeux climatiques ?
LE MONDE | 27.11.2015 à 16h42 • Mis à jour le 27.11.2015 à 17h16 | Par Emmanuelle Jardonnet
(/journaliste/emmanuellejardonnet/)

Jamais une conférence mondiale sur le climat n’aura été aussi
fertile en propositions artistiques et culturelles en marge des
négociations. Avec quelque 300 événements répertoriés, plus
de 100 institutions mobilisées et une cinquantaine d’artistes
internationaux engagés, la COP21 foisonne d’initiatives.
Qu’elle soit ou non largement perturbée par des mesures de
sécurité dans le contexte de la menace terroriste, cette riche
programmation parisienne reflète une volonté, notamment de
la part de l’ONU, d’associer la création artistique à une
dynamique globale à même de mobiliser la société et
d’inspirer des changements.
Les artistes sont ainsi invités à porter la transition écologique dans une vision transversale auprès
du grand public et des acteurs politiques, à imaginer un monde futur positif et durable. Face à de
telles injonctions, on peut être dubitatif : beaucoup d’œuvres ne vontelles pas être de simples
habillages esthétiques de démarches de sensibilisation aux questions écologiques ?

Le philosophe des sciences Bruno Latour aborde cette problématique par la notion d’« art
anthropocène », apparue à notre époque de mutations où l’on sait que l’homme modifie la planète
plus que tout autre phénomène naturel. « Cette conscience peut faire travailler les artistes
autrement, leur donner de nouvelles idées , affirmetil. Les définitions de ce qu’on appelle l’art
peuvent se modifier à l’occasion de la COP21. »

Il donne l’exemple de la performance participative Blackmarket for Useful Knowledge and Non
Knowledge, qui sera organisée au Musée de l’homme le 21 novembre : le principe est d’inviter 75
«  experts » dans tous les domaines – parmi lesquels un artiste avec son chien, un militant pour un
végétarisme musulman, une bergère urbaine, une militante écoféministe, un cyberpunk… – afin
de créer 75 conversations en tête à tête avec le public. Des entretiens de trente minutes qui
peuvent être écoutés grâce à des casques par les visiteurs. Une illustration pour Bruno Latour que
« la notion d’œuvre évolue dans une double esthétique des sciences et des arts , en résonance,
dans des pièces capables de recréer des citoyens ».

Une « sciencefiction » ambitieuse

Dans ce délicat triangle entre art, science et activisme, on trouve à la COP21 des œuvres de deux
artistes emblématiques de ces problématiques : l’Argentin Tomás Saraceno, avec Aerocene,
présentée dans le cadre de l’événement Solutions COP21 au Grand Palais, du 4 au 10 décembre,
et le Danois Olafur Eliasson, avec Ice Watch sur la place du Panthéon.

Lire aussi : Avec Olafur Eliasson, la banquise s’invite à Paris pour la COP21
(/arts/article/2015/11/09/cop21avecolafureliassonlabanquisesinviteaparis_4806096_1655012.html)

Aerocene se présente comme une « sciencefiction » extrêmement ambitieuse. L’installation est
composée dedeux sphèresprototypes monumentales qu’un projet au long cours doit faire flotter
dans la stratosphère, entre les avions et les satellites, comme une vigie du climat en « open data »
(données et images). L’aspect le plus étonnant de ce laboratoire, tout à la fois sculpture et
habitacle nomade, est qu’il vise à réaliser le plus long vol « thermodynamique » autour de la Terre.
Sa source d’énergie ne doit en effet reposer que sur l’air, le Soleil (sans panneaux solaires), la
Terre (les infrarouges) et les processus physiques naturels. En écho à son installation, l’artiste,
scientifique de formation , proposera un colloque au Palais de Tokyo autour de la circulation des
énergies, ses implications poétiques, éthiques et politiques.

Tomas Saraceno, "Aerocene", collage numérique, Grand Palais, Paris. COURTESY TOMAS SARACENO, 2015
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De son côté, Olafur Eliasson, dont le travail s’inspire toujours de la nature et de l’environnement ,
présentera une œuvre des plus dépouillées sur la place du Panthéon le 3 décembre  : des blocs
de banquise qu’il a «  pêchés » au large du Groenland et qui finiront de fondre pendant la durée
des négociations.

Résonances multiples

Alors que l’état de la banquise est devenu le symbole du réchauffement climatique, on a déjà vu
force œuvres de glace fondre récemment, en particulier lors de la dernière Nuit blanche, à Paris .
Ces portions de glace disposées en forme de cadran par Olafur Eliasson offrirontelles une
proposition trop littérale ? C’est sans compter , sans doute, sur le supplément d’âme de cette glace
arctique. L’artiste a travaillé avec un géologue sur la nature de ce matériau qu’il qualifie de « 
magique »  : « La glace du Groenland est très compacte et renferme de l’air remontant à plusieurs
dizaines de milliers d’années. Les blocs de glace que nous rapportons vont pourtant fondre en
une semaine. » Chacun sera invité à les regarder , les toucher et même les écouter . Une œuvre
contemplative que l’artiste décrit comme « un appel physique à l’éveil sur la gravit é de la situation
et la nécessité d’agir ».

Son minimalisme et sa puissance tranquille pourraient lui donner une autre dimension, dans une
ville où se sont multipliés les lieux de recueillement à la mémoire des victimes des attentats. « La
notion d’espace public est très importante, elle symbolise l’union des gens, et elle est
particulièrement forte à Paris, comme on le voit à l’heure actuelle. Il y a une force thérapeutique
publique », analyse l’artiste. Fragilité des vies comme celle du climat, l’œuvre semble pouvoir
accueillir des résonances multiples.

A Paris, Olafur Eliasson installera "Ice Watch", œuvre composée de glace arctique. STUDIO OLAFUR ELIASSON

Le programme : www.artcop21.com (http://www.artcop21.com/fr/)
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Ecologie . Du au 11 décembre , la Gaîté lyrique ,
à Paris , accueille le festival ArtCop21 . Au
programme, des rencontres des performances des
entretiens explorant les enjeux culturels du
changementclimatique . Avec , notamment , la
projectionde World Brain (photo) de Stéphane Degoutin
et Gwenola Wagon autour de l '

utopie d ' un cerveau
mondial connecté , le 8 décembre à 18 heures .

: gaitelyriquenet et artcop2l_com
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« Il n'y a pas de frontière entre la
nature et la culture »

Trois questions à...
Thierry Boutonnier, plasticien
lyonnais.
Quel est le lien avec entre votre
travail et l'environnement ?
Dans mon travail, j'ai cherché à
fabriquer des écosystèmes
composites. Pour moi, il n'y a pas de
frontière entre la nature et la culture.
L'art et les sciences donnent le goût
d'être curieux. J'essaie aussi de
mettre en avant ce que je nomme la
tragédie des communs : plus nous
sommes nombreux sur Terre, moins
nous sommes à partager.
Aujourd'hui, nous devons réfléchir
autrement, vers le parrainage du
vivant, comme la plantation de
pépinière urbaine que j'ai menée à

Lyon.
Vous avez reçu le prix international
Coal Art et Environnement en 2010.
De quoi s'agit-il ?
C'est une association qui
récompense des artistes travaillant
autour de l'environnement. Nous ne
sommes pas dans du Land-art, dans
quelque chose de contemplatif, mais
dans la réflexion autour de notre
environnement, le vivre ensemble.
En quoi vont consister vos
interventions à La Ferté-Macé ?
Je vais travailler avec deux classes
d'école élémentaire, autour des
graines d'artichaut. Leurs histoires
sont intéressantes. J'ai réalisé des
sortes de petits trésors, des boules en
cuivre creuses à l'intérieur

desquelles il y a les graines. Je vais
les offrir aux écoles et les
enseignants et élèves devront se les
transmettre de génération en
génération en les cultivant. On est
dans un autre partage des ressources.
J'interviendrai aussi au cinéma pour
un débat autour du film Le jardin du
roi , où l'on verra exactement ce
qu'il faut arrêter de faire. Où une
femme essaie de se faire une place
dans ce monde d'homme.
Renseignements. Pour découvrir
son travail, site Internet : www.
domestication. eu ■
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Les oiseaux auront une arche géante
François Davin est sculpteur,
peintre, graveur. un créateur
multicarte. Cet habitant de
Boisredon en Charente-Maritime est
l'un des 120 artistes internationaux
membres du réseau Artists in nature
international network (Ainin), qui,
présents sur les cinq continents,
pratiquent le land art, l'art avec et
dans la nature.
À Braud-et-Saint-Louis, sur le site
de Terres d'oiseaux, il va créer "
L'Arche des Oiseaux ", une ouvre de
10 mètres de long en bambou et
chêne avec des nichoirs.
Dérèglement climatique
L'ouvre éphémère de l'artiste est
réalisée dans le cadre du projet du
réseau Ainin qui a pour titre " Deux
degrés, le réchauffement climatique
et son impact sur environnement ",
organisé à l'occasion de l'ouverture à
Paris de la conférence international
environnementale COP 21, qui
débute lundi prochain.
" Si les températures devaient
continuer de s'élever au rythme
actuel, le niveau des eaux s'élèverait
dramatiquement ". Alors l'artiste
construit une arche symbolique pour
accueillir et sauver les oiseaux, un
clin d'oil à la colombe apportant un
rameau d'olivier à Noé à la fin du
déluge.

L'artiste spécialisé dans le land art,
François Davin, va construire une arche

pour les oiseaux.

L'esprit du site
Pour François Davin, il est
important de s'imprégner de " l'esprit
du site, de sa topographie, sa
géologie, son histoire, les légendes
qui s'y rattachent, sa faune, sa flore,
ce que l'on y trouve comme activité,
et ses habitants ". Et quel meilleur
endroit que Terres d'oiseaux, lieu
naturel d'accueil des oiseaux, pour la
symbolique, pour dialoguer avec le
lieu et " les habitants qui sont
amenés à embarquer dans l'aventure
". Créer du lien social, faire que les
gens se réapproprient leur territoire,
partagent un projet non intrusif fait
aussi parti de la logique du land art
qui s'intéresse aux sites qu'il investit.
" L'ouvre révèle la nature qui
l'accueille et, le temps aidant,
disparaîtra ".
Ce projet soutenu labellisé
ArtCOP21 débutera samedi " vers
10 heures ". Visible sur la digue,
tant que dame nature lui prêtera vie,
il fera face à l'entrée du parc
ornithologique " pour donner une
impression de flottaison ".
Philippe Rucelle
" L'Arche des Oiseaux " sera
inaugurée dimanche à 12 heures,
heure locale, comme les 23 autres
ouvres créées sur les cinq continents
par le collectif AiNIN dont les
réalisations seront visibles sur :
https :
//artistsinnatureinternationalnetwork.
wordpress. com/ ■
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Sensibiliser
et former

A côté des innovations nées
un peu partout en France
afin de réduire les effets
du réchauffement clima-
tique, de nombreuses ini-
tiatives de sensibilisation
et de formation ont éclos
cette année à l’échelle
régionale ou locale à l’oc-
casion de l’organisation de
la COP21. En témoigne, par
exemple, la manifestation
culturelle ArtCOP21 qui se
déroulera à Paris du 30
novembre au 10 décembre
prochains. A Marseille, l’IRD
(Institut de recherche pour
le développement) propose
au grand public et aux sco-
laires une plateforme web
interactive, des films d’ani-
mations humoristiques, un
grand jeu impliquant une
quinzaine de classes de
collégiens et de lycéens
dans le monde et des ani-
mations lors d’événements
grand public. Dans les Pays
de la Loire, des étudiants
bénévoles, formés par la
région et l’université, ont
été nommés « ambassa-
deurs de la COP21 » pour
sensibiliser apprentis et
lycéens aux enjeux du chan-
gement climatique. Autre
lieu, autre exemple : en
Bretagne, une conférence
et un forum sur la transition
énergétique ont été orga-
nisés, tout comme, à
Saint-Malo, un séminaire
sur l’eau et le climat.

A CHAQUE RÉGION
SES INITIATIVES

Des toits
végétalisés
et connectés

A
près son bac végétalisé

primé en 2005 au Salon

mondial du Bâtiment, l a

société Le Prieuré, basée dans

le Lo ir-et-Cher et la Drôme,

vient d’obtenir en septembre

dernier, toujours dans ce salon,

la médaille d’or au concours de
l’innovation dans la catégorie

Solutions Smart pour son sys-

tème de to iture végét alisée

connectée. Ce dispositif vise à

annuler les pics de pluie, di-

minuer l e volume d’eau rejeté,

le ré utiliser pour arroser le s

plantes, rafraîchir le bâtiment

et son environnement, f a v o riser

la biodiversité en ville et suivre

ses performances en t e mps

réel. Il est le fruit de quatre

ans de r e cherche en partenariat

a v ec l’Institut National des

Sciences Appliquées (INSA) de

Lyon et l e Centre d’Étude Tech-

nique de l’Équipement (CETE)

d’Île-de-France.

D
ans le cadre de la campagne

« Initiatives régionales pour

l’environnement » organisée

par la région Picardie du 30 mai au

15 octobre derniers, plusieurs prix

ont été décernés. Parmi eux, celui

attribué à la société Novhisol. Cette

entr eprise, basée à Saint-
Quentin-La-Motte-Croix-au-Bailly,

dans la Somme, a en effet lancé

une étude sur le cycle de vie du

béton agrosourcé, autrement dit

celui fabriqué avec des matières

végétales telles que des anas de

lin, c’est-à-dire la partie fibreuse de

cette plante. Objectif : mettre en

place une démarche d’écoconception

sur les trois variantes du système

constructif qu’elle commercialise

actuellement. La société a fait le

choix d’utiliser massivement des

ressources d’origine végétale,

renouvelables et écologiques au

détriment des matériaux d’origine

minérale traditionnellement utilisés

dans la construction.

B
ioviva est une entreprise

montpelliéraine d’édition

de jeux de société entiè-

rement conçus et fabriqués en

France. Elle est d’ailleurs la

seule de son secteur à être l a-

bellisée Origine France Garantie.

Ses dirigeants expliquent : « Nous
choisissons avec soin nos ma-

tières premières ainsi que leur

provenance en excluant au maxi-

mum l’utilisation de matériaux

issus de la pétrochimie et en

réduisant nos impacts environ-

nementaux tout au long des dif-

férentes phases de notre acti-

vité (conception, production,

utilisation et fin de vie des

jeux) ». Pa r ailleurs, le s jeux

de l a société sont directement

corrélés à la découverte de la

nature comme celui consacré à

la gestion des déchets ou celui,

destiné aux petits, dont le but

est de leur faire connaître les

fruits et légumes des saisons.

FOCUS

Si la COP21 se tient à Paris (ou plus exactement au Bourget, en Seine-Saint-Denis),

les manifestations et les initiatives qui l’accompagnent fleurissent un peu partout
en France. Dans de nombreuses régions, elles se sont multipliées ces derniers mois
en démocratisant auprès de l’ensemble de la population la nécessité de lutter
contre le réchauffement climatique. Dans le même temps, elles ont mis en valeur
les innovations techniques qui y contribuent. En voici quelques exemples.

Du béton
d’origine
végétale

Des jeux de
société très
écologiques

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 
PAGE(S) : 6,7
SURFACE : 156 %
PERIODICITE : Quotidien

DIFFUSION : 148220

24 novembre 2015 - Partenaire



C
hauffer et brasser du lisier
dans une cuve pour permettre
sa dégradation par les bacté-

ries et, ainsi, dégager du méthane. Le

procédé, particulièrement innovant,

a été conçu par la société civile d’ex-
ploitation agricole (SCEA) du Mont

aux Roux à Cléville, en Seine-Maritime.

Spécialisée dans l’élevage porcin,
cette entreprise utilise en effet la
chaleur dégagée par la combustion

du biogaz généré pour, d’une part,
sécher des plaquettes bois et des
céréales, d’autre part, chauffer ses

bâtiments. Quant au digestat, c’est-
à-dire le reliquat de la fermentation,
il est transféré dans une fosse de
stockage afin d’être réutilisé ulté-

rieurement comme fertilisant. D’où
le double intérêt : préserver l’envi-

ronnement et valoriser les déchets

que constituait jusqu’alors le lisier.

L
’ugni blanc, le colombard, la

folle blanche et le montils sont
quatre cépages cultivés en Poi-

tou-Charentes. Avec le réchauffement
climatique, ils peuvent être menacés.
C’est pourquoi, depuis 2004, le lycée
de l’Oisellerie, à Angoulême, a été

chargé d’un projet à long terme : sé-

lectionner, en France et à l’étranger,
des clones de ces cépages et expé-

rimenter ceux qui seront les mieux

adaptés au climat régional. Au bout
de dix ans, des résultats significatifs
ont été obtenus avec près de 1 500

clones cultivés sur plus de 2 hectares
de vignes. Désormais, il s’agira, d’ici
à 2020, de choisir les 4 ou 5 clones

les plus intéressants afin de les mul-
tiplier à grande échelle sur des par-
celles plus importantes.

T
rois vélos du parc de la région

Alsace équipés de chargeurs
USB fonctionnant sur dynamo

pour recharger, en pédalant, les bat-

teries des appareils mobiles (télé-
phones portables, GPS, lecteurs MP3,
etc.). Telle est l’initiative prise par le
groupe de travail « Grand public

jeune » du Parlement Alsacien des
Jeunes (PAJ). A terme, c’est l’en-

semble du parc, soit 20 vélos, qui est

visé. Parallèlement, la même dé-
marche va être proposée aux com-
munes qui disposent de services de
location de vélos. Première illustra-

tion concrète des contributions du
PAJ à la préparation de la COP 21, le

projet fait partie des propositions,

ambitieuses mais réalisables, desti-
nées à sensibiliser chacun à la portée
de ses actes et faire naître une véri-

table attitude citoyenne en Alsace.

Du lisier
transformé
en méthane

Du clonage
pour préserver
la biodiversité
des cépages

Pédaler pour
recharger les
batteries
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ARTWECAN fait salon contemporain
et écolo jusqu'à dimanche

Le mariage est assez inédit. L'art et
la science. pour servir la planète.
« Ce sont les choses dont on se
souvient toujours : l'art, la science »
, résume Karine Schneider,
présidente de l'association cannoise
qui porte le même nom que le salon
d'art contemporain organisé ces
jours-ci à la gare maritime :
ARTWECAN. Une manifestation
labélisée ARTCOP21.

En dehors de l'attrait purement
esthétique des oeuvres présentées
par quelque 45 artistes,
internationaux, des animations sur
des thèmes relatifs à
l'environnement jalonnent le salon.

Le visiteur trouvera également le
stand Lerins Bio Diversité qui offre
une façon ludique de vulgariser des
résultats scientifiques. Agrémenté de
magnifiques reproductions photos,
tirées de l'imagerie scientifique,
montrant des poissons présents dans
les fonds entre Èze et les îles de
Lérins.

D'autres artistes ont particulièrement
travaillé autour du thème de la
planète, des animaux. Jusqu'aux
monumentales sculptures de Nicolas
Lavarenne qui traduisent les
similitudes entre « le
questionnement scientifique et le
questionnement de l'artiste » .

Une animation était prévue cette
semaine avec des élèves cannois afin
de finir une fresque sur les animaux
en danger. Une façon amusante
d'imager l'importance de la
biodiversité. Mais pour des raisons
de sécurité, les sorties scolaires ont
été annulées. Les enfants qui ont
envie de jouer du pinceau sont donc
bienvenus.

Salon Art We CAn. Gare Maritime,
jusqu'à dimanche. Ouvert de 10 h à
20 aujourd'hui. Puis de 10 h à 22 h
vendredi et samedi. Et dimanche de
10 h à 18 h. Entrée libre.

Bernard Bosch et Karine Schneider de
l'association « Art We Can » présentent

la première édition du salon d'art
contemporain du même nom. (Photo P.

L)

D. P ■

757308FC5F507D0F40620C13E20215C037D2E83311DA5EE294D4375
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NOUVEAU PALIER POUR LA VENTE  
DES HOSPICES DE BEAUNE
> Organisée par Christie’s dimanche en Côte-d’Or, la 
traditionnelle vente de vin des Hospices de Beaune a 
totalisé un montant record de 11 millions d’euros avec les 
frais. En tout, 458 pièces de vins rouges et 117 pièces de 
blancs étaient mises en vente. La « Pièce des Présidents » 
a atteint 480 000 euros, autre prix record pour ce fût dont 
le produit financier sera distribué entre les victimes des 
attentats du 13 novembre, l’Institut Curie et la Fondation 
pour la recherche sur les AVC.

PRÉEMPTIONS EN PEINTURE ANCIENNE 
CHEZ ARTCURIAL
> La vente de peinture ancienne organisée par Artcurial 
vendredi 13 novembre à Paris a totalisé 3,9 millions 
d’euros, pour 66 % de lots vendus. Trois œuvres ont fait 
l’objet de préemptions : Sarah présentant Agar à Abraham 
(1749), par Joseph-Marie Vien, préempté par le musée 
Fabre de Montpellier (à 200 200 euros), ainsi qu’une 
œuvre de Jean-Joseph Taillasson (musée des beaux-arts 
de Bordeaux), et une vue de Liberty Island à New York 
par Frédéric Auguste Bartholdi, auteur de la Statue de la 
Liberté (musée de la coopération franco-américaine de 
Blérancourt). L’œuvre avait été conservée par la famille de 
son dédicataire, le préfet de police de Paris Louis Lépine.

Joseph-Marie Vien, 
Sarah présentant Agar 
à Abraham, huile sur 
toile, 98 x 134,5 cm. 
Vendu 200 200 euros 

par Artcurial  
le 13 novembre.

Vue de la vente 
des Hospices de 

Beaune,  
le 15 novembre. 

Copyright 
Christie’s.

/…

LE CRITIQUE D’ART FABIAN STECH VICTIME 
DES ATTENTATS
> Fabian Stech, critique d’art 
et professeur d’allemand 
au lycée privé Les Arcades 
à Dijon, où il vivait, est 
décédé au Bataclan dans 
les attentats effroyables 
du 13 novembre. Né en 
1964 à Berlin, docteur en 
philosophie à l’Université 
libre de Berlin, Fabian Stech 
s’était installé en France en 1994. Il écrivait régulièrement 
pour les revues Kunstforum International et Frog. Il est 
l’auteur de nombreux articles et ouvrages. Proche du 
peintre Yan Pei-Ming, il a écrit dans plusieurs de ses 
catalogues, dont Yan Pei-Ming, Exécution, Yan Pei-Ming, 
Fils du Dragon, et Yan Pei-Ming, Hommage à mon père, 
parus au Presses du réel. Chez le même éditeur, il a publié 
deux recueils d’entretiens, J’ai parlé avec Lavier, Annette 
Messager, Sylvie Fleury, Hirschhorn, Pierre Huyghe, Delvoye, 
D.G.-F., Hou Hanru, Sophie Calle, Ming, Sans et Bourriaud 
(2007) et J’ai parlé avec Ugo Rondinone, Tursic et Mille, 
Jürgen Teller, Tirdad Zolghadr et Hong John Lin, Michael 
Werner, Baldessari, Laura Owens, Monica Bonvicini, 
Yan Pei-Ming, Didier Marcel, André Morin, Trouvé… (à 
paraître).

Fabian Stech en 2009.  
Photo : Philippe Régnier.

DÉPARTS VOLONTAIRES CHEZ SOTHEBY’S  
À NEW YORK
> La maison Sotheby’s, à New York, a annoncé vendredi 
la mise en place d’un plan de départs volontaires. Dans 
un communiqué, la firme américaine a indiqué « qu’après 
un examen cet été », il avait été décidé « de commencer une 
réduction limitée des coûts avec des programmes de départs 
volontaires permettant au personnel qui choisira de partir 
de le faire avec des avantages améliorés ». Cette réduction 
des coûts est la conséquence de la politique actuelle très 
interventionniste des actionnaires de Sotheby’s, dont Dan 
Loeb. L’auctionneer s’est récemment doté d’une nouvelle 
direction, avec Tad Smith comme président et responsable 
exécutif et Domenico De Sole, en tant que chairman du 
conseil d’administration. Si la saison de ventes de cet 
automne a totalisé 1,1 milliard de dollars pour Sotheby’s, 
la maison a garanti de nombreux lots, une stratégie qui ne 
s’est pas toujours révélée payante.

https://twitter.com/intent/tweet?text=Le+critique+d%E2%80%99art+Fabian+Stech+victime+des+attentats%0D%0A&url=http%3A%2F%2Fwww.lequotidiendelart.com%2Fquotidiens%2F2015-11-17-Quotidien-du-mardi-17-novembre-2015.html&via=QuotidiendelArt&hashtags=QDA
https://twitter.com/intent/tweet?text=D%C3%A9parts+volontaires+chez+Sotheby%E2%80%99s+%C3%A0+New%C2%A0York&url=http%3A%2F%2Fwww.lequotidiendelart.com%2Fquotidiens%2F2015-11-17-Quotidien-du-mardi-17-novembre-2015.html&via=QuotidiendelArt&hashtags=QDA
https://twitter.com/intent/tweet?text=Nouveau+palier+pour+la+vente+des+Hospices+de+Beaune&url=http%3A%2F%2Fwww.lequotidiendelart.com%2Fquotidiens%2F2015-11-17-Quotidien-du-mardi-17-novembre-2015.html&via=QuotidiendelArt&hashtags=QDA
https://twitter.com/intent/tweet?text=Pr%C3%A9emptions+en+peinture+ancienne+chez+Artcurial&url=http%3A%2F%2Fwww.lequotidiendelart.com%2Fquotidiens%2F2015-11-17-Quotidien-du-mardi-17-novembre-2015.html&via=QuotidiendelArt&hashtags=QDA
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LA CITÉ DE LA CÉRAMIQUE – SÈVRES & 
LIMOGES RENOUVELLE SON CONSEIL 
D’ADMINISTRATION
> Sur proposition de Romane Sarfati, directrice générale 
de la Cité de la céramique – Sèvres & Limoges, Fleur 
Pellerin, ministre de la Culture et de la Communication, 
a nommé six nouvelles personnalités qualifiées qui 
siégeront pendant 3 ans au conseil d’administration de 
l’établissement. Franka Holtmann, directrice générale 
de l’hôtel Le Meurice depuis 2006 et fondatrice du Prix 
Meurice pour l’art contemporain, en sera la présidente. 
Elle sera entourée d’Hervé Barbaret, directeur général du 
Mobilier national, Nicolas Bos, président de Van Cleef 
& Arpels, Stéphane Distinguin, président de Fabernovel, 
nommé par le président de la République pour la 
préfiguration de la grande école du numérique, Isabelle 
Giafferi, directrice générale adjointe de Publicis EtNous, 
et Catherine Mayenobe, directrice de cabinet du directeur 
général de la Caisse des dépôts.

VIENNE FÊTE L’ART CETTE SEMAINE
> La 11e édition de la Vienna Art Week propose jusqu’au 
22 novembre plus de 200 événements autour du thème 
« Creating the common good » (créer le bien commun). 
La Kunst Haus Wien présente une exposition sur ce 
thème organisée par Robert Punkenhofer, directeur 
artistique de la Vienna Art Week, et Ursula Maria Probst, 
critique d’art, commissaire et artiste. La sociologue 
américaine Saskia Sassen y donnera une conférence 
le 20 novembre. Les Curator’s Picks se tiendront le 
19 novembre à l’Académie des beaux-arts de Vienne, avec 
Çelenk Bafra, conservatrice du musée d’art moderne 
d’Istanbul, et les commissaires indépendants Jaya Klara 
Brekke, Roger Martin Buergel, Fulya Erdemci, Elham 
Puriyamehr, Hajnalka Somogyi, Ewa Skolimowska et Ana 
Devic. Le 21 novembre, 80 artistes ouvriront leur atelier 
au public.
http://viennaartweek.at

Lisl Ponger, Wir sind viele – Quod erat demonstrandum Nr. 1, 2011.  
© Lisl Ponger, Courtesy Galerie Charim.  

Présenté dans l’exposition « Creating Common Good »  
à la Kunst Haus Wien.

LE DESIGN SE DONNE RENDEZ-VOUS  
À MIAMI POUR DESIGN MIAMI/
> Design Miami/, organisée du 2 au 6 décembre en marge 
d’Art Basel Miami Beach, a confié à Pierre Le-Tan son 
identité graphique. Parmi les événements satellites figure 
cette année le lancement d’une collection d’éditions 
limitées d’espaces habitables préfabriqués initiée par le 
promoteur immobilier Robbie Antonio, avec des pavillons 
de Zaha Hadid et Gluckman Tang. Design Miami/ 
présentera aussi le Harward GSD Pavilion, imaginé par 
des étudiants en master d’architecture de cette université. 
La galerie Maria Wettergren (Paris) offrira la plus 
grande installation textile jamais construite à Design 
Miami/, œuvre de Cecilie Bendixen. Design Curio réunira 
Chamber, ADN Galeria, The Future Perfect, Giovanni 
Beltran, Cultured 
Magazine et Dean 
& DeLuca. De plus, 
le Design Miami/ 
Market proposera 
des produits et des 
éditions limitées 
et les Design Talks 
réuniront architectes 
et designers.
http://miami2015.

designmiami.com

Cécile Bendixen, 
Draped Nimbostratus 
(An Open Window 
Unit), 2013–15, 

installation réalisée 
pour Design Miami/. 

Courtesy Galerie 
Maria Wettergren, 

Paris.

http://viennaartweek.at
https://twitter.com/intent/tweet?text=La+Cit%C3%A9+de+la+c%C3%A9ramique+%E2%80%93+S%C3%A8vres+%26+Limoges+renouvelle+sont+conseil+d%E2%80%99administration&url=http%3A%2F%2Fwww.lequotidiendelart.com%2Fquotidiens%2F2015-11-17-Quotidien-du-mardi-17-novembre-2015.html&via=QuotidiendelArt&hashtags=QDA
https://twitter.com/intent/tweet?text=Le+design+se+donne+rendez-vous+%C3%A0+Miami+pour+Design+Miami%2F&url=http%3A%2F%2Fwww.lequotidiendelart.com%2Fquotidiens%2F2015-11-17-Quotidien-du-mardi-17-novembre-2015.html&via=QuotidiendelArt&hashtags=QDA
https://twitter.com/intent/tweet?text=Vienne+f%C3%AAte+l%E2%80%99art+cette+semaine&url=http%3A%2F%2Fwww.lequotidiendelart.com%2Fquotidiens%2F2015-11-17-Quotidien-du-mardi-17-novembre-2015.html&via=QuotidiendelArt&hashtags=QDA
http://miami2015.designmiami.com
http://miami2015.designmiami.com
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COP21 :  
l’art rejoint l’écologie

En prélude à la Conférence des nations pour le climat (COP21), 
organisée à Paris du 30 novembre au 10 décembre, nous 
proposons un dossier sur les initiatives liant l’art et l’écologie. 
Après les attentats du 13 novembre, Manuel Valls avait annoncé 
que la COP21, qui doit accueillir 40 000 participants, serait 
réduite à la seule partie « négociation ». Le volet culturel et 
festif  ne sera pourtant pas supprimé. D’après nos informations, 
les établissements publics culturels pourront proposer leur 
programmation comme prévu, mais avec des mesures de sécurité 
renforcée à l’entrée. En revanche, l’incertitude demeure au niveau 
des événements conçus pour l’espace public._Par Roxana Azimi

 Quand les impressionnistes peignaient la nature, celle-ci n’était pas 
encore menacée par l’industrialisation galopante. Point d’effet de serre, 
de réchauffement terrestre, de désordre climatique. Face au dérèglement 
écologique, certains artistes ont commencé à lancer des alertes dès les 
années 1960. La défense de l’environnement prend un tour performatif et 
militant. En 1968, l’Argentin Nicolás Uriburu déverse dans le Grand Canal 
à Venise un colorant vert fluo pour dénoncer la pollution de l’eau. L’artiste 
Joseph Beuys participera à la création du mouvement politique vert allemand. 
En 1982, il plantera 7 000 chênes à la Documenta de Cassel.
Pour ces plasticiens, l’écologie n’est pas juste un enjeu politique, dont l’avenir 
se déciderait dans les urnes. Elle est aussi une matière première artistique. 
Aussi, en parallèle de la Conférence des nations pour le climat, organisée du 
30 novembre au 10 décembre à Paris, certains artistes ont-ils choisi de se 
mobiliser. Le plus connu d’entre eux, le Danois Olafur Eliasson, présentera 
à partir du 29 novembre sur la place de la République, à Paris, son projet Ice 
Watch, réalisé en collaboration avec le géologue Minik Rosing. L’association 
COAL organisera pour sa part avec sa consœur Cape Farewell une grande 
manifestation citoyenne baptisée ArtCOP21 offrant un parcours artistique à 
travers l’Ile-de-France.

Lucy + Jorge Orta, 
Antarctica, 2010.  
Droits réservés.

/…

POUR CES 
PLASTICIENS, 
L’ÉCOLOGIE 

N’EST PAS JUSTE 
UN ENJEU 
POLITIQUE, 

DONT L’AVENIR 
SE DÉCIDERAIT 

DANS LES 
URNES. ELLE 

EST AUSSI 
UNE MATIÈRE 

PREMIÈRE 
ARTISTIQUE
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COP21 : 
L’ART REJOINT 
L’ÉCOLOGIE

Quant aux grandes institutions parisiennes, elles 
se sont réveillées sur le tard, comme souvent. Leur programmation est de 
fait a minima. Le Palais de Tokyo réactualisera, du 25 novembre 2015 au 
10 janvier 2016, l’installation Exit, cartographie des migrations climatiques, 
économiques et politiques contemporaines conçue à l’occasion de l’exposition 
« Terre natale, Ailleurs commence ici », organisée en 2008 à la Fondation 
Cartier pour l’art contemporain, à Paris. Le Centre Pompidou, qui jusqu’alors 
avait dédaigné cette thématique, se met au parfum en diffusant dans son 
forum un film télévisé intitulé Land Art, réunissant des œuvres de Smithson, 
Walter De Maria ou Dennis Oppenheim, ainsi qu’une sculpture de Richard 
Long, issue de ses collections. Une conférence du philosophe Bruno Latour 
autour de son dernier livre, Face à Gaïa, sera aussi organisée le 11 décembre 
à 19 heures. Mais il faudra attendre le mois de février 2016 pour découvrir, 
non pas à Paris, mais au Centre Pompidou-Metz, l’exposition « Sublime, les 
tremblements du monde », qui prend un sens tout particulier à l’heure des 
bouleversements climatiques.
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Lauranne Germond. 
Photo : D. R.

Futuro Caliente / Foro 
Público, COP20 à Lima, 

2014.  
Photo : Peter Seinfeld.

Roxana Azimi_ L’opération ARTCOP21 
est-elle organisée en concertation 
avec la COP21 ou est-elle totalement 
indépendante ?
Lauranne Germond_Nous sommes soutenus 
par le ministère de l’Écologie qui donne 
15 000 euros et qui finance le projet COPBox 
au Bourget, qui permet de laisser des messages 
aux négociateurs de la COP21. Nous l’avions 
produit d’abord pour les berges de la Seine. 
Elle a été présentée dans une dizaine de lieux 
avant d’arriver sur le site des négociations au 
Bourget pour la COP21.

La présence de l’art 
ne risque-t-elle pas d’être 
considérée comme du 
« greenwashing » ?

Nous évitons l’écueil 
parce que nous reposons à 
100 % sur du financement 
public et que nous coproduisons 
les œuvres avec les lieux.

En quoi cette 
ARTCOP21 est-elle cruciale ?

Il y a plusieurs enjeux, 
notamment montrer les 
possibilités de la culture. La 

transformation de la société est avant tout culturelle. La culture modifie nos 
représentations, façonne l’imaginaire et le récit, donne une autre façon de voir 
le monde.

Sauf que les artistes écolos sont rarement visibles et audibles.
La dimension écologique est plus évidente dans l’architecture, le design 

ou même la science-fiction, sur nos représentations de l’avenir. Mais les arts 
plastiques peuvent toucher le milieu des décideurs.

Oui, mais les décideurs se rendent dans des grandes institutions 
comme le Palais de Tokyo ou le Centre Pompidou. Et là, les 
programmations sont minimales en la matière.

Effectivement, il n’y a aucune prise de position institutionnelle forte sur 
le sujet. Lorsque nous sommes allés voir il y a un an tous les grands musées, 
leurs budgets d’exposition étaient déjà engagés, il ne restait que celui de 

En parallèle de la COP21, les 
associations COAL et Cape 
Farewell organisent une vingtaine 
d’événements en Ile-de-France. 
Entretien avec Lauranne Germond, 
directrice de COAL.

LAURANNE GERMOND, directrice de COAL

« Tous les projets que nous 
proposons sont participatifs »
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Camping Sauvage, 
Sophie Guerrive pour 
Capitaine futur, 2015.

ON ASSOCIE 
L’ÉCOLOGIE À LA 
DÉCROISSANCE 

ET À LA 
RÉGRESSION, 
ALORS QU’IL 

S’AGIT DE 
VALORISER 

LE PROGRÈS 
HUMAIN 

PLUTÔT QUE 
TECHNOLOGIQUE

SPÉCIAL COP21

LAURANNE 
GERMOND, 
DIRECTRICE  

DE COAL

l’action 
culturelle. En France, la 
transdisciplinarité n’est pas 
acquise. Il y a une peur de 
l’engagement politique. C’est 
mal perçu. On défend une 
autonomie de l’art. Chez les 
Anglo-saxons, les réticences 
sont moins prononcées. 
Aussi les artistes les plus 
engagés en la matière sont-
ils anglais, sud-américains 
ou allemands. En Amérique, 
il y a une tradition forte de 
l’engagement politique, en 
France, on a une approche 
formaliste très forte. Il y a 
aussi une méconnaissance de 
ces sujets. François Hollande 
ne s’est jamais emparé de 
la question écologique. La 
classe politique verte manque trop souvent de crédibilité. Elle n’est pas perçue 
comme une possibilité. Les gens ne voient pas l’écologie comme une solution 
à l’ampleur des problèmes de l’emploi, alors qu’il faut repenser le sujet dans 
sa globalité. On met souvent écologie et développement économique en 
concurrence, on associe l’écologie à la décroissance et à la régression, alors 
qu’il s’agit de valoriser le progrès humain plutôt que technologique.

Quels seront les grands moments de l’ARTCOP21 ?
Nous coproduisons avec la Villette une œuvre de l’artiste écossais 

Michael Pinsky, l’Eau qui dort, qui sera présentée à partir du 24 novembre. Il 
a nettoyé le canal de l’Ourcq et va révéler les déchets que les riverains jettent 
en les installant à la surface de l’eau, dans un environnement lumineux et 
sonore. Les objets sont fixés à des colonnes d’échafaudage immergées tout 
au long du canal en face de la Géode. Un autre projet est celui d’Ackroyd 
et Harvey, en coproduction avec le Museum national d’histoire naturelle. 
Le couple a fait germer des glands provenant des 7 000 chênes de Beuys. Ils 
ont obtenu 250 petits chênes qui ont 7 ou 8 ans. Un chêne de six mètres 
sera aussi planté à l’Arboretum de Chèvreloup à Versailles. Sur six scènes 
nationales, le duo va poser la question du rôle des arbres en milieu urbain, sur 
la végétalisation qui peut baisser de quatre degrés la température d’une ville. 
Tous les projets que nous proposons sont participatifs, avec une part visible 
et une autre plus invisible en amont et en aval. Ce sont des projets qui vont 
poursuivre leur vie.

La Nuit blanche, en octobre, a tenté d’intégrer la dimension 
écologique sans vraiment convaincre les observateurs les plus écologiques. 
Quel est l’écueil à éviter ?

On ne peut pas être dans le tout spectaculaire, dans l’œuvre qu’on 
saisit dès le premier instant. On ne peut pas faire l’impasse sur la complexité, 
autrement les choses deviennent creuses. C’est une équation très difficile à 
réussir.
www.artcop21.com
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Bénédicte Ramade.  
Photo : D. R.

Roxana Azimi_À quand remontez-vous l’apparition d’un 
art dit écologique ?
Bénédicte Ramade_On peut le lier à l’apparition de la 
défense de l’environnement. Certains pensent même 
que des photographies prises de la vallée de Yosemite 
en Californie par Carleton Watkins au début des 
années 1860 auraient concouru à la protection du site. 
De là à parler d’art écologique, il ne faut pas surestimer 
le pouvoir des photographies d’expédition dans l’Ouest 

américain, ni même se méprendre sur l’agenda environnemental de la 
création des parcs nationaux : il y a plus de patriotisme que de véritable sens 
écologique dans ce geste, même si au final, on pourrait se dire que seul le 
résultat compte. De façon plus « officielle », l’art écologique émerge selon 
moi à partir de 1965 aux États-Unis, en rangs dispersés mais simultanément, 
avec les époux Helen et Newton Harrison, Patricia Johanson, Alan Sonfist 
et Mierle Laderman Ukeles. Hélas, leur approche très scientifique du sujet et 
pourtant en phase avec les développements les plus pointus de l’écologie, n’a 
pas été bien comprise à l’époque. Les médias leur ont préféré le land art, plus 
photogénique, initiatique et touristique, et surtout en pleine nature. Les éco-
artistes que j’ai mentionnés travaillaient en milieu urbain, nettement moins 
dépaysant ! Ensuite, il y a eu les actions de l’Allemand Joseph Beuys et de 
l’Argentin Nicolás Uriburu en Europe, des actions spectaculaires liées à l’essor 
de Greenpeace et de ses méthodes performatives.

Y a-t-il eu une évolution des formes écologiques ?
Très rapidement, les réponses aux dysfonctionnements 

environnementaux ont suscité dans le même temps des réponses 
polymorphes, depuis des formes de laboratoires expérimentaux jusqu’à des 
actions militantes, des sculptures symboliques à des aménagements paysagers, 
des jardins à des reportages photographiques. Les artistes fonctionnent tous 
azimuts car l’écologie est un domaine hétérogène et tentaculaire.

Y a-t-il des sujets qui interpellent plus les artistes que d’autres ?
Il y a tant de sujets ! Longtemps, le paysage a été le genre, le lieu et le 

sujet le plus fédérateur : des paysages pollués, une nature résiliente capable 
de surmonter le pire ou inviolée et souveraine, ont pu tour à tour être captés 
par des photographes ou constituer le siège d’actions. J’ai l’impression que 

Commissaire d’exposition et critique d’art, 
Bénédicte Ramade a consacré son doctorat 
à l’histoire de l’art écologique américain et 
développé une expertise sur les questions 
environnementales. Elle prépare pour le Ryerson 
Image Center de Toronto une exposition 
sur le changement climatique à l’heure de 
l’Anthropocène pour septembre 2016. Dans le 
cadre de la COP21, elle répond à nos questions.

BÉNÉDICTE RAMADE,  
critique d’ar t et commissaire d’exposition

« La cause que représente 
l’écologisme ne devrait pas 
générer un art de leçon de 

science ou de morale »

DE FAÇON PLUS 
« OFFICIELLE », 

L’ART 
ÉCOLOGIQUE 

ÉMERGE SELON 
MOI À PARTIR  
DE 1965 AUX 
ÉTATS-UNIS 
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Mark Dion,  
The Unruly collection, 

2015. Courtesy Galerie 
In Situ-Fabienne Leclerc, 

Paris.

LES ARTISTES 
ONT 

PARFAITEMENT 
COMPRIS LA 
NÉCESSITÉ 

QU’AVANCE 
AUJOURD’HUI 

UN BRUNO 
LATOUR DE 

DÉPASSER LA 
DICHOTOMIE 

NATURE/
CULTURE 

SPÉCIAL COP21

BÉNÉDICTE 
RAMADE, 

CRITIQUE D’ART 
ET COMMISSAIRE 

D’EXPOSITION

ces derniers temps les artistes ont dépassé la métonymie 
du brin d’herbe, tout ce qui serait végétal induirait un sentiment de nature 
et donc, d’écologie. Ils ont parfaitement compris la nécessité qu’avance 
aujourd’hui un Bruno Latour dans son dernier ouvrage, Face à Gaïa, de 
dépasser la dichotomie nature/culture. On voit ainsi apparaître davantage 
d’approches systémiques, plus techniques, sur les problèmes climatiques 
qui constituent le réservoir de sujets le plus inspirant pour les artistes en ce 
moment.

Pourquoi cette conscience écologique est-elle plus forte chez les 
artistes anglo-saxons que chez les Français ?

Leur rapport à la nature est très différent. Les États-Unis ont commencé 
à protéger institutionnellement des sites naturels dès 1872. La nation a 
trouvé dans les merveilles naturelles de quoi supplanter l’arrogance culturelle 
européenne. Il est devenu courant de devenir le mécène d’un séquoia séculaire, 
ou d’entretenir des lots de forêt pluviale. Car le sentiment de nature revêt 
une dimension identitaire fondamentale. En Allemagne et dans les pays 
scandinaves, cette même dimension croise une « Naturphilosophie » très 
différente de l’approche latine. Notre héritage gréco-romain et catholique est 
celui d’une nature qu’on a cultivée, au sens propre comme figuré. L’écologie 
qui se développe ici porte cette différence. Dans le domaine de la philosophie, 
Catherine Larrère, et, avant elle, Michel Serres avec le Contrat Naturel publié 
en 1990, sont des auteurs qui se sont employés à conférer à la nature des 
droits et à concevoir avec celle-ci une relation plus dynamique et sociale que la 
déférence anglo-saxonne dont on voit aujourd’hui les limites.

Pourquoi les œuvres dites écologiques sont-elles souvent pleines de 
bons sentiments mais pauvres sur le plan formel ? Y a-t-il une équation 
insoluble entre engagement politique et recherche artistique ?

J’ai effectivement tendance à penser que la bonne intention ne donne 
pas toujours une bonne forme. Les artistes se retrouvent souvent contraints 
par tellement de devoirs à concilier : pédagogiques, politiques, écologiques, 
alors l’esthétique devient secondaire. Et comme on ne critique pas une 
bonne intention, la critique courbe l’échine et se concentre davantage sur le 
message que sur la qualité du médium impliqué. Certains artistes réussissent 
heureusement l’équation mais cela demande des talents d’équilibriste. 
Le Danois Tue Greenfort a longtemps été doué pour cela, même s’il a pu 
rencontrer les écueils de l’utilité. Celle-ci ne fait pas toujours bon ménage 
avec l’art. De plus, l’interdisciplinarité induite par l’écologie constitue un vrai 

SUITE DE LA PAGE 09

/…
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Tue Greenfort,  
Garbage Bay, 

SculptureCenter, 2013. 
Photo : Jason Mandella.

UNE HISTOIRE 
CRITIQUE 
DE L’ART 

ÉCOLOGIQUE 
RESTE À 

PRÉSENTER 
AU PUBLIC 
FRANÇAIS

SPÉCIAL COP21

BÉNÉDICTE 
RAMADE, 

CRITIQUE D’ART 
ET COMMISSAIRE 

D’EXPOSITION

défi jusque chez le spectateur. Les œuvres peuvent alors 
demander une expertise interdisciplinaire plutôt rare. Les accommodements 
auxquels se plient alors les artistes – à la demande des institutions dans 
certains cas – peuvent appauvrir les formes au bénéfice de la clarté du 
contenu. Cela devient trop didactique.

Parfois, c’est le choix d’un 
symbolisme lourdingue mais 
plus populaire qui sera fait. 
Parce que l’intérêt écologique 
prime. J’aurais toujours tendance 
à partager la faute avec le 
public, ses attentes sont parfois 
démesurées ou tout simplement 
trop laxistes. La cause que 
représente l’écologisme ne 
devrait pas générer un art de 
leçon de science ou de morale.

Les artistes sont-ils plus à 
même de sensibiliser le monde 
aux questions écologiques que 
les scientifiques ?

Les scientifiques sont les 
premiers à le penser. Le paléontologue Stephen Jay Gould a toujours été proche 
du peintre américain Alexis Rockman, dont il apprécie les toiles hallucinées. Il 
comprend le bénéfice qu’il y a à se démarquer des catégories et des taxonomies 
comme le fait l’artiste. D’une manière générale, les artistes ont une approche 
transversale qui peut établir des liens entre différentes disciplines, développer 
des métaphores et des concepts particulièrement sibyllins. Malheureusement, 
l’exercice peut avoir tendance à se transformer en didactisme peu inspiré. Les 
artistes doivent veiller à préserver un imaginaire écologique. À ce jeu-là, Mark 
Dion est remarquable.

Pourquoi les grandes institutions sont-elles rétives à̀ l’art 
écologique ?

Une histoire critique de l’art écologique reste à présenter au public 
français. Il y a eu un projet il y a quelques années développé au Centre 
Pompidou mais il a avorté. J’en ignore la raison. On préfère tourner autour 
du pot. Les institutions artistiques penseraient-elles que l’écologie est réservée 
au Muséum et musées des sciences ? D’ailleurs, « Villette-Amazone », la 
dernière grande tentative dans le domaine en 1996, s’était montée à la Cité 
des sciences.

Mais dès les années 1970, les professionnels se réunissaient et 
devisaient au sujet de la nécessité de montrer l’écologie dans les musées des 
beaux-arts. Il est certain que l’écologie a sur notre territoire une dimension 
très politique mais consacrer une exposition à l’histoire de l’art écologique 
ne transformerait certainement pas l’institution en bureau d’EELV [Europe 
Écologie Les Verts] ! Il faut même rappeler que depuis Beuys, les collaborations 
avec les partis politiques sont quasiment nulles. Même Greenpeace a suscité 
peu de collaborations. L’exemple de son partenariat avec Spencer Tunick 
n’était d’ailleurs pas vraiment probant. Aujourd’hui, l’effervescence autour 
du concept d’Anthropocène va certainement exciter les institutions. Les 
productions autour de ce phénomène commencent à être plus sexy que celles 
de l’écologie. Et comme cette ère géologique dont l’humain est le facteur le 
plus influent remet complètement en cause la notion même de protection de 
la nature, je pense que ce sera le prochain domaine d’exploration muséale.
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ART

COP21: CONSCIENCES ARTISTIQUES
l
'
occasion de la COP21 ( conférence Nations Unies sur les changements

climatiques) , de multiples démarches artistiques investissent la capitale pour une prise

de conscience des enjeux du climat . elles , « L
'
eau » de Michael Pinsky

une oeuvre flottante sur le canal de l
'
Ourcq , à laVillett e ( du 25 novembre au 3 janvier

avec COAL art et développement durable) . Envie de vous exprimer
'

partir du

novembre , la Gallé Lyrique accueille la COPBOX , une microstructure participative

qui permet d
'

un message vidéo destiné aux négociateurs de la COP21.
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BERLYNE CHANTE
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« Toutes les nuits dans

mon lit , je ne pense qu'
à

elle / Les chansons
qu'

elle

m' inspire semblent
toutes un peu mièvres . . .

Comment résister à la
voix sensuelle de Berlyne

quand il nous chante les
doux de son titre

La Parisienne s? Entre
réverie romantique ( Ma

Mélodie » ) . poésie réaliste

Evelyne» ) , rock ,pop et

électro The Rainbow» )
l
'

auteur-compositeurinterprètefête son nouvel

opus , UnlVIonde parfait ,
sur scène le 17 novembre

aux Trois Baudets.

http :/ / .berlyne .fr/
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MUSIQUE

Les Chedid , en famille !
Chez les Chedid , père , fils et fille , la

musique est une affaire de famille et
le talent héréditaire . Après nous avoir

bluffés sur scène , le quatuor prolonge
l ' aventure en lançant l ' album studio ,
« Louis Matthieu Joseph Anna Chedid»

Les tubes du père et de l ' sont
revisités , tandis que Joseph et Aima nous

font découvrir leur univers Pour les fans ,
une édition limitée avec le double album

contenant l intégralité des chansons

reprises , le dvd bonus filmé par Émile
Chedid et le malting-of.

CHEDID

PHOTO

PHOTO AU
GRAND PALAIS

Du 12 au 15 novembre ,
la grande nef du Grand

Palais accueille la
édition de Paris Photo.

Plus de 140 galeries
issues de 33 pays

présentent oeuvres

historiques et travaux

contemporains , tandis

que 27 éditeurs offrent

un panorama complet
de la photographie.
Au programme

également ,
l '

exposition Acqua#6
de Giorgio Armani

ou une série inédite
de Stéphane Duroy
et Paulo Nozolina ,
dévoilée par Leica.

http :/ /

parisphoto . fr
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3 FILMS À VOIR

« Je suis un soldat » , de Laurent Larivièrer avec Lourse Bourghin

Jean-Hugues Anglade et Anne Benoît . Sandrine , 30 a , contrainte

de retourner chez sa mère à Roubaix , accepte de travailler pour
son oncle dans un chenil . La voici acquiert le respect des

hommes de cette plaque tournante d
'
un trafic de chiens venus de

Est ,et gagne l argent qui manquait à sa liberté . . . Le 18 novembre.

« Les Suffragettes» , de Sarah Gratvon avec Streep , Carey

Blulligan et Helena Bonham Carter . En 1912 , Maud ,Jeune femme

issue d
'
un milieu modeste en Angleterre , se retrouve engagée

dans le mouvement fenuniste des suffragettes . S
apercevant que

les

manifestations pacifistes sont inefficaces se radicalise , quitte
tout perdre , dans son combat pour le droit de vote des femmes.

Le 18 novembre.

« et Gabrielle » , d 'Anne CriaffeR avec Patrick Isabelle

Carré Laurent Stchker . Cabnelle élève sa fille Claire 10 ans et
enceinte de Simon qui mfase sa paternité . La mère décide alors

aller demander de au père de Sintion gehbataire endurci et
séducteur . Une rencontré explosive . . . Le 11 novembre.

MUSIQUE

10.
Lilly Wood and the Prick est de retour !

duo formé par Nili Haclida et Benjamin Cotte revient avec un troisième album ,» Shadovvs

sorte de» carnet de voyage » .Né de démos bricolées» à Bamako ,cet opus illustre l 'amour

qu'
ils ont reçu lors de leurs différents périples .Son vintage et toujours ires arrangements naïfs

qui font le charme du duo créatif Le 13 novembie htip :// lillywoodandthepiick .

LIVRE

7.
DU STREET ART DANS

NOS BIBLIOTHÈQUES

Dans Street Art Poésie urbaine
Tana ,30 euros) ,Sophie Pujas

montre comment ,depuis les 70' s ,

ce mouvement prend l ' assaut de

l ' espace urbain Signé d 'un certainJoe
Public ,Banksy (éd .Alternatives ,29 ,95

euros) retrace le parcours du maure

en la matière Enfin ,dans « Les murs
révoltés» (éd .Pdternatives ,25 euros) ,
Yvan Tessier et Stéphanie Lemoine

envisagent les murs comme support
de la parole des street artists indignés
face à une crise morale et économique.
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Mosaïque engagée
DE FOURAS À PARIS POUR LA COP21

KHARINNE CHAROV
Dans une autre vie, Jérôme Clochard
était plongeur. Aujourd'hui, il a
changé de partition pour devenir
mosaïste. Voilà deux métiers bien
différents, et pourtant, l'artiste vient
d'en faire la synthèse dans sa
dernière ouvre : une mosaïque -
réalisée à Fouras en début d'année -
immergée dans les eaux tropicales
de l'Aquarium de la Porte Dorée à
Paris.
Le mosaïste avait gardé, au fond de
lui, un choc esthétique et une
émotion. " Il m'est arrivé de plonger
sur des épaves ou des vestiges
archéologiques. C'est toujours une
vision à la fois magique et tragique.
Car ce qui est au fond aurait dû
rester en surface. Et derrière tout ça,
il y a une histoire humaine, un
accident, la montée des eaux. "
Le regard de Cléopâtre
De ce souvenir marquant, Jérôme
Clochard avait conservé l'envie de
mettre un jour en valeur une
mosaïque dans un élément différent :
l'eau. C'était aussi pour lui une façon
de donner une vision différente de
son métier. L'idée était là, restait à
trouver le sujet.
L'artiste n'a pas hésité longtemps. Il
avait gardé en mémoire une autre
image qui l'avait touché, celle de
Cléopâtre. " Au cours d'une
rencontre de mosaïstes en 2002, j'ai
découvert le visage de la reine
d'Égypte, réalisé vers 1890 par le
maître Giandomenico Facchina,
lui-même inspiré d'une fresque du
peintre Giambattista Tiepolo, qui

ornait le palais Labia à Venise. " À
son tour, il allait la reproduire.

" Le regard énigmatique de Cléopâtre
interroge sur les menaces liées aux

changements climatiques et invite à agir
à titre individuel et collectif ", raconte

Jérôme Clochard. PHOTO DR

Depuis la mi-octobre, c'est cette
mosaïque qui a pris place dans les
eaux de l'Aquarium tropical de la
Porte Dorée. D'une dimension de 30
centimètres sur 20, " Atlantes " -
c'est son nom -, est fait de pâte de
verre. Et pas n'importe laquelle
puisqu'elle est issue de l'atelier
Orsini, créé par Facchina à Venise !
Dans un lac de cratère
" Au départ, j'imaginais que l'ouvre
serait installée dans un aquarium
d'eau claire avec des poissons très
colorés ", raconte Jérôme Clochard.
Finalement, elle a élu domicile dans
un bassin qui accueille des poissons
de lac de cratères de volcans au
Cameroun ! Voilà une scénographie
forcément beaucoup plus sombre.
Mais qui n'est pas en contradiction
avec le message voulu par l'artiste.
" Mon idée était d'attirer l'attention,
de façon insolite et personnelle, sur
les enjeux de la COP21 (Conférence

de l'ONU sur le climat qui se tiendra
à Paris, NDLR). Car c'est vraiment
la montée des eaux liée aux
changements climatiques et les
risques de submersion qui en
découlent qui m'ont suggéré cette
installation. "
Loin de Jérôme Clochard l'idée
d'effrayer, il veut juste surprendre et
inviter à se poser des questions. Et
le référencement de son projet par
les ministères de la Culture et de
l'Environnement, mais aussi par
l'Institut national des métiers d'art et
par l'ArtCOP21, ne peut que l'aider à
interpeller.
" Je ne sais pas si la COP 21
changera les choses, mais elle ne
peut pas nuire ", déclare Jérôme
Clochard, qui n'a pas attendu Paris
Climat 2015 pour se déplacer à vélo,
trier ses déchets, récupérer son eau
de pluie, se chauffer au bois et
adopter des toilettes sèches. Une
façon de dire qu'il préfère plonger
que surfer sur une certaine vague.
L'ouvre est visible à l'Aquarium de
la Porte Dorée, Paris 12e, jusqu'au 3
janvier. ■

DD7D280D5EE06D0B00D40703450235443331EF11B1DC511CE03C6AE
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WIMMENAUARTS

L'expo H-Impact poursuit sa belle
aventure
Créée il y a trois ans, l'exposition H-Impact a été sélectionnée dans l'agenda culturel
Paris Climat 2015 «ARTCOP21». Une belle reconnaissance pour Claude Braun, son
créateur.

Sélectionnée pour l'Agenda
CulturelParis Climat 2015
« ARTCOP21 » dans le cadre de la
conférence sur le climat à Paris,
l'exposition H-Impact de Claude
Braun a déjà beaucoup voyagé
depuis 2012.

Claude Braun, devant l'une des ouvres
de H-Impact. PHOTO DNA - Thomas

LEPOUTRE

Exposition itinérante, H-Impact est
actuellement partiellement visible
dans l'atelier de l'artiste à la
Kohlhuette, mais aussi à Schorbach,
au lycée Teyssier de Bitche, à
Weiswampach au Luxembourg. Elle
sera début novembre à Illkirch.

« H-Impact interroge sur l'impact
de l'Homme sur la nature »
Auparavant, l'exposition avait

voyagé en divers lieux dont
Strasbourg, La Petite-Pierre,
Saverne, Sarreguemines, Bischheim,
Niederbronn, Erstein et à Arques,
dans le Pas-de-Calais.
Son inscription dans l'agenda
culturel lié à la conférence sur le
climat qui aura lieu fin novembre
début décembre à Paris, va lui offrir
une nouvelle visibilité auprès du
grand public.
« H-Impact interroge sur l'impact de
l'Homme sur la nature », explique
Claude Braun. L'artiste plasticien
basé à la Kohlhuette, petit hameau
de la commune de Wimmenau,
explique que le H du titre donne une
résonance à la fois à l'Humain et à
l'Humus. « On sort de la terre. C'est
la relation de l'Homme à la terre qui
transparaît dans cette exposition. »
Ses ouvres mixent d'ailleurs des
éléments créés par l'Homme avec
d'autres issus de la nature.
Plastiques, objets de récupération
manufacturés côtoient désormais le
bois, la terre et d'autres éléments
naturels dans les installations créées
par Claude Braun. Et l'artiste ne s'est
pas contenté de créer ces ouvres. Il
les a souvent accompagnées pour
expliquer sa démarche, dans

quelques établissements scolaires
notamment, pour amener des jeunes
à la réflexion sur leur rapport à
l'environnement et au milieu naturel.
Reste qu'en voyageant autant, cette
exposition présente un bilan carbone
non négligeable. Une réflexion
qu'entend parfois l'artiste, mais il est
convaincu que diffuser les messages
artistiques et environnementaux qui
gouvernent cette exposition, fait
« plus de bien que de mal ».
Et à ceux qui devant ses ouvres
disent de lui qu'il est pessimiste, il
explique être plus « dans une
démarche réaliste, en montrant ce
qui est possible dans le bon et dans
le mauvais sens. Cette exposition ne
veut rien démontrer, c'est juste une
mise en lumière d'un regard, d'un
ressenti personnel ».

Thomas Lepoutre ■

757438A352C0CF04C0440D133B0455DB3490771211005235DC13802

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 
PAGE(S) : 44
SURFACE : 20 %
PERIODICITE : Quotidien

RUBRIQUE : Sar
DIFFUSION : 153613
JOURNALISTE : Thomas Lepoutre

28 octobre 2015 Cliquez ici pour voir la page source de l’article

http://www.plusquelinfo.com/pdfhandler.ashx?guid=K7L+kzcbepU4bN8QnlmtkhJJaPwKj9KzuQw+vAFkZ/K3+1cGrHxi2g7+RklzW5pPSsKrK9IlJmjDzJejuPNxt2GYLs3hfqTMg9hsCctBIEYW7AhrWHQTJWV+Zwsdh7uB4rI/2WzjRa+LhhfyfknmTfTWc9X5hsFEpztzkn2HBhSJ66A36XVEnuroGQN//LLf46qOS76WZdC1YbKdmW4wehkQV2/Wtzmr1e6sPcOtmBXIL7g1jL2CINkuC8Xtrywg


LA NUIT BLANCHE
SE MET À L' HEURE

DE LA COP21

ARTETCLIMAT 2
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LA NUIT BLANCHE
SEMET L' HEUREDE L' ART
ETDU CLIMAT
EN ECHOA LA COP21
> Dans le cadre de la 21' Conférence des
Nations Unies pour le climat qui aura lieu
à Paris, du 30 novembre au ri décembre,
« artC0P21 » et son programme culturel
ambitionnent à partir du 17 septembre et
ce jusqu' à la fin de l ' année d '

appréhender
la complexité du défi climatique à travers
une multiplicité d '

approches créatives et
innovantes . En réaffirmant le rôle central
que joue la culture dans la transition
écologique et le développement durable ,
et en positionnant l '

artiste comme partie
prenante des débats sur le climat , cet agenda David Buckland , Discounting the Future , 2008 . D . R.

culturel souhaite infléchir l '

approche
exclusivement politique et scientifique du sujet , menant
au désengagement des citoyens . Un parcours artistique
à travers l ' île-de-France comprendra 150 événements
dont des expositions , rencontres , performances ,
spectacles , projections , concerts , lectures , ateliers

participatifs et expérimentations artistiques , à travers
100 institutions mobilisées dont le Palais de Tokyo , la
Fondation Cartier , la Gaîté lyrique , le Centquatre , le
Grand Palais , Universcience , le Domaine départemental
de Chamarande , le musée de l ' Homme , le centre culturel
suédois , mais aussi les Berges de Seine et la FIAC . La
14' édition de la Nuit Blanche , le 3 octobre , placée
sous la direction de José-Manuel Gonçalvès , s' associe
à l ' événement et invitera une trentaine d ' artistes
internationaux à Paris , comme un écho artistique à la
conférence mondiale sur le climat . Parmi les moments
forts de cette édition spéciale figurent l '

inauguration
de l ' ceuvre pérenne de Leandro Erlich sur le parvis de
la Gare du Nord (10earrondissement) , l ' installation
monumentale vouée à disparaître au fil de la nuit de
l '

artiste chinois Zhenchen Liu , ou encore Spectrum à la

gare Rosa Parks ( 19earrondissement) , une métaphore
du climat créée par les architectes et plasticiens japonais
Chikara Ohno et Yusuke Kinoshita , tandis que l ' artiste
néerlandais Daan Roosegaarde créera une vague bleue
flottant à trois mètres du sol de l '

éco-parc
ClichyBatignolles-MartinLuther-King ( 17earrondissement) ,
comme symbole d ' une éventuelle montée des eaux.
www.artcop21.com
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Lucy Orta
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Fédération créative des institutions autour de la
COP21
Dans toute son officialité , c' est le programme Art-
COP21 , un agenda culturel spécifique pour la

régionparisienne produit par l
' association COAL , qui

organise une riche activité culturelle autour de la
COP21 . En effet ,ArtC0P21 a pour vocation de
mettreen avant la contribution culturelle - et
notammentcelle des artistes - à la transition écologique
et la volonté du secteur culturel d

'

intégrer
davantagele développement durable à son
organisation. Ainsi , la capitale française accueille tout un

panel d '

événements dont l ' édition spéciale du Prix
COAL Art et Environnement « Climat et Océans ,
la Conférence des Parties Créatives , du 1er au 11
décembre à la Gaîté-Lyrique rassemblant des
artistesengagés pour le changement climatique , les

quartiers généraux de la culture , dans le même lieu ,
durant toute la durée de la COP21 , et enfin l

'

atelier

professionnel , également à la Gaîté-Lyrique , les 3
et 4 décembre , pour favoriser le développement
durable au sein du secteur culturel.

L
'

atelier professionnel rassemble des initiatives
internationales intégrant le développement
durableau sein de la culture . L '

événement est organisé

par des organisations comme Ecoprod , qui prône
la transition écologique au sein de la production
audiovisuelle . cet égard , une étude menée par
UCLA en 2006 montrait que l' industrie du cinéma
et de la télévision était le deuxième plus gros
pollueurde la région de Los Angeles . Certaines

entreprisesdans le secteur de l '

art entendent
égalementtémoigner de leur engagement face à la

problématique écologique.

( 2012)
Vik Munia

Courtoisie Vik Munia Studio

(2015)
Andrea

Photo Nicolas Katz

Ainsi , le 9 décembre , Christie' s Paris organise une
vente caritative dont les recettes sont destinées

aux acteurs de la lutte contre le changement
climatique, avec les artistes Gideon Mendel - connu

pour ses Submerged Portraits , des photographies
d ' individus dont l '

environnement est inondé - et
Ernesto Neto - l

'

artiste brésilien célèbre pour ses
installations biomorphes et souples.

Depuis septembre et jusqu' à fin décembre ,
différentesinstitutions , organisations et associations
à travers l '

île-de-France - aussi diverses que le

Centre Pompidou , la Sorbonne , la SNCF , la RATP,
la Fondation Cartier , l ' Atelier Orta , le festival We
Love Green ou l

'

association FACE - proposent ou
ont proposé plus de 300 expositions , événements ,
rencontres et activités associant art et écologie -
25 ont été produits par ArtC0P21 Parmi ces
différentesmanifestations , le Palais de Tokyo
accueille

jusqu' au 10 janvier 2016 l ' installation vidéo Exit ,

présentée par la Fondation Cartier sur une idée de
l ' urbaniste et essayiste Paul Virilio , conçue par Diller

Scofidio + Renfro , Mark Hansen , Laura Kurgan et
Ben Rubin , en collaboration avec Stewart Smith et
Robert Gerard Pietrusko . Jusqu' au 13 décembre ,
l

' ceuvre numérique Particle Falls d
'

Andrea Polli ,
qui indique la qualité de l

'

air en temps réel , est

projetée sur la façade du Mena Bismarck

AmericanCenter . Et la photographie n' est pas en reste.

Jusqu'
au 7 décembre , les 55 photographies de

nature de Genesis de Sebastiào Salgado sont

exposéesdans 12 stations de métro tandis que le

Musée de l '

Homme propose l
'

exposition Magnum
Photos Nous avons le pouvoir , nous sommes le

changement . Interrogée par Art Media Agency ,
Laurence Germond , la directrice et cofondatrice de

COAL , explique que cette mobilisation massive
des institutions culturelles est inédites.

4 à l
'

usage dients d Art Media Agenry . Ne

Tous droits de reproduction réservés

AMA - Art Media Age

PAYS : France 
PAGE(S) : 3-7
SURFACE : 496 %
PERIODICITE : Hebdomadaire

3 décembre 2015 - N°230

https://twitter.com/search?q=%23230&src=hash


77e (2013)
Robert Montgomery
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L engagement ambitieux des artistes
À

'

époque où l
' artiste américaine Carne Mae

Weems déclare que l
'

artiste peut inspirer le

changement social , lors d
' un discours , le 15

novembreau National Museum for Women in the Arts
à Washington DC , plusieurs artistes proposent , le

plus directement possible , de ne pas faire de

compromisavec le climat . Une lettre ouverte appelant
à un" engagement ambitieux pour le climat» été
adressée à Christia na Figueres , la secrétaire
exécutivede la Convention Cadre des Nations Unies sur
les Changements Climatiques , et à Laurent Fabius ,
ministre français des Affaires étrangères et
Présidentde la COP21 , avec entre autres signataires
des artistes de l

'

envergure de Yoko Ono , Olafur
Eliasson , Cornelia Parker et Gavin Turk . À Paris , le

17 septembre , le Prix COALArt et Environnement

récompensé l
' artiste britannique Alex Hartley pour

son projet Nowhere et a décerné le Prix spécial
Océans à l

'

artiste française Elsa Guillaume .
LaurenceGermond indique que l

'

association
constatéune réelle progression dans la
compréhensiondes enjeux climatiques par les artistes depuis
quelques années.

La voix des artistes n' hésite pas à se donner des

moyens monumentaux . partir du 3 décembre ,
l

'

installation ice Watch , d
'

Olafur Eliasson , est
exposéesurie Place du Panthéon une horloge
composéede 80 tonnes de glace . De son côté , la Tour
Eiffelaccueille jusqu' au 11 décembre l

'

oeuvre Earth
Crisis de Shepard Fairey , entre le premier et le
deuxième étage . Durant cette période d

'

émulation
autour de la protection de l

'

environnement , le
Grand Palais devient aussi un espace d '

expression
de premier plan pour les artistes . Du 4 au 11
décembre , l '

espace accueille les sculptures de
Aeroscenede Tomes Saraceno et l '

installation

participativeLe Bureau des passeports universels

Antarctique, créée par le duo Lucy + Jorge Orta , engagé
de longue date dans une vision écologique et

démocratiquede la planète et de la société humaine.

Les Climat Guardians

aimer Guaulions

Urbandatereape(
Kisseleva

Olga Kisseleva

Le passeport universel Antarctique , dont chaque
humain est titulaire , est une responsabilisation de
chacun vis-à-vis de l'

environnement et du climat à
l ' échelle du monde . 60 .000 passeports sont déjà
en circulation pour inviter les citoyens du monde à
se mobiliser pour la défense de l'

écosystème
terrestre. En plus de cela , l

'

artiste camerounais

BarthélemyToguo donne au Grand Palais des ateliers
sur la nutrition durable , dans la continuité de son
film Deux mains le monde . Les dessins et les notes
de George Steinman , l

'

observateur artistique de la
COP21 , y seront également exposés.

Mais les artistes ne se mobilisent pas forcément
dans les clous . Le 27 novembre , le collectif
Brendelismdétourné plus de 600 affiches de publicité en

région parisienne . Les passants pouvaient ainsi lire
des formules comme le nouveau slogan de Total

Notre philosophie vous n' avez pas besoin de
savoir . Après avoir pris possession des clés des

panneaux publicitaires JC Decaux , les activistes
ont remplacé les publicités habituelles par de
nouvellesversions élaborées par plus de 80 artistes ,

dénonçant parfois des mécènes de la COP21.

Du côté des oeuvres les plus innovantes , à la fois
sociales , technologiques et intimes , l

'

artiste
belgotunisienneNaziha Mestaoui a conçu l

'

application
One Heart One Tree , via laquelle nos battements
de coeur génèrent des arbres virtuels projetés sur
la Tour Eiffel entre 18h et 1h du matin jusqu' au 3
décembre . Chaque arbre virtuel équivaudra à
un arbre réel planté au sein de l ' un des sept
programmesde reforestation de la planète . L

'

artiste
russe Olga Kisseleva quant à elle développé
l

'

application Urban DataScape qui permet aux

passants de se connecter à différentes données

historiques , écologiques et économiques liées à
leur environnement , ici les Berges de Seine où ils

peuvent photographier un code Datamatrix avec
leur smartphone pour avoir accès à ces données.

6 à l
'

d Art MediaAgency . Ne distribuer. Abonnez-vous gratuitement
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Ces démarches artistiques intègrent ainsi une
dimensionparticipative , esthétique et écologique , ce

qui se rapproche d '

expérimentations holistiques.

De latta l écosystème , de écosystème à l ' art :
une tentation holistique

L '

écologie est une approche holistique par
essence explique Lauranne Germond . Il est donc
normal que le travail sur l '

écologie revienne à

penser les éléments comme un tout . Dans ce tout ,
c' est l ' ensemble de l

'

organisation de l
'

activité
humainequi doit changer , une organisation dont la
clé de voûte est un paradigme culturel . Depuis le
début des années 2000 , le monde de l '

art a vu se

multiplier les artistes conscients de ce devoir de
redéfinirl '

imaginaire collectif et les représentations
pour transformer une société incompatible avec
l '

équilibre environnemental . Différentes

structuresémergent pour faire apparaître ce travail ,
alorsen retrait du milieu de l ' art . Fondée en 2001 ,
l '

organisation Cape Farewell fédère des artistes
issus de disciplines différentes et des scientifiques
autour des questions du changement climatique
et de la recherche de l '

innovation . Dans cette

lignée, COAL , coalition art et développement
durable, est fondée en 2008 par des spécialistes de

'

art contemporain et du développement durable
et organise des partenariats entre les artistes , les

institutions , les ONG et les entreprises.
En 2015 , COAL a rejoint IMAGINE2020 , le

premierréseau de coopération de l
'

Union
Européenneautour de l '

art et du changement climatique.
Celui-ci - qui rassemble des structures basées
au Royaume-Uni , en Allemagne , aux Pays-Bas , en

Belgique , en France , au Portugal , en Lettonie , en
Slovénie et en Croatie - travaille à l ' élaboration
de dispositifs qui doivent permettre aux artistes
et aux acteurs culturels de s' engager contre le

changement climatique ,tout en réduisant l
'

impact
environnemental des opérations de création et
d '

exposition des oeuvres . Dans le même esprit ,
Green Art Lab Alliance est un partenariat entre
18 organisations culturelles européennes , cofi-

(2008)
David Bucldand

David Buckland

Black Slaves

Ruby

Photo Robert

Sterling Ruby Studio

Gallery

nancé par la Commission européenne . Comme
COAL , la Green Art Lab Alliance favorise les

échanges entre artistes , designers et

scientifiquesen organisant des ateliers et des
résidencesdestinés à encourager l

'

expérimentation . Les
deux organisations s' associent notamment pour
l

'

atelier professionnel de la Gaîté lyrique.

L
'

articulation de la créativité et du
développementdurable semble trouver sa tangibilité dans

l
'

Eco-design ( auquel Art Media Agency avait
consacré un article en août 2015) , design à la
fois durable et conceptuel , destiné aussi bien à

respecter l '

environnement
qu'

amorcer une
réflexionsur le changement climatique.
Mais au-delà des objets , la dynamique
holistiquede l

'

art engagé pour l
'

environnement se
traduit par un travail sur des matériaux
nouveaux, vivants et sociaux pour faire changer les

mentalités et les pratiques . Lauranne Germond

précise : Ici , on travaille avec un contexte , une
communauté et on prend comme matière les
flux et les sociétés . » L

' art sort plus que jamais
de la culture de l

'

objet . Et dans ce même
mouvement, le rôle de l

'

artiste se transforme pour
devenir celui d '

un médiateur chargé de « faire

passer cette complexité à travers des émotions

Ainsi , l '

occasion de la COP21 apparaît comme
un révélateur des convictions écologiques qui
se sont répandues au sein des milieux culturels

et artistiques depuis plus de deux décennies
- avec le souci puis l '

économie du
développementdurable - et plus encore ces dernières

années, où les constats scientifiques ont été sans

appel . Institutions , associations , entreprises et
artistes se mobilisent ensemble et plus
massivementque jamais pour faire bouger un

paradigmeculturel et ainsi renouveler l
'

organisation
des sociétés humaines face au changement
climatique.

7 à l
'
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Michael Pinsky : 'eau qui dort
En écho à la COP21 La Villette et AnCOP21
invitent Michael Pinsky à investir le canal de
l
'
Ourcq avec L eau qui dort .

composéed une quarantaine de pièces flotlantes ,
de pari et d '

autre des deux rives . Jusqu' au 3
janvier 2016 . Canal de l Ourcq.
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Michael Pinsky : l ' eau qui dort
En écho à la COP21 , La Villette et AnCOP21
invitent Michael Pinsky à investir le canal de
l

'

Ourcq avec l
'

ceuvre
'

eau qui dort
composéed une quarantaine de pièces flottantes ,
de part et d

'

autre des deux rives . Jusqu' au 3

janvier 2016 . Canal de l'

Ourcq.
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Andrea Polli Particle Falls
Particle Falls est une projection interactive.
oeuvre de l'artiste environnementaliste
américaineAndrea Polli , présentée sur la façade
du Mona Bismarck American Center dans le
cadre d

'
ArtCop21 . Jusqu' au 13 décembre.

Mona Bismarck American Center ( MBAC) .
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Initiative 2015
En attendant la montée des eaux

Guy Gabon est une artiste
activiste . »,
se plaît-elle à dire . Ce
néologismeconvient à son
travailpoétique et
pluridisciplinaire, totalement tourné
vers la sensibilisation aux
dangers qui nous guettent.
A sa façon , Guy Gabon est
une lanceuse d ' alerte.

son
projet artistique emprunte son

titre à un roman de Maryse Condé.
Hommage plutôt que lien direct.

Mais il a la force de l ' annonce d' une
catastropheinéluctable . Ce n' est pas
Godotqu'

on attend et qui ne viendra pas,
c' est la montée deseaux, qui entraînera
avec elle l' érosion de notre littoral et
un drame humain sans précédent. Car,
soyons lucides, il est déjà trop tard . « Il
faut préparer les nouvelles générations
à cette évidence . Ceseraà elles de
trouverdessolutions . Et c' est là tout le sens
de mon travail donner quelques
outilsaux jeunes pour cela , affirme Guy
Gabon. En attendant la montée des
eaux est une installation spectaculaire
de street art qui sera itinérante en
Guadeloupe, de janvier à juillet 2016 . Des
vidéos, véritables créations artistiques,
sont projetées sur des vêtements
étendussur lesquels ont été imprimées des
photos d ' archives relatives à plusieurs
catastrophes liéesà la montée deseaux
en Guadeloupe au cours desdécennies
passées.

Ce projeta obtenu lelabel COP 21 et le
soutien du ministère de l '

Ecologie et de
l ' Ademe. Le lancement aura lieu à Paris,
lors de l ' ArtCOP 21 . Guy Gabon attend
une réaction du public en forme d'

explication. « ' attends de comprendre
d ' où vient cette amnésie de nos
populations, cette attitude passive face aux
problèmes d ' environnement . A La
Réunionoù

j'
ai vécu, les gens sont plus

sensibles et plus motivés pour adopter
des attitudes plus engagées, en terme
de gestion des déchets, par exemple.

faut donc s' inscrire dans des actions
radicaleset démonstratives .

Le public scolaire ne sera pas oublié,
bien au contraire. Leprojet Alerte, côtes
en péril lesconcernera particulièrement.

Sur les zones côtières
vulnérables, les jeunes
élèvesvont pouvoir
installerun dispositifde land-art
traçant le trait de côte, la
limite entre terre et mer.
Une bouée en mer représentera le trait
de côte de 1959. Sur les plages, nous
tracerons le trait de côte actuel, et sur
terre, nous aurons laprojection de 2030.
Auparavant, ils auront pu participer à
une expérience scientifique pour
comprendrele phénomène

Un autre dispositif sera réalisé à
partirde cartes du BRGM (Bureau de
recherchesgéologiques et minières) qui
seront agrandies afin que les élèves

puissent recréer un paysage à partir
de diverses matières. Ils
pourront ainsi projeter

Tous réfugiés
climatiques

leur vision de la

Guadeloupede demain, tenant

compte des phénomènes
climatiques encours. L'

opération se
terminerapar la réalisation d ' une oeuvre

monumentale collective , Tous réfugiés
climatiques , sur les abords d ' une
rivière.

do Fonds . .

Alain Buéra
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Climat et environnement à l'affiche sur grand écran
Le 24 novembre, Laurent Beauvais, président de Région, a rencontré les bénévoles de

Cinéferté pour lancer la semaine « Sol et climat » en amont de la COP 21.
« Nous avons répondu à l'appel à
projet de MACAO 7e art,
l'association des cinémas
bas-normands, relatif aux
différentes actions mises en place
dans le cadre de la COP 21 ,
expliquent les responsables de
Cinéferté. Nous avons reçu une
subvention pour l'organisation de
cette semaine que nous avons
souhaité créer dans une
dynamique de réseau entre le
monde associatif local, les
professionnels de l'environnement,
les institutionnels et les
établissements scolaires du
territoire » .

Clôture le 3 décembre
Durant un peu plus d'une semaine,
toute une série d'animations ont

donc été organisées autour de la
projection de plusieurs films : Sud,
eau Nord d'Antoine Boutet, La ligne
de partage des eaux de Dominique
Marchais et Les Jardins du roi
d'Alan Rickman. Rencontres,
ciné-débat ou intervention auprès
des collégiens, apprentis et lycéens
sont notamment au programme,
jusqu'à ce jeudi 3 décembre avec
une projection à destination d'élèves
de CM2, suivie de mini-ateliers
animés par des lycéens du territoire
avec construction de maquettes, jeu
de l'oie géant sur les énergies
renouvelables, présentation des
énergies renouvelables et la gestion
des eaux, et installation de trois bacs
potagers en ville sous la houlette
d'un artiste.
Ce jeudi, à 20 h 30, une projection

tout public des Jardins du roi d'Alan
Rickman, suivie d'une rencontre
avec Thierry Boutonnier, artiste
lyonnais, lauréat du prix Coal Art et
Environnement de 2010, conclura ce
mini-festival. « L'éducation à
l'environnement est une partie
importante de l'éducation tout
court » , a souligné Laurent
Beauvais en préambule à la première
séance ouverte au public, avant de
saluer une initiative lancée « par
une association qui marche bien et
qui permet de mettre en valeur
l'important travail des bénévoles »
.

D07CD8D95C008A0BE0230A435902A57435330078F1E85240A0F61C8
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EN AMONT DE LA COP21. Des soirées ciné autour du
climat et de l'environnement

Du 24 novembre au 3 décembre, l'association Cinéferté propose des séances scolaires et
publiques autour des thèmes du climat et de l'environnement.
Dans le cadre des différents
dispositifs mis en place autour de la
COP 21 par la Région Basse
Normandie, Cinéferté a répondu à
un appel à projet de MACAO
(association des cinémas Bas
Normands) pour la région. Des
bénévoles ont mis sur pied des
séances incluant les établissements
scolaires de la Ferté-Macé, des
professionnels de l'environnement,
des associations locales ainsi que les
élus de la collectivité. Ce qui a valu
à l'association de recevoir une
subvention pour organiser ces
rendez-vous.
Mardi 24 novembre. Sud, eaux,
nord, déplacer d'Antoine Boutet.
14 h : séance scolaire, élèves du
lycée agricole de Giel et du CFTA
de la erté-Macé, avec intervention u
réalisateur du film. 20 h 30 : éance
publique suivie d'une intervention
d'Antoine Boutet, réalisateur du
film. Une petite collation sera
offerte. Tarif : 4 ? pour tous.
Mercredi 25. Sud, eaux, nord,
déplacer d'Antoine Boutet. 9 h :
séance scolaire avec les élèves du
lycée des An-daines et du CFTA,
débat avec le réalisateur.
Vendredi 27. La ligne de partage
des eaux de Dominique Marchais.
20 h 30 : séance publique avec
intervention de Fréderic Gresselin,
chargé de mission au DREAL
(Direction régionale de

l'environnement, de l'aménagement
et du logement). Tarif : 4 ? pour
tous.
Jeudi 3 décembre. Ma petite planète
chérie de Jacques-Rémy Girerd.
13 h 45 : séance scolaire : 3e cycle
des écoles Jacques-Prévert et
Saint-Marie. Une action ludique sera
proposée par Thierry Boutonnier,
artiste lyonnais lauréat du prix Coal
Art et Environnement de 2010. Les
jeunes tourneront sur les ateliers
réalisés par les élèves de 1re de la
filière laboratoire et menées par les
élèves de 1re de la filière Sapat
(service à la personne) du lycée
agricole Notre-Dame de Briouze.
20 h 30 : séance publique autour du
film Les jardins du roi d'Alan
Rickman. La projection sera suivie
d'une intervention de Thierry
Boutonnier, et M. Letinturier pour le
CCFD-Terre Solidaire.

EN AMONT DE LA COP21
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Sélectioncritique par
Michèle

Ben - Eco-responsable
DeBenet ThibaultSegouin,mise
enscène des auteurs.Durée: 1h10.
Jusqu' au 3jan. 2016, 21h30(ven.,
sam.), 20h (dim.), Lucemaire, 53,
rue Notre-Dame-des-Champs,6e

0145445734 . 11-26E).

On connaissait Ben
et son humour absurde . Pas
son intérêt pour l

'

écologie.
Ecologiste , lui? Plutôt écolo
sensible» . «Il nefaut pas
manger de plats préparés ,
ils sont emballés dans du
plastique et le plastique , c' est
durit digérer» , affirme-t-il
avant de déclamer quelques
vers de Phèdre . Et de s' agacer
contre Mark Zuckerberg ,
qui vaut» 28 milliards :
«Facebook , c' estjuste un blog
enréseau sur lequel tu
racontes ceque tu as mangé
le midi . »Ou encore de se
lancer dans un hilarant
délire au sujet de l '

élevage
pas franchement feng shui
du tilapia , poisson d

'

origine
africaine élevé en Chine.
Ben confirme ici son statut
de roi de l '

absurde , pardon ,
de chevalier , il préfère.

Christophe Alévêque
Ça ira mieux demain
De Christophe Alévêque mise en
scène de PhilippeSohier. Durée:
1h30. 20h30 (jeu.) Théâtre du
Garde-Chasse, 181rue de Paris,
93 LesLilas, 014 604189.
(9-20 . partir du 4 déc .,
21h30(ven., sam.), 16h (dim.),
Petit Palaisdes Glaces. 37 rue
du Fbg-du-Temple, (17-34e).

Après une entrée
sur scène pour le moins
étonnante - on vous laisse
la surprise- , Christophe
Alévêque entend nous (se)
persuader que «ça ira mieux
demain» . Surtout , il s' engage
àéviter les sujets qui fâchent.
Bref , à faire dans l ' humour
consensuel . Voire mou . Mou
comme ces ados ponctuant
leurs phrases d

' un «tranquille ,
t' inquiète» , qui l

'

énerve tant.
Bien sûr , le naturel reprend
très vite le dessus . Outre une

décapante revue de presse ,
celui qui se rêve en don
Quichotte livre sesréflexions
cinglantes sur la société et
les politiques : «On est passé
du siècle des Lumières au
quinquennat de la bougie »

«Jefais un métier inutile» ,
affirme-t-il durant le

spectacle . Apparemment ,
l

'

autre soir , le public
n' était pas du même avis.

Cousins comme
cochons
De Nicolas Lumbreras, mise en
scène de l

'

auteur. Durée: 1h20.
Jusqu' au 21déc. 20h (lun .) ,
16h(dim.), Comédie de Paris.
42.rue Pierre-Fontaine. ge,
0142 8100 11.( 10-24e)-

Un mari balourd , une

épouse volage , un amant
dans le placard et une
soubrette godiche . Ces
personnages ne vous

rappellent rien? Si , bien sûr.
Sans eux , point de vaudeville

digne de ce nom . Comédie
«
boulevardo-vaudevilomusicale», Cousins comme
cochons reprend les codes
du genre pour mieux les
détourner , les parodier.
Accompagnés au piano par
Nicolas Lumbreras , aussi
auteur-compositeur , tous les
interprètes jouent , chantent
et dansent avec entrain . Cette
nouvelle cuvée des spectacles
de la talentueuse Troupe à
Palmade se révèle gouleyante
à souhait . Avec ,notamment ,
une Emmanuelle Bougerai
irrésistible de drôlerie en
femme de chambre =niche.

Elle Semoun -
A partager
D' ElleSemoun, mise en scène
de RogerLouret Durée: th.
19h45(du mar.au ven.),Grand

Point-Virgule salle Majuscule,
bis, rue de l

'

Arrivée, 15e,
0142 78 6703. (15-38Euro) .

«rai un sketch sur
un djihadiste .Je legarde ouje le

fais sauter? » Le ton est donné.
Pour apprécier ce nouveau
spectacle d

'

Elle Semoun ,
mieux vaut pouvoir rire de
tout . Homophobie , racisme ,
rejet de la différence ,
aucun sujet ne lui fait peur.
Aucun personnage non plus:
du pédophile de retour
de Thaïlande affirmant , pour
se donner bonne conscience ,
que là-bas «quand on sefait
faire un mnçsage, çafinance les

hôpitaux» , au maire fasciste

qui veut transformer la

bibliothèque municipale en
musée de la Cochonnaille et la
MJCen stand de tir . L' humour
est cinglant , les personnages
(souvent) , monstrueux , mais
l ' autodérision , omniprésente :
«Après deux albums, je suis
interdit de chanter sur tout
le territoire français» , ironise
Elle Semoun . Persorme
ne peut , heureusement ,
l

'

empêcher de nous faire rire.

Autresscènes

Elle Semoun Dumar.
auven., GrandPoint Virgule.

Laura
personnes

De LauraDomenge et Christian
Lucas. Durée: Jusqu' au 31
déc., 20h (mar. mer.), Petit Palais
des Glaces, 37, rue du Fbg-du-
Temple, 10e, 0142022717. (11-20Euro).

«Jevais vous parler d ' un

sujet sur lequel travaille
énormément: moi» , annonce
l ' humoriste dès le début du

spectacle . D
' elle , mais pas

seulement . Son
one-womanshowne s' intitule-t-il pas
En Personnes? Passant
du stand-up aux sketchs ,
Laura Domenge enchaîne
les personnages déjantés ou
décalés : mamie aux allures
de Tatie Partielle , baby-sitter
«caillera» , prof de yoga pas
vraiment zen ... A des textes
souvent drôles , l

'

humoriste
ajoute un indéniable talent
de comédienne . Ce spectacle ,
qui devrait encore sebonifier
avec le temps , démontre
d

'

ores et déjà que Laura
Domenge a sa place
dans l '

univers du rire.

Mise au vert
DeCharlotte Normand,
mise enscène de Francisco
ECunha.Durée: 1h10. Jusqu' au
14 déc., 21h30(lun.),
Théâtre des Déchargeurs, 3, rue
des Déchargeurs,
0142 36 0050 . (10-266).
Un one-woman-show
consacré àl

'

écologie.
Pourquoi pas? Encore
faudrait-il qu' il s' agisse d

'

un
spectacle . Encore faudrait-il
que ce soit drôle Mise
au vert consiste en réalité en
une suite de saynètes
illustrant des sujets comme
l

'

utilisation des pesticides ,
le réchauffement climatique ,
les espèces en voie de
disparition ... Une démarche
tout à fait louable . Seulement ,

à partir de là , faute de mise
en scène inventive et , surtout ,
de textes réussissant
à allier humour et réflexion ,
le «message) ne passe pas.

Le professeur Rollin
se rebiffe
De François Rollin, JoëlDragutin
et Vincent Dedienne, mise
en scène de Vincent Dedienne.
Durée: th30 .19h (du mer.
au sam.) Théâtre Michel,
38, rue des Mathurins, 8e,
0142 65 35 02. (25-30E).

Après son succès l '

an
dernier , le professeur Rollin
revient sur scène . Toujours
prêt à répondre aux questions
qu'

on lui pose et , surtout , à
celles

qu' on ne lui pose pas!
Les flux migratoires , la
mondialisation , les logiques
de profit , l ' islam , aucun sujet
ne lui fait peur . Même les plus
sensibles comme l '

évolution
de la taille des cuillères à
soupe ... Mais ici , le professeur
Rollin entend aussi se rebiffer
contre la bien-pensance ,
qu' il défunt comme une
«forme insidieuse de censure» .

Naviguant entre décalage
et gravité , ce spectacle
démontre , une fois de plus , la
virtuosité d ' un François Rollin
maître en humour absurde.
Toujours aussi réjouissant.
Toujours aussi indispensable.

Mix
Sélection critique var
Thierry Voisin

Alexis Tricoire ,
nouveau monde
A partir du 4dèc.,12h-18h(mer .,

jeu .,lun .,rnar.),12h-i7h (ven.),
10h-20h (sam. dim .) Grand
Palais, av. Winston-Churchill , 8e,
solutionscop2torg . Entrée libre.
T Créateur de sculptures
et d

'

installations végétales ,
partisan de l

'

upcycling ,
Alexis Tricoire valorise ,
mieux , transcende la beauté
de la nature . De plus en
plus engagé , il tente de nous
sensibiliser au respect
de l '

environnement
et à la préservation de
la biodiversité . Sa nouvelle
création a d

'

ailleurs été
choisie comme un signal
du futur . Installée à l ' entrée
de l '

exposition «Solutions
COP2i »,au Grand Palais ,
cette hutte est couverte
d ' un millier de plantes . Les
visiteurs peuvent y vivre une
expérience mufti-sensorielle
inédite et découvrir ,grâce
à un film scientifique
de la Nasa, ce que peut être
le «nouveau monde» .

COPBox Agora
Jusqu' au n déc., 10h-19htij ,village
de laSociété Civile, aéroport de
Paris-LeBourget. 93 LeBourget.
ancop2i .com.Entréelibre.

Le climat est l '

affaire
de tous» , dit-on volontiers à
l '

occasion de la COP21. Afin
de recueillir les propositions
des citoyens face aux enjeux
climatiques , l ' association
Coal (Coalition pour l ' art et
le développement durable)
a conçu la COPBox . Cette
boîte à idées est disposée
au village de la Société civile ,
au Bourget , lors de la COP2i

pour enregistrer les messages
vidéo de la population ,
diffusés ensuite sur le Web
et le site de la 21eConférence
des pour le climat , pour
être vus par les négociateurs
des 195 pays participants.

Goupil
Miseen scène de Nicolas Fagart
musique de M.Dupuis. Durée:
45 min. 15h(sam.), ferme de
Coulanges, pôlecuhurel ,
auditorium , 4, rue St-Nicolas,

Gonesse, 0134 45 97 60.
Entréelibre sur rés.
16h30(dim.),lAntarès, rond-point
de la Croix-Lieu, 95 Vauréal,

0134 247132 . (9-130.
Une fois de plus , les

Compagnons de Pierre
Ménard ont fait l ' unanimité
au dernier festival
Au Bonheur des mômes

(Le Grand-Bornand) , avec
leur adaptation iconoclaste
et rusée du Roman de Renart.
Debout derrière un pupitre ,
et avec une verve irrésistible ,
Nicolas Fagart raconte les
péripéties d

' un renard
facétieux qui croit bien plus
malin que le loup Ysengrin et

qu'
un poussin désinvolte . Au

centre de la scène, dépouillée
de tout décor , Sabrina Dalleau
et Isabelle Florido traduisent
le récit en langue des signes ,
lui donnant une ampleur et
une saveur inattendues . Leur
virtuosité se double même
d ' une fantaisie indisciplinée ,
à laquelle participe le
musicien-bruiteur Maxime

Dupuis . A voir et entendre ,
à tout âge.

Pourquoi les poules
préfèrent être
élevées en batterie?
DeJérôme Rouget, miseen
scène de l

'

auteur. Durée: th.
20h30 (ven.),Plateau31,
31, Henri-Kleynhoff,
94 Gentilly, 4124 2710.
(10-13Eurosur réservation).
21h15(lun.), Théâtrede Belleville
94, ruedu Faubourg-du-Temple.
11e, 0148 06 7234, theatrede
belleville .com. (10-25Euro) .
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La Franceest le premier
producteur européen
d ' oeufset les Françaisen
consommenten moyenne
230par an. Maiscombien
sesoucientdu confort des
poules pondeusesélevées
en cage? Qui s' inquiète
de savoirsi ellesont
eu leur espacevital de
750centimètrescarrés? Fort
d ' informations et de données
scientifiques, le directeur
de l ' Ecole d ' agriculture
ambulante donne une
conférencesur les droits
et les conditions de vie
despoules. L ' été dernier,
à Pougne-Hérisson, nous
l ' écoutions comme de bons
élèves, mais, trèsvite , nos
rires sontvenus contredire
le sérieuxde l' allocution.
Car l ' éminent conférencier
n' estautre quele truculent

Rouger.
Habileen boniments,
philosophe de l ' absurde,
maître du double sens,
il fait de cespectaclehors
norme, parfaitement
maîtrisé dans lamoindre
nuancedejeu, un monument
de l' humour . Irrésistible!

R.A.G.E
MiseenscènedeCamille
Trouvé.Durée:1h20. 19h30
(mer.,jeu. sam.), 20h30(ven.),
Théâtre71,3 , placedu
11-Novembre,92Malakoff
01554891 theatrencom
(9-27e).

R.A.G.E. ce
les initiales mêléesde
l ' auteur de laplus célèbre
mystification littéraire (à
chacunde le démasquer).
C' est aussiune formidable
évocation de la ragede
vivre et d ' écrire d ' un «petit
cornichonrusse», né à l' aube
de la PremièreGuerre
mondiale, qui voulait être
jugé pour sesmots, non pour
sagueule. Installédans la
salleou sur le plateau, entre
le bric-à-bracdu bruiteur
XavierDrouault et le studio
du musicien PieroPépin,
le public suit sousdifférents
anglesle récit trépidant
desjeux de masqueset
d ' identités incarnés par les
fougueux marionnettistes
Brice Berthoud etJonas
Coutancier. Manipulation
à vue du réel, desobjets et
deslangues(français, russe,
yiddish , anglais), effets
d ' ombres et de magie, ce
singulier spectacle, créépar
l ' inventive CamilleTrouvé
à l ' Equinoxede Châteauroux,
a une virtuosité dramatique
et une forcepoétique jamais
vues. A ne pasrater.

The Bone Ensemble -
The lce People
10h-20h(sam.),ruesde Paris,
artcop21com. Accèslibre.
T Vouslescroiserezdans les
ruesde Paris, cesdrôlesde
personnagesvêtusde blanc,
munisde télescopeset
d ' instruments demesure, en
quête d ' un habitat Ce ne sont
pasdesréfugiéspolitiques
maisdesémigrésdimatiques ,
venus desrégionsarctiques.
Ils ont quitté leur banquise,
devenueinhospitalièreàcause
du réchauffementglobal, pour
chercher un abri. Ecoutez-les
raconter leurs mésaventures,
souleverlesgrandesquestions
liéesauchangement
climatique et envisagerde
nouvelles solutionsau drame
qui risquede devenir aussi le
nôtre . Cette déambulation
interactive est l ' un desvolets
du projet Igloo, développé
par TheBoneEnsemble
qui cherche susciter la
réflexion du public avecdes
formats théâtraux originaux.

Cirque
SélectionCritiquepar

Stéphanie Rarioz

Cirkus
Knitting Peace
Miseen de Befors.Du2
au6déc., 20h30(mer., ven. sam.),
19h30 (dim , Théâtre

placeG.-Pornpidou.
78Montigny-le-Bretonneux
0130 9699 00. (12-21e).
EDC' estLA grande
compagniede cirque
contemporainsuédois. Cesont
LEScircassienslespluscréatifs
et givrésque l ' on puissevoir
actuellement. Et letitre
de chacunde leurs spectacles
constitue toujours tout
un programme. Aveccette
création 2013, les cinq artistes
de Cirkus Cirkôr devraient
continuer de nousréveiller
avec uneInterrogation:
peut-on tricoter la paix en
faisantdu cirque? Naviguant
entre desécheveauxde laine
ou de coton, dans leur
costumetricoté , crocheté
ou cousumain, ils apportent
leursréponsessur le fil , au
monocycle, autrapèze... sur
une composition musicale
de Samuel«Looptok
Anderssonqui décoiffe.

Cirque Pagnozoo -
Emmène-moi
MiseenscènedeClairArthur.
Apartirdu4 déc. 20h(ven.,
sam.), 16h(dim.), espacecirque,
rueGeorges-Suant92Antony,
0141872084. (7-22e).

T Raressont lesspectacles
de cirque équestre.
La compagniePagnozoo,
en grande partie familiale,
présenteune création
acrobatiquesous chapiteau,
menéeparsix cavaliers, neuf
chevauxet trois musiciens.
Alorsque lasciure sur lapiste,
lesjeux declair-obscur,
lesgrandesvoiles blanches
et la trompette créent une
ambiancebrute et festive, les
tableaux s' enchaînent, tour à
tour tempétueux et poétiques.

Cirque Phénix -
Le Petit Dragon
AvecLesEtoilesducirquede
Pékin. Jusqu' au10jan. 2016, 14h
(mer.. sam.), 10h30, 17h15(sam.),
chapiteauduCirquePhénix.
placeduCardinal-Lavigerie12e
0140555055. (19-90C).

LePetit Dragonest
un enfant aux pouvoirs
exceptionnelsqui changera
la destinéede l '

Empire
chinois... Autour decette
trame narrative, lestableaux
acrobatiquess' enchaînent
sur l ' immensescène. Trente
artistes issusde l ' écolede
cirque de Pékinet six moines
de Shaolinexperts en arts
martiaux multiplient les
performancesextraordinaires,
combinant les disciplineset
variant lesdifficultés (bascule
etjeux icariens, équilibre
de bancs, épéesaériennes.. .)
dansuneambiance musicale
traditionnelle chinoise.
L ' ensembleparvient à être
poétique grâce de beaux
moments confirmés
par un joli duo final.

Compagnie XY -
II n' est pas
encore minuit . ..
Jusqu' au27déc., 20h(mer.. yen.,
sam.), 19h30(jeu.), 15h(dim ,
parcde laVillette, espace
chapiteaux211, av. Jean-Jaurès
19e, 014003 7575. (18-26E).

XYou l ' acrobatie
autrement. Lacompagnie
démontre une fois deplus
que cettediscipline peut être
renouveléeet humanisée,
tout en restantexigeante. I.e
charme, la fantaisie, l ' humour ,
la miseen scène... Ici,
tout opèregrâceà
vingtdeuxcircassiens, porteurs
et voltigeurs. Deportés
en colonnes, de colonnesen
portés, ils évoluentsur une
musique swing. Mieux encore,
au-delàdu spectacle, il y a la
coopération et la solidarité,
deux valeurssur lesquelles
reposele collectif . «Seul, on
court plusvite. Ensemble, on va
plus loin» (proverbeafricain) ,
disent-ils. Formidable.
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One Heart One Tree ,
par Naziha Metsaoui
18h(dim., lun.,mar.), tourEiffel,
Champ-de-Mars, 7e, artcop21.
com. Accèslibre.

Participer la
reforestationdela planète
grâceàune simpleapplication
Web:tel est l ' enjeude la
nouvelleoeuvre monumentale
de NazihaMestaoui. suffit
d '

enregistrer sonpouls
lors du téléchargement
de l '

application sur son
Smartphone. Un arbre,
portant votre nom ou un
mot devotre choix, pousse
alorsen 3Dau rythme
du battementdevotre coeur.
Un arbrequi seraprojeté
sur latour Eiffel, devenant

latombéedela nuit une
magnifiqueforêt lumineuse.
Pourchaquearbrevirtuel
un arbreréel estplanté
pardesONGengagées
danslareforestationdes
cinq continents. Chaque
participant reçoitune image
de laprojectionen mapping
vidéo, une indication
géographiquede la zone
deplantation de l ' autre arbre
et un suivi du programme
engagé. Levirtuel sauvera-t-il
laplanète?
Voirarticle page6
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Dossier /COP 21

Un avion qui vient sefracassersur une
montagne blanchie par des canons à
neige, une bagarre enplein ciel à bord
d’un hélicoptère qui termine, lui aussi,
très amoché,descourses-poursuites en
voitures qui finissent en un amas de
tôles et de ferrailles au milieu des
flammes… Bienvenue dans Spectre,le
nouveau James Bond. Cette année,
007a envoyé à lacassepour 30millions
d’euros de voitures, parmi lesquelles
septAston Martin fabriquées tout spé-
cialement pour M. Bond, dont le der-
nier film a battu un record du monde
– homologué par le Guinness World
Records –, celui de la plus grosse ex-

plosion de l’histoire du cinéma, équi-
valant à 68,5tonnes deTNT. Pour cela,
il a fallu 8418litres dekérosèneet 33ki-
los d’explosifs pour sept secondes et
demie de sensations fortes à l’écran!
Et de dégâtspour la planète.

Sur les 6 200 films produits chaque
année, bien peu sont respectueux de
l’environnement. En 2006, une étude
pointait du doigt Hollywood et sesstu-
dios comme le deuxième plus grospol-
lueur de la Californie après l’industrie
du pétrole. Et l’audiovisuel français
n’est pasplus vertueux. Selon une en-
quête réalisée en2010 par l’organisme
Ecoprod, le bilan carbone du secteur

dégage 1,1 million de
tonnes de CO 2 par an,
soit l’équivalent de
410000 allers-retours
Paris-New York! Cela
sanscompter, bien sûr,
la fabrication et le fonc-
tionnement des télévi-
seurs.
«L’industrie du cinéma

est le pire ennemi des
efforts pour enrayer
le changement clima-
tique,déplore le cinéaste
Atom Egoyan. Il ya tel-
lement de gâchis sur un
plateau! » De fait, l’im-
pact d’un tournage sur
l’environnement est
beaucoup plus impor-
tant qu’on ne le croit.
Pour tourner en pleine
rue, la production ap-
porte son groupe élec-
trogène.Pour construire
un décor, on recourt à
du bois et à des métaux
qui seront inutilisables
ensuite… Sans parler

desdégâts irrémédiables causéssur les
lieux. Ainsi, l’équipe de La Plage, de
Danny Boyle, atrouvéque l’îlot dePhi
Phi Lee,enThaïlande, necorrespondait
pas assezà l’image qu’elle se faisait
d’une plage paradisiaque. Elle a donc
passéquelques dunes au bulldozer et
planté 100 palmiers tout propres avec
l’autorisation desautorités, soucieuses
dene gâcher ni l’emploi ni le tourisme
local. Avec le tournage des Expenda-
bles 2, en Bulgarie, c’est une colonie
en théorie préservéede 22000chauves-
souris qui avu son refuge détérioré par
le passagede Sylvester Stallone et de
sesamis.Une récente enquête du

Deuxième secteur le plus polluant en Californie derrière l’industrie pétrolière,
le cinéma, avec ses voitures fracassées, ses explosions, ses gaspillages, émet aussi
beaucoup de carbone en France. Mais il passe à des pratiques plus écoresponsables.

Quand James Bond
se mettra au vert...

J.
OLLEY

/METRO-GOLDWYN-MAYER

STUDIOS

INC./COLUMBIA

PICTURES

INDUSTRIES

DÉTONANTSpectre,avecDanielCraig,fait
sauterles décorset…l’empreintecarbone.

Par Sophie Benamon

•••
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magazineprofessionnel
américain The Hollywood
Reporter a démontré, enou-
tre, que la mention « aucun
animal n’a été blessé sur le
tournage »,visible en fin de
générique des films, était to-
talement dévoyée. Souvent
corrompus, les inspecteurs
chargés de la délivrance de
ce label subissent en effet
despressions énormes de la
part desproducteurs, et sont
couramment contraints au
plus grand laxisme.

Si le constat est donc sans
appel, tous lesfilms, heureu-
sement, ne sont pas desdé-
sastres écologiques, car peu
à peu lespratiques évoluent.
Et fréquemment à l’initiative
des grands studios améri-
cains qui, lespremiers,ont compris que
développement durable était synonyme
de budget réduit. En sepassantdesdos-
siers photocopiés et presque aussitôt
jetés, despetites bouteilles d’eau indi-
viduelles distribuées aux membres de
l’équipe, la victoire n’estpasseulement
écologique, mais aussi économique.

Recyclage d’une autoroute
Ainsi, Disney, seul studio à avoir créé
un label de documentaires « verts »
– Disneynature, dirigé par le Français
Jean-François Camilleri –,aengagé un
« gendarme de l’environnement »
présent àtemps plein sur lestournages,
afin d’aider àgérer les émissionsdegaz
à effet deserreet àimposer le recyclage.
D’autres studios lesemploient selon les
besoins.L’« éco-superviseur» Emellie
O’Brien acertainement fait desenvieux
quand elle aannoncé qu’elle avait per-
mis à Sony de réaliser 400000 dollars
d’économies surThe Amazing Spider-
Man 2.Ainsi, lesblockbusterssebattent
désormais pour devenir le plus eco-
friendly possible.Matrix Reloaded are-
cyclé 11000 tonnes de décors, à com-
mencer par les2kilomètres d’autoroute
en looping spécialementconstruitspour
le film. Darren Aronofsky a fait confec-
tionner les costumes de Noé en maté-
riaux récupérés.JurassicWorld a offert
des plantes et desarbres utilisés sur le
tournage à un institut deLa Nouvelle-
Orléans. Les LEDs remplacent désor-

mais lesampoules fluorescentes,lesca-
mions hybrides, ceux au diesel, et les
générateurs au méthanol (plus silen-
cieux et moins chers), ceux àl’essence.

En France,aussi,le changementécolo,
c’est maintenant… sous l’impulsion
despouvoirs publics.Ecoprod, dont un
des membres fondateurs est la
Commission du film d’Ile-de-France,
aide les productions à établir des
pratiques plus écoresponsables. « La
prise de conscienceest lente, reconnaît
Olivier-René Veillon, son directeur.
Mais nousavons mis enplacedesoutils
concrets pour guider les producteurs
réticents.» Le premier de cesoutils est
le Carbon’Clap, qui permet demesurer
le bilan carbone d’un film. Les bran-
chements forains sont encouragés en
lieu et place desgroupes électrogènes.
Paris en a mis 80 à la disposition des
équipes. La région Paca, avec son
programme Agir +, a, elle, suscité des
vocations écolos en offrant une sub-
vention aux tournageslesplus vertueux.
De rouille et d’os, deJacquesAudiard,
a remporté cette palme en 2012. De
la table régie aux camions-loges, tout
le processus de fabrication du film a
été passéaucrible du gaspillage.La sé-
rie Jo (avec Jean Reno) est allée plus
loin en dématérialisant desdocuments
de tournage ou en réalisant desprises
de vuesaériennes avecun drone ultra-
léger, pour éviter d’avoir recours à
l’hélicoptère. Les bonnes idées ne

manquent donc pas.Mais les bonnes
volontés restent plus rares.

Lasolution de facilité pour compenser
l’empreinte carbone d’une production
est de replanter des arbres sur la
planète. Ecoprod propose trois pro-
grammes :enMalaisie, auKenya et au
Brésil. Mais cette politique de la bonne
conscience, initiée par les stars écolos
(au premier rang desquellesLeonardo
DiCaprio) soucieuses de se déculpa-
biliser de leurs allers-retours incessants
en avion, n’a plus la cote. Désormais,
les aides doivent être personnalisées
et importantes. Ainsi, Disney a reversé
une partie des recettes d’Au royaume
dessingesà Conservation International,
une ONG qui protège la biodiversité.
La production de Batman v Superman
a, elle, établi un partenariat avec une
organisation locale pour la survie des
chauves-souris,et elle a fait construire
par l’équipe déco,et aveclesmatériaux
du plateau, 150 habitats pour cesani-
maux. Certains militent même pour
verdir les scénarios,avecdeshérosqui
conduiraient desvéhicules électriques,
éteindraient lalumière enquittant une
pièce, utiliseraient de la vaisselle en
bambou et trieraient leurs déchets.A
quand unJamesBonden Vélib’? • So.B.

Pour aller plus loin
Artcop 21, la conférence des parties
créatives. Jusqu’au 11décembre,
laGaîté-Lyrique,Paris (IIIe).

ARCHIVES
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7
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ECOFRIENDLYLaproductionde
JurassicWorlda fait dondesplantes

utiliséespendantletournage.

•••
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Andrea Polli : Particle Falls
Perfide Faits est une projection interactive ,
oeuvre de artiste environnementaliste
américaineAndrea Polk , présentée sur la façade
du Mona Bismarck American Center dans le
cadre d

'

ArtCop21 . Jusqu' au 13 décembre.
Mona Bismarck American Center (MBAC) .
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evenemeiï dans l'air

CQP 21 :
rPOURLEDIRE

Texte William Toussaint

Au Bourget, jusqu'au ll décembre, 195 États sont réunis pour trouver un accord
international de lutte contre le réchauffement climatique. En parallèle, des
installations artistiques fleurissent un peu partout dans Paris... Pendant que les
États négocient, les artistes vont à la rencontre du public pour sensibiliser
l'opinion aux enjeux environnementaux. Un parcours souvent spectaculaire.

Creation graphique de Jean-Philippe Bonnier Deuxieme Prix du Jury concours Creative Awards by Saxoprmt organise a I initiative de WWF e JIM» PI tm

I enjeux de la CQP 21
Cete fait dec mois que I on entend parler de la
CQP 21 On peut le comprendre I enjeu est de taille
et I ëvenement international se déroule a Paris En
un mot I objectif de la CDP 21 est que les 195 Etats
memoics des Nations Unies concluent un accord
irnondial de lutte contre le changement climptique
qui permette de limiter le rechauffement cinna
tique a + 2 °C d ici la fin du <xf siecle au lieu des
+ 4 °C prévisibles Sachant que des scientifiques
ont détermine quau delà de + 2 °C la planete
Terre franchirait le point de non retour on mesure
I urgence de conclure un accord p Jis d engager
dans la foulée des actions qui visent a decarbo-
ner nos modes de vie Car s entendre sur une
resolution e est bien maîs s engager sur des pro
messes d actions e est encore mieux i II s agirait
ni plus ni moins de viser le zero carbone avant
la fin du xxie siecle Pour rappel le dioxyde de
carbone est en partie responsable de I effet de
suie a I origine du icchauffcmLnt climatique Ambi
s agira t il petit a petit de construire une societe
bas carbone Celle ci passera notamment par

des innovations voire une revolution dans les
domaines des transports et du batiment et une
limitation au maximum do nos consommation^
d energies fossiles (petrole gaz naturel etc ) En
somme dans la même logique on peut s attendre
a un essor salutaire des energies renouvelables En
France des cet ete la loi sur la transition energe
tiquo a d crus ct dcja fixe dcs objectifs nationaux
Souhaitons que les 195 Etats parviennent a un
accord le 11 decembre

ArtCOP21
les artistes prennent la parole
Pendant que les pays négocient au Bourget pour
trouver un accord a base de chiffres et d enga
gements financiers précis les citoyens sont tenus
quelque peu a I écart des tractations A moins
que des altistes leui tendent la main ou plutôt
viennent a eux avec des ceuvies afin de susci
tel une sensibilité accrue aux questions socie
taies voire une culture du changement Comme
le dit Christopher Miles du ministere de la Cul
fuie et de la Communication « Les artistes par
teur sensibilité et leur conscience particulière
peuvent etre médiateurs dè cette perception de
la fragilite de lhumanite et de la planete »
C est dans ce but et cet etat d esprit que I agenda
culturel Paris Climat 2015 ArtCOP 21 propose
un paicouio artistique fait d installations dc
perfoimancec et d ateliers participatifs autours
des enjeux climatiques Voici quèlques « spots »
spectaculaires
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L'Eau gui dort
Méfiez vous de I eau qui dort

Michael Pinsky met en scene
une quarantaine d objets ou
dechets récupères dans le canal
de I Ourcq Des chariots de
supermarche et autres objets
dresses sur I eau déjouant les
lois de la gravitation terrestre
Magique ! Ici I oeuvre poétique
LEau qui dort a pour premiere
/ertu d effectuer un petit net
toyage du canal purs elle agit
en interpellant le passant une
invitation a s interroger sur le fait
dc picndic leo couio d eau poui
des poubelles et au delà sur les
conséquences entraînées par
I acte de jeter des objets dans la
nature
Jusqu au 3 janvier Canal de
I Ourcq Lavillette quai de Loire
19e face a la Géode M° Porte de la
Villette ou Corentin Cariou

Exrr
Exit est une installation video immersive A partir d informations statistiques elle donne a voir les migrations climatiques
economiques et politiques contemporaines Sur une idée de Paul Viriho cette cartographie dynamique est I ceu ne de
Diller Scofidio + Renfro
Jusquau 10 janvier Tous les jours de 12 h a minuit sauf le mardi Au Palais de Tokyo 13 avenue du President Wilson 16e M°lena

Partiale Tails
Juger de la qualite de I air en temps reel tel est
I objet de I installation Partiale FaJJs une projection
lumineuse interactive face a laquelle on prend
conscience du taux de particule^ fine= en ^u^
tension Un projet signe Andrea Poil déjà presente
aux Etats Unis qui mêle représentation esthetique
et donnees fondamentales sur I environnement
une maniere artistique de sensibiliser \e^ citoyens

O Ai d bd Ful i / Jd Bd fendi!) li o nudk

Jusqu au 13 decembre De 18 h a 22 h Projection sur la
façade du Mona Bismarck American Center 34 avenue
de New York 16e W lena

Creative Awards By Saxopnnt
En parallèle d un espace pedagogique le WWF et
I imprimeur Saxopnnt exposent les dix créations
publicitaires primées lors de la premiere edition du
concours Creative Awards by Saxopnnt Sort les
meilleurs messages pour promouvoir la lutte confie
le rechauffement climatique
Du 1er au ll decembre stand C49 des espaces Gênera
tiens cbmat au Bcurget RER Le Bourget ou M° Fort
dAuberalliers + navettes

La Conference des Parties créatives

Vue de I installation EST 2008 2015 Collection Fondation Cartier pour I art contemporain Paris o DM Midi n« im PI» int i

Eteindre I eau performance dè Thierry Boutonraer
Centre d art Le Lait 2011 o Pirate uw
Sorte dc QG duo ai listes ct intcllc tuuls impliques
la Carte Lyrique accueille tous les jours des acteurs

qui imaginent un monde possible positif et dura
ble Ce sommet parallèle vise une autre réponse
aux defis climatiques et se traduiia pai la tedac
tinn d un manifeste teinte de sensibilité artisti (ue
Jusquau ll decembre La Carte Lyrique 3 bis rue
Papin 3e M° Reaumur Sebastopol De 15 h a 18 h
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O Acki nvd & Harvey

Radical Action Reaction (MR]
Place au vert en tres grand i Radical Action Reaction I installation monumentale du duo Ackroyd &
Harvey comprend une draperie d herbe dévoilant un arbre majestueux a I instar des lourds rideaux
dc velours au theatre qui s ouvrent sur la scene II s agit de sensibiliser sur le rôle prépondérant dcs arbres
dans I adaptation des villes au changement climatique Apres quoi I arbre symbolique intégrera
lArboretum du Muséum national d Histoire naturelle Rien ne se perd
Du 3 au 7 decembre Jardin des Plantes 57 rue Olivier 5e M°GaredAusterlitzouCensier-Daubentan

30 œuvres d'art au Centre Pompidou
Le Centre d art et de culture Beaubouig a imagine un parcours
CUP 21 capable de mettre en valeur la creation artistique qui s in
terioge sur le lien unissant I homme a son environnement de la
nature idéalisée de Matis^e aux paysages reve' par les eurrealistee

dc la mise en scene dc la societe dc consommation dcs annees
1960 au land ait des pioblematiques architecturales aux ques
lions d urbanisation et de developpement duiable
Jusqu au 8 decembre Centre national d art et de culture Pompidou,
Place Georges-Pompidou 4e M° Rambuteau

Human Energy
Levenement est presente comme la plus grande œuvre d art par
ticipative jamais rcaliocc Crcco par I artiste Yann TOMA sul une
scénographie de I agence ARTEL I installation Human Energy est
une gigantesque battene humaine située sous la tour Eiffel un vil
lage auto suffisant energetiquement avec terrains de sport de velo
et dc danse alimente pai les participants donc Chaque participant
est en effet invite a danser pedalei courir ou s étirer etc pour ali
menier le village et eclairer la tour Eiffel On peut aussi partnper via
I application dcdicc
Du 5 au 12 decembre A partir de 18 h Tour Eiffel 16B W Champs de Mars

La Goélette Tara
Le bateau cst un ambassadeur dc I Ocean i ll donne dc la visibilité
aux enjeux climatiques en lien avec la mer Un espace éphémère
de 600 rn mettra en valeur la beaute de I Ocean qu il convient de
préserver Le pont de Tara sera ouvert au public le week end
Jusqu au 18 decembre Pont Alexandre III 8e M'Invalides

la CQP 21 en un clin d'oeil
Que signifie CQP 21 ' La 21e Conference des
Parties
Qui sont ces Parties "> Les 195 Etats membres
cles Nations Unis
Pourquoi sont-elles reunies ' Pour parvenir a
un accord mondial de lutte contre le
rechauffement climatique
Quelle est la base de I accord ? Limiter le
rechauffement a 2 ° C d'ici la fin du xxie siecle
Pourquoi a Paris ' Car seule la France s'est
portée candidate pour organiser cette Conference
ou un accord international doit etre trouve

liens utiles
Pour comprendre les enjeux de la CQP 21
wwwcop21 gouv fr/comprendre/
Lagenda culturel Paris Climat 2015 :
wwwartcop21 com/fr
La Gaite Lyrique, QG de la culture durant
la CDP 21 www gaite-lyrique net

Le Bureau des passeports universels Antartique
La CDP 21 cst I occasion dc rcnouvclci son jDasscpoit Cc Bureau des passeports cst avant tout
I installation monumentale de Lucy & Jorge Orta qui met en a /ant I urgence d une réflexion sur Id
place de I humain dans un environnement et une societe fragiles I Antarctique constituant un sym
hole de I unification des citoyens universels Chaque visiteur se voit délivrer un document souvenir
et est invite a bigner une charte d engagement notamment a Agir en faveui du developpement dum
ble par de simples gestes au quotidien et Partager les valeurs de paix et d egalite Apres quoi on
pouira montrer ledit passeport et indique! que I on a ruelque chose a déclarer i
Eu 4 au 10 decembre Grandpalais 3 avenue du General Eisenhower, 8e M° Champs-Elysées-Clemenceau
wwwantarcticaworldpassport com



ÇACHAUFFE!
LaconférencedesNationsuniessurleschangementsclimatiquesse
tiendradu30novembreau11décembreauBourget.'A laveilledeson
ouvertureetpendanttoutesadurée,lesartistessemanifestent.

POINTSDEVUEMULTIPLES
La Villette accueille plusieurs événements ,
parmi lesquels le parcours-spectacle Nés

quelque part , qui offre de vivre le quotidien
d '

une vingtaine de personnes de divers pays.
Une expérience ludique pour cerner les enjeux
du dérèglement climatique au coeur des

écosystèmes . À deux pas , sur le canal de
l'

Ourcq , Michael Pinsky nous confronte à
notre production de déchets via une oeuvre
flottante créée à partir d '

objets repêchés.
À partir du 25 nov . au pavillon Paul-Delouvrier

et sur le canal de l
'
Ourcq , parc de la Villette ,

19° . 01 40 03 75 75 . lavillette .com.

FLUXMIGRATOIRES
Immergé dans un dispositif vidéo projetant à
3600 six cartes animées, on prend la mesure

des migrations dans le monde, des
catastrophes naturelles ou de la disparition
des villes qui en sont à l '

origine . Exit est une
installation créée par Diller Scofidio + Renfro ,
soutenus par d

'

autres artistes et scientifiques ,
à partir d ' une idée de Paul Virilio.
À partir du 25 nov . au Palais de Tokyo , 16°.
01 81 97 35 88 . palaisdetokyo .com

Dans la cour de l ' hôtel de Mongelas , trônent
d ' immenses poêles à bois en état de marche ,
paraissant chauffer les oiseaux . Simple et

clairvoyante , Stoves est une oeuvre à travers

laquelle l ' artiste Sterling Ruby pointe
l' absurdité de nos actes face aux enjeux

environnementaux , notre course à la
consommation et le gâchis qui l

'

accompagne.
Jusqu' au 14 fév . au musée de la Chasse

et de la Nature , 3° . 01 .53 .01 .92 .40.

chassenature .org

PRÉSERVERNOSOCM
Des aquariums , une expo , des conférences ,
des films et des ateliers : Tara Expéditions
et sa goélette débarquent à Paris les cales

chargées d ' infos Dédié à l ' observation des
effets du changement climatique sur les
océans , l '

organisme installe un pavillon
au pied du pont Alexandre-Ill . Idéal pour
comprendre l'

importance du milieu marin
dans le système climatique.
Jusqu'

au 18 déc . au Pavillon Tara , port
des Champs-Élysées , 8«. artcop21 .com

La dame de fer est le théâtre de trois
interventions monumentales . Dès le
20 novembre , Shepard Fairey (Obey Giant)
dévoile son installation entre le premier et le
deuxième étage . Puis , du 29 novembre au
3 décembre , grâce à Naziha Mestaoui , on

plante des arbres lumineux qui donneront

naissance à de vrais arbres dans le cadre
d ' un projet de reforestation . Enfin, du 5 au
12 décembre , Yann Toma nous invite à

produire de l '

énergie avec Human Energy ,
la plus grande oeuvre d

'

art participative.
Du 20 nov . au 12 déc . à la tour Eiffel ,

artcop21 .com.

UNION
EUROPÉENNE

Les performeurs de Doppelgangster fomentent
en bord de Seine « la catastrophe maritime
la plus tragique au monde , Titanic, à grand
renfort de sons et de vidéos... Leonardo

DiCaprio , David Cameron et Céline Dion sont
vivement attendus
77tanic , programme à venir sur artcop21 .com.

LES DUCLIMAT
Les Gardiens du climat s' annoncent poétiques
et satiriques . La troupe australienne ClimActs
est à l

'

origine de ces créatures ailées qui
apparaissent au coin des rues pour interpeller
les passants sur l ' avenir incertain d '

un monde

engouffré dans la course au « toujours plus ».
Ils prévoient d

'

intervenir au jardin des Tuileries ,
au Sacré-Coeur ou encore à la tour Eiffel.

Programme à venir sur artcop21 .com.

FICTION
En 2008 , Frédéric Ferrer, géographe de
formation , crée Kyoto Forever . À l ' occasion
de l ' événement planétaire , il propose le
deuxième volet , soit la mise en scène des

dernières heures d
' une conférence sur le

climat où les experts mettent en jeu l' avenir
du monde . Le sauveront-ils ? Toutes

ressemblances avec la réalité ne sont

pas fortuites.
Jusqu' au 6 déc . du mar au ven à 20 h, sauf le

24 nov . à la Maison des Métallos , 94 , rue
JeanPierre-Timbaud , 11 . 01 48 05 88 27 . De 5 à 14 C.

PageréaliséeparEmmanuelleDreyfuset FlorencePatrie

MichelMaurel(rédacteuren chef), EmmanuelleDreyfus(chefde service), DelphineLefaucheux(maquette), AudeLision(iconographe), PierreDesforges,
MayaMorando(correction), JohannaAlam, JérômeCapon, FlorencePatrie, FlorenceSage, Julie Zwingelstein(rédaction).
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ÇACHAUFFE!
LaconférencedesNationsuniessurleschangementsclimatiquesse
tiendradu30novembreau11décembreauBourget.Alaveilledeson
ouvertureetpendanttoutesadurée, lesartistessemanifestent.

POINTSDEVUE
La Villette accueille plusieurs événements ,
parmi lesquels le parcours-spectacle Nés

quelque part , qui offre de vivre le quotidien
d ' une vingtaine de personnes de divers pays.
Une expérience ludique pour cerner les enjeux
du dérèglement climatique au coeur des

écosystèmes . deux pas , sur le canal de
l '

Ourcq , Michael Pinsky nous confronte à
notre production de déchets via une oeuvre
flottante créée à partir d

'

objets repêchés ,
À partir du 25 nov. au pavillon Paul-Delouvrier
et sur le canal de '

Ourcq , parc de la Villette
01 40 03 75 75. levillette .com.

FLUXMIGRATOIRES
Immergé dans un dispositif vidéo projetant à

360° six cartes animées , on prend la mesure
des migrations dans le monde, des

catastrophes naturelles ou de la disparition
des villes qui en sont à l'

origine . Exit est une

installation créée par Diller Scofidio + Renfro ,
soutenus par d

'

autres artistes et scientifiques ,
à partir d ' une idée de Paul Vidlio.
À partir du 25 nov. au Palais de Tokyo , 16°.
01 81 97 35 88 . palaisdetokyo .com

Dans la cour de l
'

hôtel de Mongelas , trônent
d '

immenses poêles bois en état de marche ,
paraissant chauffer les oiseaux . Simple et

clairvoyante , Stoves est une oeuvre à travers
laquelle l' artiste Sterling Ruby pointe
l ' absurdité de nos actes face aux enjeux

environnementaux , notre course à la
consommation et le gâchis qui l '

accompagne
Jusqu' au 14 fév. au musée de la Chasse
et de la Nature , 3%% 01 .53.01 .92 .40.
chassenature .org

PR,ESEgVERNOS OCEANS
Des aquariums , une expo , des conférences ,
des films et des ateliers Tara Expéditions
et sa goélette débarquent à Paris les cales

chargées d ' infos . Dédié à l' observation des
effets du changement climatique sur les
océans , l '

organisme installe un pavillon
au pied du pont Alexandre-Ill . Idéal pour
comprendre l '

importance du milieu marin
dans le système climatique.
Jusqu' au 18 déc . au Pavillon Tara, port
des Champs-Élysées , 8 . artcop21 .com

SPECTAGULA
La dame de fer est le théâtre de trois
interventions monumentales . Dès le
20 novembre , Shepard Fairey (Obey Giant)
dévoile son installation entre le premier et le
deuxième étage . Puis, du 29 novembre au
3 décembre , grâce à Naziha Mestaoui , on

plante des arbres lumineux qui donneront
naissance à de vrais arbres dans le cadre
d '

un projet de reforestation Enfin , du 5 au
12 décembre , Yann Tome nous invite à
produire de l '

énergie avec Human Energy ,
la plus grande oeuvre d ' art participative.
Du 20 nov. au 12 déc . à la tour Eiffel ,
ar-tcop21.com.

RAZ-DE-MAREE
Les performeurs de Doppelgangster fomentent
en bord de Seine « la catastrophe maritime
la plus tragique au monde », Titanic , à grand
renfort de sons et de vidéos .. . Leonardo
DiCapho , David Cameron et Céline Dion sont
vivement attendus !
Titanic , programme à venir sur artcop21 .com.

LESANGES CLIMAT
Les Gardiens du climat s' annoncent poétiques
et satiriques . La troupe australienne ClimActs
est à l

'

origine de ces créatures ailées qui

apparaissent au coin des rues pour interpeller
les passants sur l ' avenir incertain d ' un monde

engouffré dans la course au toujours plus n.

Ils prévoient d
'

intervenir au jardin des Tuileries ,
au Sacré-Coeur ou encore à la tour Eiffel.

Programme à venir sur artcop21 .com.

FICTION
En 2008 , Frédéric Ferrer, géographe de
formation , crée Kyoto Forever . À l' occasion
de l ' événement planétaire , il propose le
deuxième volet , soit la mise en scène des
dernières heures d

'

une conférence sur le
climat où les experts mettent en jeu l

'

avenir
du monde Le sauveront-ils ? Toutes
ressemblances avec la réalité ne sont

pas fortuites.

Jusqu' au déc. du mar au ven à 20 h , sauf le
24 nov. à la Maison des Métallos , 94, rue
JeanPierre-Timbaud, le. 01 48 05 8827 . De à 14Euro.

PageréaliséeparEmmanuelleDreyfuset FlorencePatrie

MichelMuret (rédacteurenchef), EmmanuelleDreyfus(chefde service), DelphineLefaucheux(maquette), AudeLision(iconographe), PierreDesforges,
MayaMorandi](correction), JohannaAlam, JérômeCapon, FlorencePatrie, FlorenceSage, Julie Zwingelstein(rédaction).
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Michael Pinsky :
l ' eau qui dort
En écho à la COP21 , La Villette et ArtC0P21
invitent Michael Pinsky à investir le canal de
l'

Ourcq avec l' ceuvre L
'

eau qui dort
composéed

'

une quarantaine de pièces flottantes de

part et d
'

autre des deux rives .Du 25 novembre
au 3 janvier 2016 . Canal de l

'

Ourcq.
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Andrea Polli : Particle Falls
Particle Falls est une projection interactive.
oeuvre de artiste environnementaliste
américaineAndrea Poil , présentée sur la façade
du Mona Bismarck American Center dans le
cadre d ' ArtCop21 . Jusqu' au 13 decembre.
Mona Bismarck American Center (MBAC) .

Tous droits de reproduction réservés
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COP21 Les artistes rivalisent d'idées pour interpeller le grand public lors du sommet
sur le climat qui débute fin novembre

L'art a u service de a Terre
MARIE-ANNE KLEIBER @Makleiber

J
e pense qu'un seul petit
poème, un tableau
peuvent infléchir le
cours des choses. Le
secteur culturel est une

formidable machine à changer le
monde », lance l'artiste Olafur
Eliasson. Le créateur islando-
danois fait partie des grands
noms de l'art réunis pour la
COP21 à Paris. Des centaines
de plasticiens, photographes,
grapheurs, comédiens vont se
mobiliser pendant le sommet
sur le climat organisé au Bourget
du 30 novembre au ll décembre.
Plus de 200 événements artis-
tiques sont annonces. « Pour les
citoyens comme moi, les thèses
scientifiques, les rapports poli-

tiques sont abstraits et difficiles à
appréhender, alors qu'une œuvre
d'art se ressent émotionnelle-
ment », ajoute Olafur Eliasson.

Une horloge de glace formée
de blocs venus du Groenland

Son Ice Watch, une « montre
de glace » constituée de douze
icebergs disposés en cercle,
aurait obtenu, vendredi soir,
l'autorisation de la préfecture de
police pour être installée place de
la République, où elle devait être
déployée initialement avant que
l'état d'urgence ne soit décrété.

Olafur Eliasson souhaite tout
particulièrement que son ins-
tallation éphémère puisse s'éle-
ver (et fondre) sur cette place
hautement symbolique, où les
gens se rassemblent depuis le
7 janvier, et de nouveau depuis
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Vue d'artiste
de la baleine

bleue à

découvrir
sur le port

du Gros-Caillou

(r)
a partir du

30 novembre.
UN CADEAU

POUR LA TERRE

le 13 novembre. Pour l'instant, les
douze blocs de glace de 10 tonnes
chacun - des morceaux de ban-
quise à la dérive pêches au lasso
dans un fjoi d gl oenlandais - sont
enfermés dans des conteneurs
réfrigérés, en attente dans le port
d'Aalborg, au Danemark. « Face
à la glace, à sa beauté incioyable,
à son âge - des centaines de mil-
liers d'années -, les gens pren-

dront conscience physiquement
du réchauffement climatique. Ils
pourront la toucher, {'écouter cra-
quer. » L'artiste devrait quoi qu'il
arrive participer à la COP21, avec
un autre de ses projets, cantatif
cette fois : une lampe solaire por-
table en forme de fleur, destinée
notamment à l'Afrique, appelée
Little Sun et présentée au Grand
Palais.

La foule

autour de

blocs de glace

installés à

Copenhague,
en octobre

2014,
par Olafur

Eliasson.
SOREN BIDSTRUP/

MAXPPP
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LA TOUR EIFFEL DANS TOUS SES ÉTATS

La tour Eiffel sera le terrain de jeu d'au
moins deux artistes. Des images d'arbres
poussant sur la structure en acier seront
projetées à partir du 29 novembre et
jusqu'au 3 décembre, transformant la
Dame de fer en tour verdoyante, via une
application. Du mapping vidéo mis au
point par une artiste belgo-tunisienne,
Naziha Mestaoui. Pour chaque vidéo, un
arbre réel sera planté dans le cadre de
projets de reforestation en Amérique du
Sud et en Afrique ; 45.000 plants (à 10 €)
ont déjà été achetés.

Dès le 20 novembre, une sphère géante
décorée par le street artiste - l'un des plus
influents au monde - et activiste écologiste
Shepard Fairey sera suspendue entre le
premier et le deuxième étage de la tour.
Cette image de l'auteur de la célèbre af-
fiche électorale d'ObamaHbpe (« espoir »)
devrait parcourir la planète, à l'instar de
son œil géant pleurant une larme enfer-
mant la Terre.

> À LA CONCORDE, PULSATIONS
CARDIAQUES SUR L'OBÉLISQUE
Une pyramide en résille de 29 rn de
haut affublée des phares de voiture en-
toure depuis fm octobre l'obélisque de
la Concorde : à partir d'aujourd'hui et
jusqu'au ll décembre, cette installation
lumineuse réalisée par Milène Guermont,
baptisée Phares, battra au rythme des
cœurs transmis via un capteur dè pouls (on
pourra chaque soir poser son doigt dans le
capteur et voir ses battements car diaques
retransmis sur l'œuvre). « Les derniers et
terribles événements à Paris donnent à
mon installation un autre sens : entourant
l'obélisque, elle représente un dialogue avec
l'Orient », dit Milène Guermont.

*• ÉPAVES FLOTTANTES SUR L'OURCQ
Avec l'aide des agents des canaux, l'artiste
britannique Michael Pinsky a ramassé ces
derniers jours des brassées de déchets au
fond du canal de l'Ourcq : des vélos, dont
des Vélib', des poussettes, des Caddie, un
réfrigérateur, des chaises en plastique...
Tous seront assemblés et présentés sur
l'eau, du 25 novembre au 3 janvier 2016,
en quarante
îlots éclairés
pour donner
l'impression
de flotter à
la surface
( i ls s o n t
posés sur
des écha-
f a u d a g e s
immergés).
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*• PASSEPORTS POLAIRES ET BULLES
VOLANTES AU GRAND PALAIS
Au Grand Palais, l'exposition « Solutions
COP21 », gratuite, est maintenue avec une
sécurité renforcée. Des artistes de renom
y participent, comme le couple Lucy et
Jorge Orta, qui y montera un bureau déli-
vrant des milliers de passeports universels
Antarctique, en échange d'un engagement
à protéger l'environnement. Sous la nef vi-
trée, un autre projet épique (de l'association
Artists 4 Paris Climate) : Tomas Saraceno
fera décoller des hommes enfermés dans
ses Aérocènes, deux bulles transparentes
volant grâce à l'énergie solaire.

> UN CHËNE THÉÂTRAL AU JARDIN
DES PLANTES
Un chêne de 5 mètres de haut va trôner
du 3 au 7 décembre, devant la Grande
Galerie de l'évolution dans le Jardin des
Plantes, installe par le duo Ackroyd & Har-
vey. Cet arbre sera magnifié, encadré par
d'immenses rideaux de scène végétaux.

> DES BËTES SAUVAGES EN VILLE
Un vrai choc : une impressionnante baleine
bleue (photo ci-dessus) de 30 rn de long sur
le port du Gros-Caillou à partir du 30 no-
vembre, convoyée là par l'association Un
cadeau pour la Terre. Et un ours i ouge ailé
en résille de 7,50 rn de haut (déjà devant
la gare du Nord), une œuvre de Richard
Texier. Un autre ours polaire, empalé
sur une pique représentant la courbe de
CO2 augmentant dans l'atmosphère (Jens
Galschiot), sera accroché à la Cité inter-
nationale (13e). Une dépouille... glaçante.

K LES INONDATIONS AU CŒUR DE LA VILLE
Dès demain, quai du Louvre, rue Quin-
campoix, quai Voltaire (entre autres lieux),
tournez autour des panneaux Decaux : de
chaque côté, une photo spectaculaire de
Gideon Mendel illustre les inondations
dans un pays riche et dans un pays en voie
de développement.

*• EXPOS SUR LES NUAGES ET LA LUMIÈRE
« Lumières d'Afrique » se tient jusqu'au
24 novembre au Théâtre de Chaillot:
54 artistes présentent leur interprétation
du problème de la lumière sur le conti-
nent. De nombreuses photos, tableaux ou
sculptures, souvent étonnants et pleins
d'espoir.Autre exposition : « Climats
artificiels ». Trente installations atmos-
phériques, comme le nuage reconstitué
en salle par Tetsuo Kondo. À admirer, en
rêvant, la vidéo La Mer par Ange Leccia. •

(avec Robert Melcher)

POUR EN SAVOIR PLUS
• Glaces venues du Groenland, vidéos,
infos sur icewatchparis.com
• Arbres virtuels sur la tour Eiffel :
iheartitree.org
• Au Grand Palais, « Solutions COP21 »
du 4 au 10 décembre de 12 h à 18 h
et 10 h à 20 h le week-end. Gratuit.
• « Lumières d'Afrique », |usqu'au
24 novembre, Théâtre de Chaillot à partir
de 17 h, entrée libre.
• « Climats artificiels », Fondation EDF,
6, rue Récamier, 7e. Entrée libre.



Des soirées ciné autour du climat et de l'environnement
Du 24 novembre au 3 décembre, l'association Cinéferté propose des séances scolaires et

publiques autour des thèmes du climat et de l'environnement.
Dans le cadre des différents
dispositifs mis en place autour de la
COP 21 par la Région Basse
Normandie, Cinéferté a répondu à
un appel à projet de MACAO
(association des cinémas Bas
Normands) pour la région. Des
bénévoles ont mis sur pied des
séances incluant les établissements
scolaires de la Ferté-Macé, des
professionnels de l'environnement,
des associations locales ainsi que les
élus de la collectivité. Ce qui a valu
à l'association de recevoir une
subvention pour organiser ces
rendez-vous.
Mardi 24 novembre. Sud, eaux,
nord, déplacer d'Antoine Boutet.
14 h : séance scolaire, élèves du
lycée agricole de Giel et du CFTA
de la Ferté-Macé, avec intervention
du réalisateur du film. 20 h 30 :
séance publique suivie d'une
intervention d'Antoine Boutet,
réalisateur du film. Une petite
collation sera offerte. Tarif : 4 ?
pour tous.
Mercredi 25. Sud, eaux, nord,
déplacer d'Antoine Boutet. 9 h :
séance scolaire avec les élèves du
lycée des An-daines et du CFTA,
débat avec le réalisateur.
Vendredi 27. La ligne de partage
des eaux de Dominique Marchais.
20 h 30 : séance publique avec
intervention de Fréderic Gresselin,

chargé de mission au DREAL
(Direction régionale de
l'environnement,
de l'aménagement et du logement).
Tarif : 4 ? pour tous.
Jeudi 3 décembre. Ma petite planète
chérie de Jacques-Rémy Girerd.
13 h 45 : séance scolaire : 3e cycle
des écoles Jacques-Prévert et
Saint-Marie. Une action ludique sera
proposée par Thierry Boutonnier,
artiste lyonnais lauréat du prix Coal
Art et Environnement de 2010. Les
jeunes tourneront sur les ateliers
réalisés par les élèves de 1re de la
filière laboratoire et menées par les
élèves de 1re de la filière Sapat
(service à la personne) du lycée
agricole Notre-Dame de Briouze.
20 h 30 : séance publique autour du
film Les jardins du roi d'Alan
Rickman. La projection sera suivie
d'une intervention de Thierry
Boutonnier, et M. Letinturier pour le
CCFD-Terre Solidaire.
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COP21 : Une ouvre artistique symbole d'espoir
BRAUD. À la veille de l'ouverture de la conférence mondiale sur le réchauffement

climatique, François Davin a choisi Terres d'Oiseaux pour présenter son ouvre éphémère
« l'Arche des Oiseaux » en même temps que vingt-trois autres artistes dans le monde

L 'oeuvre représente une barque
d'une dizaine de mètres de long,
fabriquée en branches de chênes et
de bambous sur laquelle est bâtie u n
e m ais o n qui a b r i te d e s
nichoirs. Le tout est blanc pour
mieux se détacher du ciel, prêt à être
soulevé par la montée des eaux.
Dans l'imaginaire de l'artiste, «
comme dans la bible où la colombe
rapportant un rameau d'olivier
annonça à Noé la fin du déluge,
l'homme a symboliquement construit
une arche pour sauver les oiseaux
du réchauffement climatique ».
L'ouvre, posée sur la dune, face à
l'entrée du site, sera inaugurée
dimanche 29 novembre à midi,
veille de l'ouverture de la conférence
mondiale sur le climat à Paris, la
COP 21. C'est l'Arche des Oiseaux,
ou « Birds'Ark » en anglais ou
encore « Arca de los Pajaros » en
espagnol, les trois langues les plus
parlées dans le monde.

Visible jusqu'au 31 décembre
Ouvre éphémère, elle sera visible
jusqu'au 31 décembre, si elle résiste
au temps. Elle est dédiée à Terres
d'Oiseaux, parc ornithologique en
bordure de l'Estuaire, lieu
particulièrement affectionné par
l'artiste installé depuis peu en
Haute-Saintonge. L'Arche des
Oiseaux est signée François Davin,
peintre, sculpteur, graveur de son
état. Il réalise depuis 25 ans des
ouvres qui ont une relation forte
avec des lieux, des ouvres
révélatrices de l'environnement. Du
Land art, art contemporain qui
utilise le cadre de la nature et ses

matériaux. L'artiste aime aussi
tra-vailler avec les gens qui font
partie des lieux, les associer à la
réalisa-tion de son ouvre « remarier
une population avec son territoire »

Installation collective le 28
novembre
Samedi matin 28 novembre, il invite
les habitants à le rejoindre pour
installer l'Arche des Oiseaux.
Dimanche 29 novembre à midi
heure locale sur les cinq continents
François Davin appartient au réseau
international d'artistes « Artists in
Nature International Network » qui a
pour titre et thème : « 2°-le
réchauffement climatique et son
impact sur l'environnement ». Le
projet est labelli-sé part ArtCOP21,
une association franco anglaise qui
donne son label à des évènements
artistiques intéressants en
résonnance avec la COP21 du 30
novembre au 11 d é c e m b r e . D i
m a n c h e 2 9 novembre à midi,
heure locale sur les cinq continents
du monde seront représentés
vingt-trois évè-nements artistiques
dont trois en France.
https:
//artistsinnatureinternationalnetwork.
wordpress.com/

Marie-France Calderon
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Andrea Polli : Particle Falls
Particle Falls est une proiection interactive.
oeuvre de artiste environnementaliste armé.
ricaine Andrea Polli , présentée sur la façade
du Mona Bismarck American Center dans le
cadre d

'

ArtCop21 . Jusqu' au 13 décembre .
Mona Bismarck American Center (MBAC) .
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Ci-dessus le Blackmarket forilse Knowledge and Non Knowledge des rencontres entre spectateurs et experts de Cent hropocène
se dérouleront au musée de Homme . A droite , Hicham Berrada , Céleste , 2014 , à voir à LaFondation EDF

mises en
anthropocene
Quand les artistes s' emparent
des questions climatiques
et de leurs conséquences . par Claire Moulène

Lesinrockuptibles18.11.2015
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Ont

été adoptées à
'

unanimité la création
d

' un statut pour
les réfugiés climatiques ,
la connexion globale
des marchés carbone
et une limitation
des hydrocarbures à 40%%

de la consommation
énergétique d

'

ici 2050 ... Nous ne
sommes pas le 11 décembre 201 mais
le 31 mai , loin du Bourget , dans le théâtre
des Amandiers , à Nanterre , et la
simulation anticipée de la COP21 vient
de se conclure sur cette victoire ,
après trois journées de négociations.

Sur
'

invitation du metteur en scène
Philippe Quesne et du Speap , Ecole des
arts politiques de Bruno Latour implantée
à Sciences Po , deux cents étudiants du
monde entier se sont donné rendez-vous
dans ce théâtre transformé en campement
géant pour un de

COP21 . Munis de pancartes indiquant
appartenance , étudiants

ont travaillé leurs rôles tous pays
membres de ONU sont représentés
mais aussi , et c' est là la force du projet ,
ceux que on n' entend habituellement

pas: peuples indigènes , régions
polaires , territoires en danger
et même les océans ou les forêts ,
ces entités humaines et non humaines
avec lesquelles anthropocène
nous demande désormais de composer ,
faisant de la fracture nature/ culture
un schisme caduque . Même Lobbies
et [es grandes entreprises ont voix
au chapitre . -Nous ne voyons pas le même

présent , comment pourrions-nous voir
le même futur

"

, s' alarme un représentant
des pays émergents . Aux Amandiers
on ne se ment pas et -le jeu ne délégitime
pas l

'

enjeu- , comme fait remarquer
une des étudiantes , très à aise

dans son costume de chef d
'

Etat.

" est clair que les hommes politiques
jouent des rôles , constamment , surtout
dans ce type de grands raouts onusiens "

,
commentait de son côté Frédérique
Ait-Touati , metteur en scène et
coordinatrice du projet avec Bruno Latour.
-Or là, la dimension théâtrale apparaissait
au grand jour! C' est ce que j'

aime
au théâtre : il donne à voir la fiction et ainsi
ne ment pas . Le Théâtre des négociations
était donc totalement vrai , et faux à la fois .

"

C' est aussi le point de vue de
Philippe Quesne : -Du 30 novembre au

décembre , les chefs d
'

Etat eux-mêmes
vont rejouer des arrangements qui
auront été conclus préalablement ,
en coulisses . Là aussi c' est un jeu de rôle . "

'

imagination est la solution' entendait-on
encore dans couloirs du Théâtre
des négociations . Le terme

"

scénario"

est utilisé par les participants de LaCOP21
pour trouver des issues compatibles
avec le seuil des 2 degrés limite à
ne pas dépasser par rapport à La période
préindustrielle dans cadre de la lutte
contre le réchauffement) , notait Laurence
Tubiana , présente aux Amandiers et qui
a été nommée représentante spéciale
pour la conférence par Laurent Fabius

-Ça ne fonctionne que sur la croyance .
"

Et c' est au fond ce que montrent ces
initiatives qui émergent du champ de art
depuis quelques années : cette idée que
Révolution de la représentation politique

implique des opérations esthétiques
"

. Ou ,
pour le dire autrement , qu'

faut d
'

abord
faire bouger [ imaginaire collectif pour
faire bouger lignes sur terrain.

C' est programme d '

un autre projet
passionnant organisé en marge

1811 2015 les inroelwplies
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enune de nous quand
on abandonne la figure
de la Terre comme foyer?

"

Fabien Giraud , artiste

de COP21 . Porté Council la
plateformepilotée par deux anciens directeurs
de centres d

'

art , Sandra Terdjman
et Grégory Castéra ,
for Use Knowledge and Non Knowledge
s' inspire du modère du speed-dating.
Scénographié par ra dramaturge
Hannah Hurtzig , ce -marché noir des
savoirs et des non-savoirs utiles- réunira
le 21 novembre , au musée de Homme
soixante-quatorze experts" de

Uanthropocène que les spectateurs seront
invités à rencontrer en tête à tête lors
de sessions de trente minutes . Toutes les
demi-heures , on sonne le gong et faut
jouer des coudes et des arguments
(nous sommes sur un marché , et Le savoir
est une monnaie comme une autre) pour
obtenir sa conversation avec philosophe
Vinciane Despret , écoféministe
Hache , [ artiste Armin Linke , [ architecte
Phi[ ippe Rahm ou ... Le représentant
de [ lie de Pâques pour COP21.

Des invités prestigieux pour prupart ,
parfois inconnus , jamais vraiment
attendus . a pas de Nicolas Hulot

parmi nos experts , mais des stars
dans leur domaine , commente Grégory
Castéra . Notre idée proposer de changer
d

'

échelle . Pour comprendre cet homme
il faut apprendre

de nouvelles pratiques . Comment entrer
en empathie avec un nuage , une molécule
ou un temps géologique . Logique donc
d

'

argir des porteurs de ces
savoirs p[ us ou moins spécifiques : des

scientifiques et des philosophes , mais
aussi des religieux , des chamans ou des
activistes qui permettent de renouveler
cette pensée occidentale qui a gouverné

le monde ces cinq cents dernières années ,
avec ses strictes hiérarchies et ses
lignes de faille entre culture' et nature' ,
entre les humains et le reste du monde- .

Les membres et organisateurs du
Blackmarket misent sur une redéfinition
de notre imaginaire commun qui passe
par un changement de Langage
-Nous pouvons dénommer ' interaction entre

' environnement - anciennement appelé
nature - et l

' être - anciennement appelé
humain - natureculture' ainsi que Donna
Haraway et d

'

autres Vont fait ; ou nous

pouvons utiliser un vocabulaire tout différent

46lesinrockurlibles18.11.2015

par exemple , Terriens' ou Gaia' , comme
le propose Bruno Latour' , peut-on ainsi lire
dans le livret qui accompagne [ événement.

Que peut-on attendre d une soirée
comme cerre-ci ?

"

Nous voulons montrer
une image en train de se fabriquer ,
résume Sandra Terdjman . Cela permet de
donner une représentation de la démocratie
environnementale . C' est une image
de la complexité aussi , avec un point de vue
aérien induit par la scénographie et qui
rappelle les cartes ou les atlas . On ne ment
pas sur l image qu'

on donne . Mais il y a
aussi quelque chose d ' assez optimiste car si
l

'

image n' est pas nette , les savoirs sont là .

Produire une cartographie complexe
des approches de ranthropocène , cette
nouvelle ère dominée par [ action humaine
dans laquelle nous sommes bel et bien
entrés , constituerait donc [ un des premiers
défis à notre pensée co[ rective . Formurer
des hypothèses pour penser et endosser
ce nouveau costume de Terrien "

, mais
aussi se confronter à ces nouvelles
données statistiques qui pèsent sur notre
futur , c' est aussi ce que cherchent
à faire quantité d artistes et d

'

opérateurs
culturels qui font de la COP21 un tremplin.

La plupart sont recensés par le site
ArtC0P21 . Créé par association COAL ,
qui tente d

'

établir des ponts entre art
contemporain et écologie , le site prend

forme d une Goog[e Map pour se repérer
parmi es 359 événements qui gravitent au
sein de nébureuse COP21 . On retiendra
Le projet de Yann Toma , Human Energy ,
qui transformera tour Eiffer en phare
citoyen illuminé grâce aux efforts de chacun ;
la vidéo de Paul Virilio , Exit présentée
au Palais de Tokyo et réalisée à partir
d informations statistiques qui permettent
de prendre mesure des migrations
climatiques , économiques et politiques
ou encore installation d

'

Andrea Polli
sur la façade du Mona Bismarck American
Center , Particle Falls , grâce à Eaquerre

passants perçoivent en temps réer
ité de [ air parisien.

La Fondation EDF accueille [ exposition
Climats artificiels autour d

' une trentaine
artistes qui mettent le monde à leur

mesure (de
'

artiste-chimiste Hicham
Berrada au visionnaire dystopique Laurent

Grasso) . La Gaîté Lyrique hébergera ,
elle , durant toute durée du sommet
du Bourget , un cycle de

"

conférences
des parties ( créatives" où Von
pourra croiser cofondatrice de COAL
Lauranne Germond , un représentant
de ' Unesco , re correctif d ' artistes
HeHe ou [ artiste et biorogiste Emmanue[
Ferrand . Très impriqué dans questions
écorogiques ,

'

artiste Tomàs Saraceno
prendra la parole au Palais de Tokyo
pour un colloque autour de circulation
des énergies et ses implications poétiques
et politiques . viendra présenter son
projet utopique d

'

Aerocene une sculpture
flottant dans stratosphère ,
comme une porte

"

exit pour les Terriens
condamnés que nous sommes.

Cette voie de sortie , c' est celle
qu'

examine Fabien Giraud . que
j'

essaie de faire , c' est un exercice
de pensée- résume [ artiste , qui s' appuie
sur science-fiction autant que sur les
projections du physicien Freeman Dyson ,
qui donna son nom dans années 1960
à une biosphère artificielle comme
un refuge potentier

"

Qu' advient-il de
nous , de notre manière de penser et d

'

être
ensemble , quand on abandonne la figure
de la Terre comme foyer ? Peut-on délier
la logique chagrine de la perte et du retour
qui semble partout infuser la pensée
contemporaine - et à partir de là concevoir
d autres modèles d '

émancipation qui ne
soient pas sur le seul mode de la préservation
de ce que nous sommes? Souvenez-vous
[ imagination est sorution .

Energy de YannToma
du 5 au 1 décembre , tour EiffeL, Paris
ouestlumiere .fr/ human-energy/
Exit de PauLViriLio, du 25 novembre au 1janvier
PaLaisde Tokyo Paris XVI' , palaisdetokyo .com
Particle Falls d ' Andrea Pei , Mana Bismarck
American Center for art and cuLture, Paris XVI ,̂

org
Climats artificiels exposition codective ,
Fondation EDF, Paris
Aerocene co[Loguede Toms Saraceno
le 6 décembre Palais de Tokyo Paris XVI-,
palaisdetokyo .com
Solutions COP21 Paris 2015 exposition
au Grand PaLaisdu 4 au 1 décembre
artcop2 1.comnr
lire aussi notre entretien avec
le philosophe Timothy Morton sur

IfiROCKS
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Créateurset musées
boudent l '

écologie

Heather Ackroyd & Dan Harvey , Ice Lens (lentille de glace) , 2005 , glace . Ackroyd and Harvey.

Malgréquelquesinitiativeshistoriques, qui ontétépeureconnues,lesartistesetleslieux
dediffusionrestentfaiblementmobilisésenfaveurdelacauseécologique.
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Lesartistescontemporainss' engagentpeusurleterrain environnementalet l ' art écologique
estboudéparlesgrandslieuxdediffusion, qui craignentparailleursdeheurterde

potentielsmécènes. Le«bricolage»duvoletcultureldela COP21estencesenséloquent

Lucy Jorge Orta Antortica
VillogetzooT

Photo' Bol
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Collectifs Desréseauxinternationaux d' artistes
Pour tenter de sensibiliser les populations aux enjeux du changement

climatique , une multitude d ' alliances d ' artistes ont vu le jour

écemment,
plusieursréseaux
ont étécréésafin
d' éveillerlepublic

auxquestionsduchangement
climatique et d

'

encourager
lespratiques- artistiquesou
non- respectueusesdel '

environnement. Ilsseproposent
d' abordercesquestionssous
un anglecréatif enfédérant
lesartisteset enlesinvitantà
travaillerdemanière
collaborative. Ilsdépassentsouventla
scènedesartsplastiquespour
associerdesarchitectes, des
paysagistes, desingénieurs,
desenseignantsmais aussi
desmilitants écologistes. Il
n' estpasrare

qu'
ils selivrent

àdestravauxderechercheet
développementEt

qu'
ilsplanchent

parexemplesurledialogue
interculturelousurles«smartcities»

villesintelligentes»). « s' agit
deréassocierlespratiques
artistiquesauxpratiquesscientifiqueset
dedonnerunrôleà laculturedans
ledéveloppementdurable»,
souligneNathalieBlanc, chercheuse
auCNRSet directricedu Ladyss
(LaboratoireDynamiquessociales
etrecompositiondesespaces).

CapeFarewell
Au niveau européen, Imagine
2020-Art and ClimateChange

Chris VVainwright , Red ce 3 , 2009 , photographie . courtesytopeFarewell.

Networkestsouventmontréen
exemple. Ceréseautrèsactif
réunitdesstructuresimplantéesdans
neuf pays, enBelgique, France,
Allemagne, Portugal, Croatie,
Estonie, Slovénie, Angleterreet
Hollande. Il encouragelesartistes
às' engagerdemanièrecréativesur
lesgrandsdéfisduXXlesiècle.
InstalléenGrande-Bretagneetau
Canada, CapeFarewellsepropose,
lui, riendemoins,quedechanger
lafaçondontnouspensonsle
changementclimatiqueenorganisant
desexpositionsd

'

art plastique, en

réalisantdesfilmset enpubliant
deslivres sur cessujets. Cette
structure, dirigéepar levidéaste
DavidBuckland, aorganisédes
expéditionsenArctiqueassociantdes
scientifiquesetdesartistes.

Coal

En France, l ' association Coal
(Coalitionpourl

' art etle
développementdurable), crééeen2008
pardesprofessionnelsdel' art et
dudéveloppementdurable, viseà
mobiliserlesartistessurlesenjeux
environnementaux, àencourager

leurspratiquesartistiqueset
à lesdiffuser. L' association
dirigéeparLauranneGermond
remetchaqueannéele prix
Coalartet environnementqui
contribueàfaimconnaîtreces
thématiques.
De2011à2013, Coala
collaboréavecle ministère de
l'

Écologie, du Développement
durableet de l'

Énergieà la
miseen oeuvred' une
stratégienationaledemobilisation
desacteursculturels. Coalest
aussil '

organisateur, en
partenariatavecCapeFarewell, de
l' ArtC0P21»,unprogramme
demobilisation desacteurs
culturelsquisetient avantet
pendantlaCOP21.
EnFranceencore, le

PaléoénergétiqueLab, installé rue
Saint-Denis(Paris-2e), réunit, au
seinduréseaudelaboratoires
interdisciplinairesdelaPaillasse, une
équipeconstituéed'

ingénieurset
d' artistes. «Nousmisonssur l'

intelligencecollectivepourréécrire
unehistoiredel'

énergie2.0. Nous
exhumonsdemanièrecollaborative
destechniquesappartenantà l'

histoiredesénergiesrenouvelablesqui
ontétémisesdecôtéoun' ontpasété
exploitées», expliqueCédricCarles,
unplasticienchercheur.

Éric bilant
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Lesartistescontemporainss' engagentpeusurleterrain environnementalet l ' art écologique
estboudéparlesgrandslieuxdediffusion, qui craignentparailleursdeheurterde

potentielsmécènes. Le«bricolage»duvoletcultureldela COP21estencesenséloquent

Lucy Jorge Orta Antortica
VillogetzooT

Photo' Bol
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CONFÉRENCE CLIMAT

Faible mobilisation
des théâtres pour la COP21

oici un an , quand Irina Brook
a prévu d '

organiser un événement

à l ' occasion de la conférence Paris
Climat COP21 elle imaginait que la plupart
des théâtres français allaient y dédier un

temps fort de leur saison)
Nanterre-Amandierssemblait donner le ton , dès la fin niai

2015, avec Make it Work , mais le Théâtre
national de Nice se retrouve un peu seul.
Le titre de son festival Réveillons-nous» ,
Irina Brook l ' adresse tous est

tont estfait endormir

déclare-t-elle. Top21 est événement
mondialet il nia semble naturel

qu'
lieu sensé

refléter la société devait prendre part . En
revanche, nous nesommes les es
1960, où les spectacles

.
'

, lesoeuvres doivent
eiure le rêve et le .

L
' association Goal (Coalition art et

développementdurable) a été chargée par le
secrétariatgénéral de la COP21 ( ministère des
Affaires étrangères, ministère de l '

Écologie ,
du Développement durable et de l Énergie)
et la Ville de Paris de fédérer les initiatives

artistiques en lien avec la conférence dans un

agenda spécial. les 333 événements recensés
octobre sont pour l ' essentiel des

expositionsd ' arts visuels, desateliers et
documentaires. Dans le spectacle vivant , sont cités des
concerts , desperformances , un peu de danse

3 QUESTIONS

Kyotoforever , deVertical Détour

(Maguy Marin , Carolyn Carlson) et du théâtre
avec David .escot (Glaciers grondants) et

Kyora forever de Vertical Détour ( Frédéric

Ferrer) créé à la Maison des métallos , avant

de jouer la Ferme du Buisson et au Théâtre
de Sénart . Coal programme , avec la Calté

Lyrique , des quartiers généraux des artistes

engagés pour le climat . LeThéâtre de Sénart
scène nationale organise un temps fort.
« directeurs de s' intéressent à
la question du développeenti0 , regrette
Christopher Crimes . L' ancien directeur du

Quai à Angers et du do , à

Montpellier, est délégué général de Nature Addicts
Fund qui soutient des artistes , surtout dans

les arts plastiques . La discrétion du secteur
du spectacle vivant vis-à-vis de la COP21

traduit certes une méfiance à l '

égard des

injonctions politico médiatiques , mais montre
aussi que la nature et sa protection ne sont

pas grande source d '

inspiration . I Y . P.

Jean Lambert-vvild , directeur du Théâtre de
'

Union , centre dramatique national du Limousin

Choqué par le montant de certaines productions»
Avez-vous prévu
un événement

pour la COP22 ?

On peut préférer s' inscrire
dans un travail de fond.

longtemps , je
mène un travail sur les

questions de ' environnement . Nous avons
entamé un dialogue avec le programme
)Imagine 2020 Art and Climate Change»et ces

préoccupations seront au centre des échanges
lors du nouveau festival de I' llnion des écoles
de théâtre que nous préparons , pour juin ,
avec l

'

Académie école supérieure
professionnellede théâtre du Limousin) . Le

développementdura-hie appelle aussi desnotions

coopération dans le temps . le travaille
de longue date sur Richard , avec Lorenzo

Malaguerra et Gérald Garutti , dans une

logique de partage et de réduction descoûts.

Trouvez-vous les théâtres en France peu
préoccupés par l ' environnement ?

, 2012, La Sages ,cilles qui
était une mise en garde sur leur disparition.
Ce spectacle adonné les meilleurs scores de

fréquentation à la Comédie de Caen, mais il

a peu intéressé les programmateurs français.
Le processus existe , nais il est long . Il y a

le temps du consensus amical , puis vient

la réflexion sur le progrès quel progrès
Quel rôle pour poésie sur le plateau
De nombreux artistes travaillent déjà sur ces

problématiques , coin nie Arnaud Meunier
Saint-Étienne , Benoit Lambert à Dijon ,

Lorenzo Nlalaguerra Suisse.

L ' économie du théâtre tient-elle compte
de cette prise de conscience ?

Aujourd
'

hui , nous subissons une «

ciéthéâtrabsationdes territoires , nous allons vers

une stérilisation desproductii ais le partie
de ceux qui sont choqués par le montant de

certaines productions peuvent aller

jusqu' à 1,2 million d ' euros Il y a un

emballement. On dit que c' est lion pour l '

emploi.
réalité , on voit que les compagnies ne

peuventplus travailler leur répertoire . Il faut
aussi sepencher sur le recyclage des décors.
La recherche de la parité est importante pour
trouver plus d '

équilibre et le débat sur la
diversitésur les plateaux montre que quelque
chose est de changer . La diversité
doit etre aussisociale. Dans l ' accèsau théâtre,

il y a une classesurreprésentée . Lesplaquettes
de saison coûtent trop cher. Au Théâtre de
l ' Union , avons innové . Lescontraintes
nous feront avancer Nous avons les outils

pour une nouvelle de la
décentralisationthéâtrale . I

PROPOS RECUEILLIS PAR YVES PÉRENNOU
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Andrea : Particle Falls
Particle Falls est une projection interactive ,
oeuvre de l

'

artiste environnementaliste
américaineAndrea Polli , présentée sur la façade du
Mona Bismarck American Center dans le cadre
d ArtCop21 . Du 6 novembre au 13 décembre.
Mona Bismarck American Center (MBAC) .
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Alors que les chefs d ' Etat négocieront à la COP24,
les artistes seferont les porte-voix de la cause
environnementale . Dans un climat particulier ..

La star de l ' art contemporain danois Olafur
Eliasson devait ériger d ' immenses blocs de glace
rapportés du Groenland place de la République.
Un temps menacés, ils fondront finalement sous
nos yeux . En revanche , les Parisiens n' iront pas
pédaler sous la tour Eiffel pour produire de
l '

énergie électrique , à l '

appel de l ' artiste Yann Toma
dont le projet pourrait prendre une autre forme.
Parmi les manifestations prévues à l ' occasion de la
21e Conférence desNations uniessur leschangements
climatiques (COP20, du 30 novembre au
ii décembre , cette oeuvre est pour l ' heure la seule
officiellement annulée pour raisons de sécurité.

Pendant lesnégociations visant un accord entre
Etats sur le réchauffement climatique , surie site
du Bourget , transformé en véritable bunker ,
les artistes devaient être les porte-voix de lacause
environnementale auprès du grand public alors
que les grandes marches populaires du
29novembre et du 12 décembre sont interdites.
On les entendra moins fort ,mais on les entendra
quand même . Les installations de Michael Pinsky

Y COMMEUNFROID!
à la Villette , ou du couple Ackroyd & Harvey, au
Jardin des Plantes, sont , par exemple , confirmées.
Tout comme le salon Solutions où l ' on
attend près de personnes au Grand Palais
accueillant desgrands noms de l ' art contemporain ,
tels Tomàs Saraceno et Lucy +Jorge Orta , qui aura
bien lieu . «C' estimportant pour nous dêtre là et
de nepas céderà lapeur Il a urgencesur la
question du climat et, en tant

qu'
artistes, nousdevons

informer et mobiliser lepublic à notre manière»,
insiste Lucy Orta , qui évoque la problématique
des réfugiés climatiques en distribuant ses
«passeports universels Antarctique» .

Lesartistes , ambassadeurs de l '

écologie ?
L' idée n' est pas nouvelle . Dès2009 , la Conférence
sur le climat de Copenhague accueillait déjà
quatre grandes expositions sur la question.
Cette année, «la Francea fait le choix devaloriser
les initiatives de la sociétécivile , associations et
porteurs deprojets» , explique Lauranne Germond ,
directrice de l ' association Coal (coalition pour
l ' art et le développement durable) , qui a lancé
le site internet ArtC0P21 pour les recenser . Et ils
sont nombreux à s' inscrire sur ce nouveau marché
de l '

écologie , qui n' est pas un marché des oeuvres
d ' art , maisun marché de relais d ' information et de
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A gauche: Beuys' Acorns

2007 (Sapling Roots) ,
de Ackroyd & Harvey.
En haut: Stoves , de Sterling
Ruby . En dessous:
Antarctic Village (2007)
de Lucy + Jorge Orta.

COP21

Du30nov.au 11déc.
LeBourget(93)

«ArtC0P21»
Touslesévénementssur:

artcopncom/ fr

médiation auservice de la causeenvironnementale.
Les financements de ces programmes artistiques
pas comme les autres viennent d ' ONG,
d ' institutions internationales , européennes ou
nationales , voire d '

entreprises privées.
Dans le contexte de la COP21, l ' écueil n' est pas

toujours évité: despropositions , pleines de bonnes
intentions , ne décollent pas de la métaphore.
Comme ceslettres de glace formée d ' eau polluée
qui composent le mot «Réchauffement» (place
Fontenoy , 7e). Ou Pceuvreévénementielle de
Naziha Mestaoui , qui proposera au spectateur
de télécharger une application pour voir grandir ,
sur la tour Eiffel , un arbre virtuel au rythme des
battements de son coeur.

L' éco art , du nom de ce courant d ' artistes qui
se consacrent à la cause écologique , sait pourtant
éviter le consensus mou . Parmi les pionniers ,

Argentin Nicolâs Uriburu a déversé en 1968 un
colorant vert fluo dans le Grand Canal de Venise
pour dénoncer la pollution . Et le
plasticienperformeuraméricain Joseph Beuys (1921-1986)
a fondé le premier parti vert en Allemagne . Mais
à Paris, mis à part Lucy+ Jorge Orta et Ackroyd
& Harvey, sesgrands représentants sont absents.
«La COPestavant tout événementielle », déplorent
les Américains Helen Mayer et Newton Harrison ,
qui exposent , via différents médiums , les résultats
d '

investigations au long cours , notamment au sujet
de la montée deseaux . Cesartistes , dont les
oeuvres issues de collaborations avecdes
scientifiques déstabilisent les formats de l ' art

contemporain , regrettent surtout la frilosité des
institutions muséales : «On a unepièce à Pompidou
qui est reléguéeen réserve, là où ils mettent aussi les
artistes femmes» , ironise Newton Harrison.

Résultat :seule la Fondation EDF propose un

accrochage collectif d ' oeuvres sur le thème du
climat . On y retrouve Marina Abramovié , Ange
Leccia , ou encore Hicham Berrada . «Des
plasticiens qui ne travaillent pas seulement sur le
thèmede l écologie», reconnaît Camille Morineau ,
sa commissaire . «Mêmesi, aujourd

' hui , le climat
devient un sujetpour toute une génération d ' artistes ,
surtout lesplus jeunes. Parce

qu'
il y a un enjeu

sociétal mais aussiparce quece thèmepermet
d '

interroger notre nouveau rapport au monde, où le
naturel n' estplus perçu comme subi, mais comme le
résultat denotre impact sur terre. » Pourtant ,
durant la grand-messe qu'

est la COP21, les autres
institutions dédiées à l ' art contemporain restent
en retrait . Des ateliers pour enfants , une soirée
vidéo et un parcours sur le thème du climat dans
l '

exposition permanente auCentre Pompidou ;
quelques oeuvres au Centquatre ; une installation
desartistes et architectes piller Scofidio + Renfro
auPalais deTokyo .. . Son président , Jean de Loisy ,
s' en explique : «L' art engagéne nousfait pas peur ,
[mais] je n' ai pas l '

impression qu'
il faille limiter

notre intention au moment de la COP, car cette
dernière sesuffit à elle-mêmeen tant quesystèmede
communication .»

Cela semble clair , aussi, pour une partie des
créateurs : «L 'art nedoit pas être l ' instrument d ' un
agenda quel qu' il soit, prévient

' EcossaisMichael

Pinslcy, qui présente une installation à la Villette.
Simon ceuvreposela question de la protection de
l 'environnement , elle n' imposepas un messageou un
sensunique» , insiste-t-il . Pour éviter toute
confusion , certains ont même refusé de participer
à la comme le plasticien Julien Salaud,
dont le travail est directement lié à l '

écologie ,
mais qui trouvait le contexte «trop politique» . On
peut le comprendre . - Marine Relinger
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ART S' INVITE
ÀLACOP21
La Conférence de Paris de 2015 sur le climat
se tiendra du 30 novembre au 11 décembre.
La transition vers des formes de
développementdurable passe , entre autres , par un
changement culturel dans lequel les artistes
ont une place importante à tenir . Ils sont déjà
à l ' oeuvre , avec une foi ou une énergie
à déplacer les montagnes , et des propos qui
ne sont ni accusateurs , ni catastrophistes.

PAR JEAN-FRANÇOIS BOUTHORS

L
' art estune manière extrêmement douce, non
intrusive , de partager des concepts, de faire
vivre desexpériencessensibles», affirme
NazihaMestaoui . Les chosespassent plus par
le vécu que par les mots et intellect .
Pendantla Cop 21 cette artiste

belgo-tunisienneva projeter sur la tour Eiffel des images
d ' arbres virtuels nés de captation du battement
de coeur des participants à un immense projet de
reforestation , via une application pour téléphone
portable.
Au rythme des pulsations , l ' arbre virtuel
poussera, généré par des algorithmes mis au point par
des scientifiques et à chaque fois . quelque pan
dans le monde un arbre véritable sera planté . Or
Dans l

'

Assam . en Inde , associé au projet de ladav

Payeng , éleveur de boeufs qui a déjà reconstitué
une forêt disparue: En Casamance , avec l '

associationOceanium de Dakar , lancée par Haïdar el
, ancien ministre de l ' Environnement du

Sénégal, pour faire renaitre une mangrove qui
protégeaitde la nier d ' anciennes rizières , où la culture

pourra alors reprendre . En France , en Roumanie ,
au Maroc , en Thaïlande , au Pérou , en Australie ,
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avec l ' association Pur Projet qui développe des
opérations d '

agroforesterie pour sortir des
pratiquesde monocultures Au Brésil , dans ' État
de l '

Acre , près du Pérou , avec les Indiens
ashâninka. Leur chef Benki s' est fait le promoteur à
travers le monde d '

un rapport à l ' environnement
porté par les valeurs ancestrales de sa tribu et
déjà 10000 arbres ont été replantés . C' est
précisémentlà que le projet One Henri One ( un
coeur, un arbre» est né . Pour eux, un arbre ,

est pas simplement du bois et des ou de
la compensation carbone , mais un être , avec
lequel peut être en rapport et conununiquen
Leur du monde est beaucoup moins
pyramidalebeaucoup plus en réseau, que la nôtre .
De la mi-juillet à ce début septembre , le claustra
de l '

église Saint-Merry à Paris a accueilli Green
Mentor)' , de l

'

artiste Pascale Peyre' . Récupérant
des cartes mémoires d ' ordinateurs , elle construit
un paysage de ville , posé sur un tapis d

'

humus
ensemencé d ' une espèce de blé retrouvé dans les
pyramides d '

Égypte Arrosé par les visiteurs (grâce
à un partenariat avec l ' association 001
Fontaines»qui se donne pour objectif d '

approvision-

Préfiguration de
' illumination Gifts

Pain les dons
de la pluies ,
d '

après le titre
d ' un poème de
Seamus Heaney),
deuxième phase
du projet Drosera.

Naparro2)15

meren eau de qualité des populations vulnérables) ,
le blé poussé . Geste doux , caressant , initiatique ,
qui fait grandir en nous le désir d ' un autre

nipponau monde que celui de l '

exploitation
anarchiquedes ressources et de la consommation.
«Il faut que prenions que la solution est
dans la bienveillance de la nature elle-même En
2013, pour les Nuits blanc) , déjà à Saint-Merty ,
j' avais réalisé une installation nommée
Anamorphose, avec des boutures de transcendentia cette
plante que nous appelons

" la misère "

, mais que
lesEspagnols nomment " de hombre" (

" amour
de

Noir lumineux

En novembre , Saim-Merry accueillera Film noir
de Lampedusa , une installation de Clay
Apenouvon. Cet artiste togolais installé en France travaille
depuis déjà plusieurs années sur la bombe
plastique, entre la et le drante , en récupérant
des déchets . On a parlé de la marée noire des

. Je l '

expression au mot pour
montre; à travers cette oeuvre oit l ' on verra les objets
des naufragés , tout l '

espoir dont ils étaient les
porteurs. de manière à ce que nous comprenions

leur vie nous resteprésente. Comme le peintre
Pierre Soulage, je veux montrer que, dans ce noir ,
il de la lumière .
La présence vivante des morts anime aussi le
travailde Julie dont le projet Drosera est
nommé pour le prix Coal . Point de départ de
cette oeuvre en compétition: une tourbière de la
Creuse qui a suscité en elle' un choc émotionnel» .
Du fait de l ' infiniment lent processus de
décompositionqui produit la tourbe au rythme d ' un
millimètrepar siècle , celle-ci porte en elle , tout près
de nous , le passé lointain . « Si vous enfoncez un
bras la tourbe , vous touchez letemps du Christ
et, deux mètres plus profond , vous êtes à l '

âge du
fer! » L

'

oeuvre sera créée en lien avec des paysans
qui travaillé dans les tourbières , et avec ces
hauts lieux de la tapisserie que sont Aubusson et

the première étape sera la réalisation
d ' un tapis de feutre qui symbolisera la tourbière
et les présences humaines que j' y ai ressenties , et
la sera une mise en lumière de la tour-

POUR ACCOMPAGNER LA RÉFLEXION
Dans ce deuxieme opus des Politiques de i' Anthropocene ,
Agnès Sinaï et plusieurs chercheurs (sociologue ,
astrophysicien, anthropologue , etc ., parmi lesquels Dominique Méda ,
Yves Cochet , Paul Jorion , François Roddier) s' interrogent sur
l '

après-croissance et la capacité de penser une économie en
phase avec les cycles de la nature . Comment échapper à la
monétarisation des écosystèmes? Comment réhabiliter le
geste humain ? Comment sortir de l

'

obsolescence du PIB?
Peut-on quantifier la nature? . . Autant de questions qui se
posent au moment où nous changeons de paradigme.

Économie de Paprès-croissance
Acnes 262 , . L
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bière elle-même . n' a pas si longtemps , les
tourbièresétaient considérées comme maléfiques , et
on a découvert récemment

qu'
elles sont des puits

de carbone
qu'

il faut pneéger.
Coal (Coalition pour l ' art et le développement
durable) , association créée en 2008 , s' est donné

pour objectif d ' oeuvrer à la transition culturelle

qu' impose le changement climatique . Nous
voulonsmontrer , dit sa présidente Lauranne Germant ,
que les artistes peuvent imaginer un autre monde

possible . » Les 22 , 23 et 24 octobre , en lien avec
la Foire internationale d ' art contemporain (Flac)
de Paris , Coal proposera des rencontres sur le
thème: Changement d ' ère: les sciences elles arts
de

'

anthropocène . Elle organisera également une
«Conférence desparties créatives» à la Gaîté lyrique ,
du 30 novembre au 10 décembre.
Elle vient d ' ouvrir un agenda (artcop21 .com) des
manifestations culturelles dans cette perspective ,
et un site de ressources entièrement dédié à l ' art
et à l '

écologie (ressources01 .com) . Enfin , elle
travailleétroitement avec le Domaine de
Chamarande, dont une des particularités est d ' être un
centre d ' art contemporain très engagé sur les
questionsde paysage et d ' environnement.

«Décarboner» le quotidien

Parallèlement , Alice Audoin , l ' une des fondatrices
de Coal, a créé Art Change 21, souhaitant mettre

prioritairement l ' accent sur la jeunesse et l '

engagementdes entrepreneurs sociaux . Avec l ' artiste
Yann Toma , le projet Caire (mot-valise formé de
cars' , prendre soin» en anglais , et d '

air)
présenteralui aussi sur la tour Eiffel après Naziha
Mestaoui, des propositions d ' action sous forme de jeu
pour clécarboner le quotidien» , tandis que la
chinoiseWeng Fan , partie du fait que , dans son pays ,

beaucoup de gens portent des masques pour se

protéger de la pollution animera Maskbook , un

projet qui collectera sur Mternet des images de
milliers de masques originaux crééspar descitoyens
soucieux non seulement d ' alerter sur la pollution ,
mais de manifester leur créativité à ce sujet.
Les artistes seront donc fortement au rendez-vous
de la Cop 21. Mais , curieusement , en cette fin
d ' été , les grandes institutions culturelles sont pour

plupart encore très discrète sur le sujet . Les
paquebots ne se déroutent pas facilement semble-
-il de leur programmation .

Le prix Coalseradécernéle 17 septembreà Paris
au Musée de la chasseet de la nature, ne arr.

.

Préfiguration
du projet de
Naziha Mestaoui
de projection
d ' arbres virtuels
sur la tour Eiffel.

Mestaoni

Green Memory ,
installation de
Pascale Peyret,
dans l'

église
Saint-Merry à
Paris, IV' arr.
0

uthors
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Ci-contre: Bibliophonies
2014 , banc sonore ,
Inox , acier émaillé

compact HPL
polycarbonate
330 x 180 250 cm
(QISABELLEDAÉRON)

Ci-dessus , à gauche:
Mémoires d

'
une balle

au bond , 2015 , feutrine ,
colle , bois , ballons.
45 45 x 20 cm
135 x 52x 52 cm
et 70 x x 25 cm
?ISABELLEDACRON)

À droite: Topique-ciel ,
2015 , prototype
réalisé avec Lille Design

DAERON)
Ci-contre: Habitat ,
2013 étude pour
tapisserie , dessin au
feutre , 80 x 120 cm
( ISABELLEDACRON)
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ISAB

Lauréate Design des Audi Talents Awards 2015 , Isabelle Daèron crée des
objets poétiques qui tirent parti des flux naturels: pluie , vent , lumière , sons.

Ci-dessus: Isabelle Daêron Topique-feuilles , collecteur de feuilles , 2012 verre borosilicate Inox,
hêtre , filet , 220 90 90 cm (01SABELLEDAERON)

Al
'

heure de la conférence Paris Climat
2015-COP Connaissance desArts »
n° 743, pp . 56-63) , les créations d

'

Isabelle
Deron sont plus que jamais d

'

actualité . Par petites
touches , de dessins en prototypes , elle apporte sa

pierre à l
'

édifice des énergies renouvelables . J' ai
enlevé le u» de utopique , et ai créé Topiques , un

ensemble d
'

objets dans l
'

espace public , qui tire parti
desflux naturels: la pluie , le vent la lumière . Ce qui
m' importe , c' est d être connectée au lieu , au topos» ,
dit-elle . Son projet de diplôme à '

Ensci-Les
Ateliersà Paris portait déjà sur une fontaine
déconnectéedu réseau hydraulique , un récupérateur d eau de

pluie qui se «greffe » sur un arbre ou un lampadaire
pour distribuer aux citadins une eau potable filtrée

( Topique-eau , 2009) . « Ce projet expérimental m' a

permis de développer d '

autres recherches », explique
la lauréate design desAudi Talents Awards 2015 . Et

notamment le poétique Topique-ciel #2 (2015) , un

miroir de ciel alimenté à de pluie . Constitué
d

'

un collecteur d
'

eau de pluie en forme de corolle
relié à une table en forme de nuage , il propose
au promeneur de s' asseoir sur un banc courbe et
de contempler , sur la table , le reflet du ciel dans
l

'

eau. Auteur d
'

un Topique-soleil (2014) un cadran
solaire humain où le corps sert d

'

aiguille , Isabelle
Daêron aime raconter des histoires . Ainsi ,

Bibliophonies(2014) , commande artistique pour la Ville
du Rheu , est un banc sonore coloré diffusant de
la musique et des textes lus , à la fois bibliothèque
sonore et éclairage public . L ensemble de ses
créations, dans une palette de bleus et de verts vifs , est

préalablement dessiné aux feutres dans un style
naïf sur un mur de recherche . Déjà , elle songe à

développer un prototype qui rediffuse la lumière
du soleil , la nuit venue , dans l '

espace de la maison.
Pour que nos nuits soient plus belles que nos jours.
MYRIAM BOUTOULLE

nouveau talent 103

1983 Naissance d
'

Isabelle
Daéron ?Marie-Sarah

Adenis) à Ploemeur.

2008 Diplômée de l
'

Esad

(École supérieure d
'

art

et de design) de Reims.

2009 Diplômée de
l ' Ensci-Les Ateliers Paris.
2010 Lauréate de l

'

Étoile
de l

'

Observeur du design.
2011 Résidente au CCA

(Center for contemporary
art) (Japon) .
Finaliste du prix COAL

(Art et environnement) pour
la fontaine Topique-eau.
2012 Résidente
aux Ateliers de Paris.

2013 Lauréate du Grand
Prix de la Création de la Ville
de Paris (catégorie Design
débutant) et finaliste de la
Bourse Agora pour le design.
2018 Designer-chercheur
au Pôle recherche de la Cité

du design de Saint-Étienne.

À VOIR
- EXPOSITIONPERSONNELLE
« KOMOREBI» au
Center for contemporary art
2-5 Hibikino , Wakamatsu-ku ,
BOB0135 Kitakyushu (lapon) ,

93 695 3691 ,
http :/ / cca-Ititakyushu .org
du 16 novembre au janvier.
- LESITEINTERNET:
www .isabelledaeron .com
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Les artistes peuvent-

Alors que la COF31
s'ouvre au Bourget et
à Paris au Grand Palais,
nombre d'artistes
s'engagent sur ce thème
à l'actualité brûlante :
l'environnement.
Interventions
spectaculaires, projets
participatifs, nouveaux
modèles de pensée...
la solution viendrait-elle
de la parole des artistes ?

En haut a gauche Olafur Eliasson,Ice Watch, 2014, performance (PHnincRnii
Adroite Rachel Whiteread Embankment 2005 installation a la Taie Modem IOSJOERDTEN KATE)
En bas, a gauche Georges Stemmann réalisant son projet The Blues for Climate Change, 2015
(so STEINMANN) Adroite David Buckland, Discounting the future 2010 video «SD BUCKLAND)

Banne nouvelle ' C est I arbre qui cache
la forêt L'élan artistique qui accom
pagne la COP21 a Paris a surpris tout

le monde, a commencer par les organisa
leurs de la Conference internationale pour
un accord sur les questions du changement
climatique « Au ministere de l'Ecologie, on
ne s'attendait pas a trouver autant d'artistes
mobilises sur ces questions », constate Lau

ranne Germond, co fondatrice de Goa! (Goa
Illion pour l'art et le developpement durable),
association mobilisée sur les queslions d'art
et d ecologie depuis 2008 et a l'initiative de
nombreux projets artistiques au moment de
la COP21 « Cela se comprend car, en dehors
de figures presque médiatiques comme Olafur
Eliasson, beaucoup d'initiatives, souvent tres
prospectives et Imaginatives, se font au niveau



Date : DEC 15

Pays : France
Périodicité : Mensuel
OJD : 41154

Page de l'article : p.56-63
Journaliste : Veronique Bouruet-
Aubertot

Page 2/8

  

ELECTRA 9802306400505Tous droits réservés à l'éditeur

ils changer le monde ?
Texte VERONIQUE BOURUET-AUBERTOT

En haut a gauche Andrea Polli Part/de Poils 2014 installation OJAREDRENDONTROMPAK)
Adroite Gideon Mendel ChintaandSamundnDowSalempur Village Biharlndia 2007 photographie(OGIDEONMENDED
En bas a gauche Daesung Lee On the shore of a vanishmg island 2012 photographie (ODAESUNG LEE/MUSÉE DU QUAI BRANLY/PHOTDQUAI 2015)
Adroite Cal Guo-Qmng The Nm lh Wave Shanghai 2014 installation (roi iRTFSYrAisi mo)

local sur le mode de micro actions et restent
hors des radars » A I heure ou la planete
semble dangereusement menacée, face a des
enjeux politiques et economiques complexes
et ou, malgre l'urgence, les nations peinent a
agir, l'art ne serait donc pas convoque comme
un simple habillage événementiel Certes, il y
aura des pieces spectaculaires comme, place
de la Republique, Ice Watch d Olafur Eliasson,

ou douze icebergs du Groenland disposes
en forme de cadran d horloge viendront
fondre sous nos yeux Ou encore le Par
hcie Pulls d'Andréa Polli, ecran numerique
au format de la façade du Mona Bismarck
American Center qui rendra visible, en
temps reel, la qualite de lair Maîs que le
geste soit d ordre événementiel ou bien confi
dentiel, I idée domine, du cote des acteurs

tant politiques que culturels, que l'art doit
participera ce moment historique qui, dans
I idéal, devrait se solder par des decisions
drastiques

L'artiste donneur d'alerte
Rechauffement climatique, désertification,
montee du niveau des eaux, disparition
des îlots et bandes cotieres, migrations
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Ci-contre en haut
Ackroyd & Harvey projet

d installation RAR au Muséum
national d histoire naturelle pour

IArtCOP21 (OACKROYD 8 HARVEY)

En bas Olivier Darne workshop
Republique forestière au lycee Suger
de Saint-Denis 2015 (COLMER DARNE)

Page de droite en haut a gauche
VaughnBell Village Green 2008
installation ICOUECTION DE E ARTISTE)

En bas Joseph Beuys plantant
un chêne en même temps
qu un bloc de basalte a la

Documenta de Kassel 1982 (CAKGI
A droite Ackroyd & Harvey

Beuys Acorns trees on tour 2015
installation (OACKROYD s HARVEY)

FACE À L'HISTOIRE

Lom d'être un simple rêveur, l'artiste,
de tout temps, s'est confronte aux enjeux
de son epoque, incarnant l'idéal humaniste
à la Renaissance, prenant position
au moment des révolutions (Delacroix,
La Liberte guidant le peuple, 1830),
face aux guerres ( /// : Goya, Les Desastres
de la guerre, 1810-1815, eau-forte.
Madrid, musee du Prado. ©Leemage)
ou aux lâchetés de la politique étrangère
(Manet, L'Execution de l'empereur
Maximilien, 1868). L'art porte les
mouvements pacifistes au moment de la
guerre du Vietnam, tant par les collages
de Martha Rosier que le Bed-in f or peace,
performance de John Lennon et Yoko Ono.
Il se lève contre les guerres coloniales
et le capitalisme a outrance avec les
protagonistes de la Figuration narrative
Soutient la lutte féministe avec Voile Export,
Niki de Saint Phalle ou Louise Bourgeois
La liste, encore longue, montre
cet engagement capital. V. B.-A.

humaines et cataclysmes naturels le cha
pelet de fléaux qui se profilent est accablant
Vu letat des lieux, quel rôle lartiste peut
il donc jouer? Cest oublier que les sujets
graves ont toujours concerne les artistes et
que leur reflexion, en décalage, un pas de
cote, a souvent joue un rôle majeur dans la
prise de conscience individuelle et collée
live Une image, on le sait, peut, plus que de
longs discours, provoquer un électrochoc et
déclencher Faction Montrant le pompage
frénétique dans les champs de petrole, les

photographies d'Edward Burtynsky sont
en cela éloquentes sur l'attitude prédatrice
de I homme face a la nature Presente au
Bourget sur le site même de la conference
officielle, Drownmg World, le travail au long
cours de Gideon Mendel sur le phénomène
planetaire de multiplication des inonda
lions, possède, a travers ces images lentes et
silencieuses, ces personnages dignes comme
des Pieta, une portée émotionnelle puis-
sante Donneur d'alerte, sentinelle de notre
monde contemporain, l'artiste dénonce,
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désigne ainsi d'une tout autre maniere que
ne le font discours, donnees et analyses
Par lexperience sensible, par la poesie et la
métaphore, il invite le spectateur a une prise
de conscience profonde tout en le laissant
libre « On peut renverser ici la lelebrefor
mule de Marcel Duchamp et dire que c'est
l'œuvre qui fait le spectateur », ose Pierre
Yves Desaive, co-commissaire de l'excellente
exposition a Bruxelles « 2050 Une breve
histoire du futur » A Pans, lom de tout
commentaire direct sur lactualite, le nuage

de fils barbelés que Pascale Marthme Tayou
fait planer dans leglise Sainte Marie des
Batignolles convoque ainsi de maniere aussi
belle que puissante la menace climatique, la
violence des rapports nord-sud et le drame
humanitaire des frontieres impénétrables

L'art en action
« De tout temps, l'art s'adresse non pas a
l'œil maîs a la conscience », souligne encore
lean de Loisy, president du Palais de Tokyo
Essentiel en effet, l'art s'affirme comme le

lieu par excellence ou penser autrement le
monde contemporain Sur les questions de
lecologie, « le phénomène commence dans
les annees 1960 1970 », analyse Camille
Morincau, commissaire de l'exposition
« Climats artificiels » a l'Fspace Fonda-
tion EDF qui, mêlant les générations, tente
une approche plus historique « Au Japon
notamment, touche par la bombe atomique,
on voit apres guerre émerger des demarches
comme celle de Tetsumi Kudo, dont nous
présentons un des paysages mutants Maîs
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Ci-contre la lampe Little Sun
dOlafurEliasson 2014

(OFRMZI^KA RUSSO)

En bas a gauche Hehe
(Helen Evans et
Heiko Hansen)

Fleur de lys 2009
installation (CHEHEI

Adroite Hicham Berrada
Ce/este 2014

photographie
(COURTESYGALEREKAMEL

MENNOUR PARIS)

"f \f f*

un peu partout la question du rapport de
l'homme a la nature devient pregnante que
ce soit avec I Arte Pavera ou le Land Art »

Si de fait, depuis quinze ans, les ques
lions ecologiques traversent lart de plus
en plus fortement, a mesure que celles-
ci se font plus pressantes, l'artiste, veri-
table caisse de résonance de son temps,
devient porteur par ses utopies de nou
veaux modeles Certaines, comme le pro
jet de « sculpture sociale » de Joseph Beuvs,
trouvent aujourd'hui une actualite particu-

lière Récupérant les glands des sept mille
chênes plantes par le chamane allemand
lors de la Documenta de 1982 le duo d ar-
tistes Ackroyd & Harvey s est lance depuis
2007 dans un Beuys on tour a travers I Eu
rape, ou faire germer et planter ces petits
arbres est également I occasion de debats
entre scientifiques universitaires, artistes
et public autour du changement climatique
Point d'orgue a Pans, le 29 novembre, la
plantation symbolique d un arbre venant
rejoindre l'Arboretum du Jardin des plantes

s'accompagne un peu partout de campagnes
de plantations citoyennes Toujours dans
laction directe, Little Sun, une lampe de
poche fonctionnant a lenergie solaire, est
une initiative menée avec un ingénieur par
lartiste Olafur Ehasson pour une solution
concrète a I acces a la lumiere dans les pays
du Sud Associant toujours geste artistique
et transformation sociale la Republique
forestière d'Olivier Darne se traduit, au
moment de la COP21, par la plantation
d'une foret urbaine avec les habitants de
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Seine Saint Denis, veritable poumon vert
sur le territoire de la conference Une œuvre
incluant ecologie, urbanisme et lien social

L'artiste, sauveur de la planète ?
Dans un monde plutôt déboussole, revien-
drait-il ainsi a I artiste d'apporter les repon
ses aux grands defis de notre epoque? Ger
tains s'y risquent, comme Tomas Saraceno,
en residence au Cnes, qui propose ses struc
tures flottantes comme alternative de lieu
de vie ou moyen de transport Planant sous

la verrière du Grand Palais et dans le ciel
de Paris, ces cellules transparentes, lola
lement autonomes au niveau energetique,
indiquent une perspective futuriste A la
Gaite Lyrique, veritable « quartier general
de la culture » tout au long de la conference,
les idees les plus folles fusent au fil des ren
contres, ateliers, performances, debats,
projections avec, en parallèle, la Confc
rence des Parties Créatives, un sommet
public et international reunissant acteurs
culturels, artistes, architectes, scientifiques

En haut a gauche Aida Muluneh
Ethiopie Darkness give way to light
IChelema le berhane botawen seelek)
2013 photographie et body paintmg
I 20 x 120 cm (CAiDA MULUNEH)
A droite Lucy+Jorge Drta Antartica
World Passport Delivery Village
Shanghai 2012 performance PJUSTIN JIM)
En bas a gauche Naziha Mestaoui
One Heart One Tree 2015 capture
d ecran du site Internet de soutien
du projet d installation lumineuse
(ONAZIHAMFSTAnil l )

Adroite Nathalie Blanc et David
Christoffel Memoires climatiques
2015 photographie (OGARANCE MARCON)
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Ci-contre, en haut
Jonas Bendiksen Kenya, Ngong

Hills, 2014, photographie (OJONAS
BENDIKSEN MAGNUM PHOTOS POUR LE PNUE;

En bas Ad van Denderen,
Go No Go, Les Frontieres cle l'Europe,

1988-2002, Albama, Kapshtice,
2000, tirage argentique sur papier

baryte, 60 x 80 cm (PARIS MUSEE
NATIONAL DE L HISTOIRE DE L IMMIGRATION

SAD VAN DENDEREN/AGENCE VU)

DE LA SURCONSOMMATION
À L'IMMIGRATION

Saisissante de pertinence, l'exposition
bruxelloise « 2050. Une brève histoire
de l'avenir» s'articule en différents
volets montrant comment les artistes
sont traversés par les grandes questions
du monde contemporain (/'//. : Yong
Yongliang, Heavenly City n°8, 2008,
tirage laser. Courtesy galerie Paris-Beijing,
Paris). La question du climat bien
sûr, mais aussi la surconsommation
qu'illustrent les supermarchés à l'infini
d'Andréas Gursky, ou l'univers tentaculaire
des villes dévorées par la voiture avec
Metropolis ll (2010) de Chris Burden.
La montée du totalitarisme religieux
s'incarne dans les maquettes de lieux
de culte d'Aï Farrow construites en balles,
gâchettes et cartouchières, tandis
que la guerre et ses armes apparaissent
recyclées en sculptures et pièces de
mobilier par le Mozambicain Gonçalo
Mabunda. A Pans, au Musée national
de l'histoire de l'immigration,
c'est l'exposition «Frontières» qui,
entre documents d'archives, cartes
et témoignages, aborde ce sujet brûlant
d'actualité. Là encore, la parole de
l'artiste ou du photographe fait mouche
avec les images de Bruno Boudjelal.
Gaël Turine ou Sarah Caron. V. B.-A

ct penseurs Si ce frémissement traduit un
dynamisme porteur despoir, lartiste ne peut
pour autant se voir dévolu le rôle de sauveur
de la planete « Je ne croîs pas que l'artiste ait
pour mission d'apporter des solutions m de
suppléer aux modeles economiques », tem-
père Pierre Yves Desaive, co commissaire
de lexposition « 2050 Une brève histoire
du futur » « Maîs c'est par la force du souffle
émotionnel qu'il a le pouvoir de battre les
cartes différemment » Pour Camille Mon-
neau encore, commissaire de lexposition
« Climats artificiels », « lartiste apporte un
contrepoint, une manière féconde de penser

les questions différemment Par lexperience
physique, sensible, il nous touche et parti-
cipe fl la prise de conscience » Ni porteur
de solution, ni cantonne au decoratif, l'ar
liste face aux enjeux de societe serait enfin,
pour Jean de Loisy, « celui qui nous permet
de métamorphoser notre mode dépensée en
ce qu'il sort lui-même des systèmes préétablis
Pourquoi les poètes en temps de crise ? s'm-
terrogeait en son temps Holderlm On peut
croire que l'artiste est la personne la plus
superflue maîs c'est la plus essentielle, car
c'est la seule qui nous permette de changer
lordre de nos idees » Souhaitons-le.
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Ci-dessus Barthelemy Toguo, Carte de sejour,
Mamadou France Clandestin (Tampons)
2010, installation de sculptures en bois,
dimensions variables PARIS MUSEE NATIONAL
DEL I irTOIRE DC LIMMIGRATION)

AVOIR
À PARIS
- ARTCOP21, des projets artistiques dans
l'espace public, des quartiers genéraux de la
culture, la Conférence des Parties Créatives,
l'agenda complet de toutes les manifestations
artistiques au moment de la COP21 sur
www artcopZ I.com
- Art of change 21,21 projets artistiques en
lien avec la COP21, www.artofchange21.com
- ARTISTES 4 PARIS CLIMATE 2015, une
vingtaine de projets artistiques d'ampleur
avec Olafur Eliasson, Tomas Saraceno, Pascale
Marthme-Tayou .. se concluant par une vente
aux enchères chez Christie'*, le 9 décembre,
afin de financer des projets ecologiques
sur des sites identifiés par l'ONU,
www.artists4pansclimate201 S.com/f r
- « CLIMATS ARTIFICIELS », Espace
Fondation EDF, 6, rue Récamier, 75007 Paris,
OI 53632345, www.fondation edf com
du 4 octobre au 28 février.
- « WE HAVE THE POWER, AGENCE MAGNUM,
10 PHOTOGRAPHES/10 PROJETS/
10 SOLUTIONS VIABLES POUR GÉRER
LA TRANSITION ENERGÉTIQUE À TRAVERS
LE MONDE », musée de l'Homme,
17, place du Trocadéro, 75116 Paris,
OI 44057272, www.museedelhomme.fr
du 4 octobre au 4 janvier.
- « LUMIERES D'AFRIQUE, 54 ARTISTES
CONTEMPORAINS AFRICAINS »,
Theâtre national de Chaillot.
I, place du Trocadéro, 75016 Paris,
OI 5365 3000, www.lumieresdnfnques.com
du 4 au 24 novembre.
- « FRONTIÈRES », Musée national
de l'histoire de l'immigration,
293, av Daumesnil, 75012 Paris,
OI 5 3 59 58 60, www.histoire-immigration.fr
du 10 novembre au 29 mai

Ci-dessus JR vue de l'installation Flatiron Plaza à New York, 2015
(COURTESY GALERIE PERROTIN PARIS)

EN REGIONS:
- « ACKROYD £ HARVEY INSTALLATIONS
VEGETALES », La Filature, 20, allee
Nathan-Katz, 68100 Mulhouse,
0389362828 www lafilature org
de janvier a juin 2016

À BRUXELLES.
- « 2050. UNE BRÈVE HISTOIRE DE
L'AVENIR », Musee royaux d'art et
d'histoire de Bruxelles, 3, rue de la Régence,
32 2508 32 11, wwwexpo-2050 be
du 11 septembre au 24 janvier

À LIRE
- LE CATALOGUE DE « 2050. UNE BRÈVE
HISTOIRE DE LAVENIR » ed Snoeck-MRBAB
(224 pp, 100 ill, 32 £)
- LE CATALOGUE DE « CLIMATS ARTIFICIELS »,
éd. Paris Musées (84 pp, 20 €)
- JR, L'ART PEUT-IL CHANGER LE MONDE',
éd Phaidon (296 pp , 500 ill., 49,95 €)

À CONSULTER
Le site Internet qui recense l'ensemble
des initiatives liant art et ecologie-
www ressourceO com



Demandez le programme !
À L' OCCASIONDELACONFÉRENCESURLECLIMAT, QUIS' OUVREFINNOVEMBRE, PARISN' ACCUEILLEPAS

QUEDESCHEFSD' ÉTATMAISAUSSIUNEMULTITUDED' EXPOSITIONSETDERENCONTRES.SÉLECTION.

PERFORMANCES
ENSÉRIES
Attention,événement
Le29novembre,veillede l' ouverture

du sommet,arriveà ParisIca Watch,
' installationd' OlafurEliassonqui
déposera,placedela République,

80 tonnesdeglaceprovenant

duréchauffement- la duréedevie
del ' installationdépendrade la

météo ...Toujoursle29,cettefois
auMuséumnationald' histoire
naturelle, leduoAckroyd& Harvey
planteraunchênede8 mètres,

appelantàfairedesvillesdesforêts.

« Beuys' Acorns - Trees on Tour»

du 29 novembre au 7 décembre

Muséum national d 'histoire naturelle
57 , rue Cuvier 01 40 79 56 01

www.mnhn .

HichamBerrada...
«Climats artificiels» jusqu' au 28 février

Fondation EDF 6, rue Récamier

01 53 63 23 45 http:/ / fondation .edf .com

dufjord NuukduGroenland,
pourmesurerdevisul' impact

commeuneillustrationdela
déclarationdeJosephBeuys

«Paris Watch» le 29 novembre

Place de la République

BONNEATMOSPHÈRE
Dela poésiedesnuagesauxravages
dela pollution, le climatsertde
métaphoreà unetrentained' artistes
emmenésparCamilleMorineau:
YokoOno,LaurentGrasso,

PAREMMANUELLELEQUEUX

L' ENVIRONNEMENT
DANSTOUSSESÉTATS
Conçueautourdescinqéléments
- air,eau,terre, feu,éther- cette
expositionenvahitlesdeuxespaces
parisiensde lagalerieAvecVieirada
Silva, deStaël,MichaelBiberstein,
FabienneVerdierouDaniKaravan.
«Quinte-Essence» jusqu' au 19 décembre
Galerie Jaeger Bucher 7, rue de Saintonge
&53 , rue de Seine 42 72 60 42

www galeriejaegerbucher .con

TABLESRONDES
Surunepropositionde l ' architecte
PhilippeRahm, lecycle«Manèges»
présentedestablesrondesabordant
lesliensentreart, architecture
et climatAveclephilosophe
BrunoLatour, le designerMathieu
Lehanneurou laplasticienne
DominiqueGonzalez-Foerster.
«Climats construits ,construire des climats

architecture comme construction

de climats» jusqu' au 3 décembre
La Maréchalerie 5,avenue de Sceaux

78000 Versailles 39 07 40 27

http :/ / lamarechalerie .versai les .arthi .fr

DESPASSEPORTS
POURLEMONDE
Cetteinstallationparticipativeévoque
lafragilitéde la placede l' humain
dansl ' environnementetnotamment
la questiondesréfugiésclimatiques.
Auxvisiteursserontproposésdes
passeportsleur permettant

LUCY+ ORTAAntarctica, 2010
Leduoaimaginédresserpavillonpourl

'
Antarctique,

terresansdouanesnifrontières.

utopiquement detraversertoutes
lesfrontièreset d' appartenirà la
Communautéantarctiquemondiale.
« Lucy + Jorge Orta - Le bureau
des passeports universels Antarctique»

du 4 au 10 décembre GrandPalais
3 , avenue du Général Eisenhower

01 44 13 17 17 www .grandpalais fr

UNECARTOGRAPHIE
DYNAMIQUE
LafondationCartierprésente
au PalaisdeTokyouneinstallation
composéed

' unensembledecartes
animées,généréesà partirde
donnéesstatistiquesportant
surlesmouvementsdepopulation
dansle mondeetleursprincipales
causespolitiques,économiques
et écologiques.
« Exit» du 25 novembre au 10 janvier
Palais de Tokyo 13, av. du Président Wilson

01 81 97 35 88 www.palaisdetokyo .com

SOMMETPUBLIC
Coal, fondationqui a monté
unpriximportantautourdudialogue
entreartet écologie,propose
unsommetd' unesemaine
pourunemobilisationcitoyenne,
avecdébat,performances
et mêmejeuxvidéo.
« La conférence des parties créatives

Sommet international des artistes

engagés» du Pau 11 décembre
La Gaîté lyrique 3bis , rue Papin
01 53 01 52 00

http :/ / gaite-lyfique .net

DAVIDBUCKLANDBurningke , 2008
Laglaceetlefeu?Pascompatibles... C' estpourtant
leprogrammequinousattendsinousn' yprenonsgarde.

TOUTESLESÉNERGIES
DEL' AFRIQUE
InvitésparlafondationAfricanArtists
forDevelopment,54 artistesafricains
(unpourchaquepaysducontinent)
présententà Paris,avantLondreset
Abidjan, uneoeuvreinspiréeparle
thèmede l' AfriquedesLumièreset la
problématiquede l' accèsà l ' énergie.
«Lumières d'

Afrique» jusqu' au 24 novembre

national de Chaillot
1 ,place du Trocadéro 53 65 31

http :/ / theatre-chaillolfr

EN
AVECDESEXPERTS

Councillanceunprojet
trèssingulier:unesortede
blind-dating, oùchacunpeutse
rendrepourrencontrertoutessortes
depersonnalitéset évoqueraveceux,
duranttrenteminutes, lesquestions
soulevéesparlaCOP21.Onpeut
s' y entretenir,sansrendez-vous,avec
75experts, artistes(FabienGiraud,
ArminLinke...),chercheursmais
aussichamanoubergermilitant.
«Blackmarket» le 21 novembre
Musée de l'Homme 17, place du Trocadéro

et du 11 Novembre 01 44 05 72 72

www museedelhomme fr

> Programme complet sur

wwww .artcop21 .com

ACKROYD& HARVEYR.A.R., 2015
Fairedelapelouseoeuvred' art?Ilss' yévertuent,
toutenreprenantleprojetdes7000chênesdeBeuys.
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enquête owww .meet-in .fr

La COP21 se différencie des précédentes par le nombre d
'

initiatives
organiséesen France et dans le reste du monde autour de la conférence par la société
civile et les marques dans les domaines de l ' information et de la culture.

La COP21 , mac à
contenus événementiels

Per Valéry Pothoin

Maigre

le cataclysme subit

par Paris le vendredi 13
novembre ,laCOP2laura

bien lieu . Il n' aura fallu que quelques
heures à François Hollande et à son
Ministre desAffaires étrangères pour
prendre la décision . Pour marquer la
détermination de la France à ne pas
céder à la menace terroriste , bien sûr

mais aussi parce que Paris Climat

2015 est politiquement un fantastique
outil d '

image et parce que l '

urgence et
la dimension planétaire des enjeux
l '

imposaient . Si la question climatique
n' est pas (encore) la plus « médiagé -

nique » - elle le deviendra lorsque les

économies développées en subiront
les conséquences dramatiques - elle

n' intéresse plus seulement le cercle
des initiés . Onsavait la société civile ,
consciente du besoin d

'

agir vite et

de façon coordonnée . Elle est depuis
quelques temps progressivement re -

jointe parla sphère économique:
« Les chefs d '

entreprises ont une
double analyse des enjeux
climatiquesc' est une contrainte sur leur

métiers mais c' est aussi clairement

uneopportunitééconomique constate

julienGoarant ,d '

OpinionWay . Issont

majoritairement conscients (à 58 %%)

de la nécessité de changer notre

politiqueénergétique même s' ils ne sont

qu'
un tiers à la considérer comme une

opportunité et autant ô trouver cela

utopique »

Une mobilisation professionnelle
des communautés
La bonne nouvelle de l ' histoire est

que des communautés sesont créées,
se développent et

qu'
ellesont vu dans

la conférence Paris Climat 2015 une

double occasion : celle de se
mobiliserpour faire changer les choses et
celle de servir un peu, quand même ,
l '

image de leur marque qu'
elle soit

commerciale , associative , artistique
et/ ou individuelle (le fameux

personalbranding).Sanspouvoirs' associer
àle conférence desparties prenantes ,
ces communautés se sont invitées à

la fête , avec la bénédiction du secré -

tariatgénéral de la Àquelques
jours du début de la manifestation ,
on ne compte plus le nombre d ' ini -

tiatives à Paris , dans sa région mais
aussi en France et dans le reste du

monde . Mais nous ne savons pas
encore , à l ' heure où nous bouclons
ce numéro lesquelles auront
finalementle droit de sedérouler compte
tenu de la situation particulière que
connaît le pays . Contrairement aux

précédentes COP, la se
caractérisepar une mobilisation plus
professionnelledes communautés : «On
voit que quelques secteursessaient de
structurer leurs actions et leurs prises
de paroles autour de l ' événement ,
remarque Laïc Fel, responsable du

développement durable de BETC.Par

exemple, la communauté des médias
sefédère autour du projet Place ta B

(voir notre article p50) celledes en -

treprises autour de Solutions
ou encore celle de la culture ,
notammentautour d ArtCop21/ Coal »
Cette association dont il est le

président et cof ondateur est une

plateforme fédérant et relayant
la mobilisation des artistes et des
acteurs de la culture sur les enjeux
climatiques . Elle propose une liste
des actions prévues en France et
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Parmi les initiatives

périphériques la ,
le happening monumental
de l 'artiste

One heart ,
tree » , transformera

la tour Eiffel en forêt.

dans le reste du monde dans le cadre

d
' un agenda qui recense aujourd

'

hui
392 événements (dont 117 en -

de-France) organisé dans 44 pays.
On y retrouve donc a priori presque
toutes les initiatives officiellement

déclarées , depuis les grands ren -

dez -vous classiques de type Nuit

Blanche (aux couleurs de la COP en

octobre dernier) jusqu' à l
'

installation
Exit au Palais de Tokyo organisé par
la Fondation Cartier , en passant par
l ' Arche des oiseaux de l

'

artiste

FrançoisDavin dans la réserve

ornithologiquede l
' estuaire de la Gironde ,

l
'

exposition « Where do we go from
now » à Reykjavik ou encore un
trava:l sur les plastiques dans l

'

environnementmarin au Gate Art Center
de Cardiff .. La France , et plus encore

Paris du fait de son histoire et de

son statut sur l
'

échiquier mondial
de la culture et des arts , sont

attenduespar les observateurs . Pour n' en
citer

qu' un . parions sur le fait que
le monde aura les yeux rivés sur la
tour Eiffel , qui devrait accueillir un

happening monumental imaginé par
l ' artiste Naziha Mestaoui . À partir

du 29 novembre une projection en

vidéomapping transformera l
'

édificeen forêt de lumière . Baptisée
« One heart , one tree » elle
permettraà chaque citoyen de se

connecterà l '

oeuvre par le biais d une appli
et d '

enregistrer ses battements de

coeur et son prénom qui
contribuerontà faire évoluer l

'

ceuvre . Chaque
nouveau nom déclenchera la

plantationd '

un arbre . Si tout le monde
s' accorde sur l ' idée que rien ne vaut

la culture pour interpeller et donc
toucherles citoyens avec l '

espoir de

faire changer les comportements ,
rien de vaut la culture au sens large ,
certains observateurs parmi les

plus crédibles regrettent cependant
le traitement réservé à cet uni

vers : « COP21doit avoir une vraie
dimension culturelle rappelle Alice

Audouin , responsable du

développementdurable d Havas Médias . Or
l État n' as pas prévu de Ligne
budgétairedigne de ses ambitions pour sou-
tenir des domaines essentiels comme
celui de la culture . Exiger que 20 %%du

budget dela COP21soit financé parles
entreprises les empêché de mettre

« L
'

État n' as pas prévu de

ligne budgétaire digne de ses

ambitions pour soutenir des
domaines essentiels comme
celui de la culture . Exiger
que 20 du budget de la
COP21 soit financé par les

entreprises les a empêché
de mettre en place des

programmes ambitieux . »

en place des programmes ambitieux.
À pan EDF soutenant la réalisation de

projets hauteur 150 KEuro et les 2MEuro

de la région de-France ou profit
d

' associations , il n' ya rien . Tout estfait
petite semaine. Desprojets comme

celui de la tour Eiffel ont dû oller
rechercherle soutien ailleurs , à l '

étranger.Le gouvernemento souhaité quela
SociétéCivilesoit présenteau Bourget ,
mais il lui payer lesstands ... »

Un engagement pérenne
Bien

qu' ayant investi pour soutenir
et financer la COP21, les entreprises
n' ont cependant pas toutes
abandonnéle terrain . Un grand nombre
d

'

entre elles seront présentes au
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décryptagesl
'

enquête
Grand Palais pour Solutions COP21,
auxcôtésd ' associationset d' artistes.
Certaines comme Ikea ont même
décidé d' allerun cran plus loin .
Partenairede l ' organisation dela COP21
et de Solutions COP21, la marque
connue pour ses prises de paroles
événementielles, décidéde
complétersondispositif par un événement
sur les Champs-Élysées. Sauf
décisionde dernière minute , l '

enseigne
et sonagenceUbi Bene installeront
sur la plus belle avenue du monde
une vraie plateforme deproduction
d'

énergierenouvelable- uneéolienne
de15met 400 panneaux
photovoltaïques- pouralimenter deuxpavil -
Ions dédiés au modedevie durable.
«Nousseronsdansunenvironnement
Ikeamaisnousallonsbienau-delà de
la valorisation d ' un assortiment de
produits pour montrer aupublic qu'

existedeschoix et desgestessimple
pour changer le cour deschoses »,
explique CaroleFeleppa,responsable
de la communication et des
événementsd Ikea France.Si la marquene
seprivera pasdevaloriser son
mobilierauBourget,enéquipantlessalons

sallesdetravail delaCOP,cesont
sesengagementset un changement
de comportement qu'

elle mettra en
avant sur lesChamps.
« Touteslesentreprises et toutes les

marques doivent comprendre que
silo COP21fait du climat et au delà
de l ' environnement (au sens large)
un sujetd

'actualité ,ellesne peuvent
plus limiter leur action et leur prise
deparole àl 'événement, estime Laïc
Fel . L '

enjeu est celui de la
pérennité. Si elles veulent s' appuyer sur
l ' événement, leur critère de succès
doit être la mobilisation autour du
sujet plus que sur la teneur de l '

accordtrouvé entre lesparties . Elles
doivent travailler sur les contenus,
se demander ce que nous devons

faire et oùnous devons aller nepas
se concentrer sur les engagements
étatiques mais ceux de chacun . »
Une remarque qui prend tout son
sensdansle contexte actuel. .
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conversation avec Lauranne Germond owww .meet-in .fr

Lauranne
Germond ,
Cofondatrice de COAL,
la Coalition pour l ' art et
le développement durable ,
directrice artistique de
ArtC0P21.

Lat
problème
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I Lauranne
Germond
en 5 dates

lecolloque« artiste
commepartieprenante
à Unesco»
2005: Devientassodée
et codirectricedu

magazineNuke,

autoportraitde la

générationpolluée.
2008: cofondeCOAL.
2012:Coaldevient

commissaireassodédu
Domainedépartemental
deChamarandeet

développeun nouveau

projetdesiteautour
delaculturedurable
etassureladirection

artistiquedelacollection

GreentlexEthidty,

premièrecollectiond
'

art

contemporainen lien
avecl

'

écologie.
2013: Publication
d' unrapportsurl ' art
et écologiepour le

ministèredel
'

écologie
et lancementde
ressource0.org
premièreplateforme
dédiéeàl

'

artet
l

'

écologieenFrance.

NOIR:Cetteinterviewaétc
réaliséelelunovembre.

gigue
culturel

Proposrecueillis Vignon,photosAlexandreilestoro

L' art peut-il changer lemonde ?Cen' estpasun sujet de

philo mais l ' une desquestions dela COP21A '

occasiondelaconf climat setient eneffet ArtC0P21 ,
un programme artistique défendantune culture du
changement,pour imaginer un monde durable.Des
conférenceset desoeuvres qui viennent donner du

corps,del ' émotion, àdetrop abstraites statistiques.
Nous avons rencontré Laurarme Gerrnond,directrice
artistique de événement,fermement convaincue que
la créativité est l ' une desclefspour inventer de
nouveauxmodèles.Entretien.

meeL-in Vous avez cof ondé COAL en 2008 . Comment est née

cette association entre l ' art et le développement durable deux
domaines a priori éloignés ?
Lauranne Germond : COAL est une association que nous avons

créée avec la conviction que les artistes et les acteurs culturels
ont un rôle à jouer pour accompagnerl

'

émergence d
'

une nouvelle

culture de l '

écologie et du développement durable , et que finale -

ment cette transition écologique , ou ce changement de société
en cours , ne se feraient pas sans un changement de paradigme
culturel . Evidemment , cette transition écologique s' appuie sur

des leviers économiques . techniques , comportementaux , mais

c' est aussi et avant tout un problème culturel . L ' idée que nous

défendons est
qu' en impliquant la création les artistes ,

qu'
en

replaçant la créativité au coeur des débats , nous pouvons
travaillerà cette transition écologique de manière plus intelligente ,

plus sensible . Et donc plus efficace . Nous avons besoin de cette

créativité pour imaginer de nouveaux modèles , un nouvel ima -

ginaire collectif qui va guider nos choix , nos envies , et l
'

avenir
vers lequel nous voulons tendre.

meebin Comment mobilise -t- on des artistes autour de ce

sujet ?
L .G. : Il y a plusieurs manières de travailler . L idée c' est déjà de

rendre davantage visibles , de fédérer et révéler des artistes qui
s' emparent de ces questions-là , qui les connaissent et y tra

vaillent déjà. Pour cela nous avons plusieurs types d '

actions ,
Nous avons notamment créé le prix COALArt et Environnement

que on remet chaque année à un artiste engagé sur les enjeux
environnementaux . Nous fonctionnons par appels à projets qui
nous ont permis de faire remonter les projets de plus de 1500

artistes internationaux en cinq éditions.

rneeL-in Au fil des années , voyez-vous le nombre de projets , la

qualité des propositions progresser ?
L .G. Le nombre augmente , la qualité aussi , tout comme la

diversitédes propositions , car il y a de nombreuses manières de

s' approprier ces questions . Le prix s' installe à l ' échelle

internationaleet nous remarquons effectivement une évolution dans

la pertinence des propositions faites par les artistes , avec une
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conversation avec Lauranne Germond

meilleure appréciation des enjeux . Beaucoup des projets
présentésvont plus loin , sont plus aboutis , naissent de
collaborationsaven des scientifiques ...

MEET>IN Pensez-vous que ce soit un cheminement

identiqueà celui de la société dans son ensemble ?
L.G. : Jepense que c' est assez représentatif effectivement . Les
artistes sont des citoyens , ils ne sont donc ni plus ni moins
informés que le reste de la population .Après ,par définition . les
artistes s' imprègnent de leur environnement , de la société dans

laquelle ils vivent et nous aident à mieux percevoir le monde
dans lequel nous vivons , les règles qui régissent notre orge
nisation . Les artistes , au même titre que le reste de la société.
s' investissent dans ces sujets.

MEET>IN : Voyez-vous une idée forte , une tendance qui
émerge des projets proposés cette année ?
L.G. : y aune tendance très intéressante c' est que les artistes

participent beaucoup à l ' échelle locale pour développer des

projets qui participent de la ville durable , de la réappropriation
citoyenne de l '

espace public , qui créent des situations pour une
meilleure démocratie participative ...

meettin Des idées qui rejoignent les grandes tendances que
l ' on observe actuellement : l ' économie collaborative ,le fait que
chacun , à un niveau individuel , tend à se réapproprier
certainssujets ...

Exactement . Au même titre que ces nouveaux champs
de l ' économie sociale et solidaire , du coworking , des makers ,
des f ablabs... D' ailleurs , toutes ces réappropriations -là sont très
souvent liées à des courants artistiques ou à des créateurs au
sens large designers ,architectes , plasticiens ... L ' idée est juste -
ment de favoriser plus de pour que la créativité
des artistes bénéficie à d ' autres champs de la société . À l '

urbanisme, à la ville ,aux modes d '

organisation de notre société
aux modèles économiques , pour qu'

il y ait plus de perméabilité
entre cette créativité et d

' autres secteurs , de manière à s' enri

www .meet-infr

chir mutuellement . Nous voyons que ça se maille de plus en

plus . Ce qui est très clair aussi , au niveau de la scène
institutionnelleartistique , c' est

qu'
il y aune vraie prise en compte de

ces enjeux depuis quelques années.

meein Vous présenterez ArtC0P21 à l ' occasion de la
prochaineCOP. Comment ArtC0P21 et la COP21 s' articulent-ils
ensemble ? À première vue , tout oppose ces deux mondes ;
d ' un côtéles chiffres ,l économie ,les négociations , del ' autre la
créativité ,l ' émotion ...

L .G. : C' est en partie vrai , même si l ' idée n' est pas de les oppo -
ser . Notre démarche tend plutôt , à l '

inverse , à nourrir cette

approche souvent trop pragmatique malheureusement des

enjeux et de souligner qu'
il est important que tout le monde

participe à ce mouvement , secteur culturel inclus , Ce

que nous voulons aussi , c' est rappeler quels sont les buts à

long terme . Lorsque l ' on parle développement durable , nous
sommes souvent dans un rapport d

'

efficacité immédiate . Mais

il ne faut jamais perdre de vue quel est l '

objectif : décider dans

quel monde voulons -nous vivre et comment tendre vers ce
monde dans lequel l ' humanité vivra heureuse . On parle
beaucoupde sauverla planète ,mais il ne s' agit pas de sauver la pla
nète . s' agit davantage d ' assurer à l ' humanité un mode de vie
humain décent et souhaitable.

meetein Faire appel à l ' art , n' est-ce pas aussi exprimer le
besoinde créer d ' autres récits autour du développement durable ,
d ' aborder ce sujet souvent anxiogène sous un autre angle ?

Oui et d ' ailleurs les artistes le traitent de façons très
différentes. Il y a des pratiques très variées Certains vont être

davantage dans le témoignage , et vont rendre compte des

conséquences du changement climatique , nous aider à prendre
conscience de la gravité de la situation . D' autres artistes sont

plutôt dans la solution . Ils apportent , dans leur façon de penser ,
de travailler , de nouveaux modèles . Certains enfin se situent
dans un processus de mobilisation , de sensibilisation . Lucy +

Orta ont par exemple le projet de créer une communauté
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universelle autour de l '

Antarctique , c' est un projet qui est sym -

bolique , mais qui engage ,parce que chaque personne devenant

détentrice d ' un passeport universel Antarctique s' engage
moralementà agir pour l ' environnement et pour le futur des êtres

humains.

meebin Est-il possible de la mesurer , l ' influence positive
créée par une exposition , une performance artistique ? Dans

l ' événementiel , beaucoup aimeraient avoir les outils pour y

parvenir ...
C' est une des questions effectivement . Est-ce

qu'
on

doit tout calculer , mettre des chiffres sur ces choses et com -

ment on quantifie la qualité quand il s' agit d ' émotions , c' est

toujours difficile . Nous avons souvent réfléchi à ça nous

n' avons pas mis en place d
'

outils pour le faire . y a toutes ces

choses
qu'

il faudrait mettre en place , mais un peu comme le
ne suffit pas, il faudrait aussi calculer le bonheur

nationalbrut pour calculer la richesse d ' un pays ... Nous sommes

dans un excès de quantification de tout , les bienfaits de la
nature , la valeur émotionnelle d ' une oeuvre d ' art , ce n' est

peut-être pas la bonne direction . Peut-être que l ' art peut

justement nous faire un peu oublier cette espèce de

tyranniechiffrée qui s' est énormément accentuée dans les 10/ 15

dernières années dans tous les secteurs.

Guets seront les prolongements d ' ArtC0P21 après la

L .G. : Nous avons vraiment pensé notre programme dans l ' idée

de construire quelque chose et profiter de cette COPpour
accélérerun processus sur lequel nous travaillons déjà depuis 2008.
Nous avons vu cette année que grâce à cette COP21 il y aune

sensibilisation accrue , notamment dans le secteur culturel , qui
n' a pas toujours été forcément très informé ,comme la société en

général_(...) La prise de conscience commence à être mûre

maintenantque la COParrive ,
'

idée est évidemment de capitaliser sur
tout cela . La COP21 ce n' est pas une fin , c' est au contraire une

étape pour aller plus vite et plus loin dans cette direction.

Un travail de sensibilisation est également effectué

auprès des professionnels ...

L .G. Nous allons réunir près de 300 acteurs culturels à la

Gaîté Lyrique , pros et artistes , pendant quinze jours . Tous

ces échanges vont donner lieu à des publications à des

manifestes Nous avons aussi déposé un pledge auprès de
Laurent Fabius pour montrer que le secteur culturel s'

engageet faire là encore pression sur les négociateurs .

La COP21 a permis de susciter beaucoup d ' envie chez des

acteurs qui jusqu' à présent n' avaient pas forcément pris
en compte cette approche culturelle , et qui dans ce cadre

plus événementiel de la COP ont envie de montrer leurs

actions , de les transmettre au public , et se sont souvent
rendu compte qu'

ils n' avaient pas les outils pour le faire.

Lorsqu' il s' agit de données très techniques , scientifiques

par exemple , l
'

intermédiation culturelle permet de
transformerdes données difficiles à transmettre de façon
sensible, pertinente et parlante.

meetin Le niveau de concentration des gaz à effet de serres a

atteint des records en 2014 ... Est-ce toujours possible d ' être

optimiste ?

D' un côté c' est dramatique . dès lors
qu'

on commence
à penser aux chiffres , aux annonces , qui sont terribles.

Mais je suis d
' un tempérament optimiste . et je pense qu'

il

n' y a pas d ' autres choix que d '

agir le plus possible . chacun

à son échelle au mieux de ses capacités et avec le plus de
conviction possible . C' est ce que je fais , c' est ce que nous

faisons chez COAL c' est ce que nous faisons avec nos
partenaires. j' espère que chacun aura la même attitude et la

même conviction . Ça ne sert à rien de se décourager-il faut

continuer à travailler , mobiliser , fédérer Quand on est

vraiment dans le drame , le pessimisme ne sert à rien . Il faut
tenir tête et lutter , avancer et convaincre . Je n' ai pas envie

d
'

être dans cette attitude démobilisante qui est
malheureusementpartagée . C' est vrai que c' est difficile face à un
événement comme la COP21 . où l ' on sait que les résultats
seront sans doute très décevants , et que les engagements
internationaux ne vont pas avoir lieu Il ne faut pas que ça
démobilise l ' action individuelle Au contraire . Plus il y aura

de pression individuelle , plus les choses changeront .

Comme maison.Nousenavons visité des lieuxsympa, originaux, pour
Meet-ln ...Mais faut bien ' avouer jamaisencorenousn' avionsvudeux

personnesentrain dedéjeunerdansunebaignoire. AuPavillondesCanaux.

chaquepièceestune(bonne)surprise,cultivantunesprithomesweethome

relevéd ' unebonnedosedecréativité, quiaccueilleaussidesévénements
d

'

entreprises.Cettemaisonposéeaubord del' eau, dansle19Q,prête aussisa

façadeà '

opérationde streetart « Climataupieddu mur» .Deuxbonnesraisons

d ' allery faireuntour. Merci toute l'

équipepour sonaccueil.
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Le cinéma est un art . Mais aussi
une industrie quipollue .Alors que
ua s' ouurir 00P21, le30
nouembreà Paris, Studio CinéLiue
enquêtésur lespratiques d

'

un milieu
qui seconuertit peuà peu à

'

écologie.Batman,James Bondou
Audiardsont-ils éco-responsables ?

PAR SOPHIE BENAMON

2006 une étude pointait du doigt Hollywood et
ses studios comme le deuxième plus gros pollueur
de la Californie après l

' industrie du pétrole . Pas
noms . Parmi les 6 200 films produits chaque

annéedans le monde , combien sont respectueux de'
environnement « industrie du cinéma est le

pire ennemi de l
'
écologie parce qu'

il y a un énorme

gâchis un plateau» , avance le cinéaste Atom Egoyan.
Des tonnes de déchets laissées par un tournage à la

surconsommationd
'
électricité en passant par le transport des équipes

l
'
impact sur l

'
environnement d

'
un film est beaucoup plus

important qu' on ne le croit Pour tourner en pleine rue , il faut

apporterson groupe électrogène . Pour construire un décor , il faut
du bois et du fer qui ne seront pas réutilisés . Le nouveau James

Bond , 007 Spectre envoie à la casse pour 30 millions creuros
de voitures , dont sept Aston Martin fabriquées spécialement
pour le film . Un avion qui se fracasse dans la montagne , des

randonneurs qui se perdent dans la neige (artificielle) , deux
amoureux qui s' embrassent sous la pluie (artificielle) , sont
autantde scènes vues sur grand écran . Mais imagine-t-on leurs

conséquences écologiques ?Laudiovisuel français n' est pas plus
vertueux . Selon une étude réalisée en 2010 par l

'
organisme

Ecoprod , le bilan carbone du secteur dégage 1,1 million de
tonnes de CO2 , soit l

'
équivalent de 410 000 allers-retours Paris-

New York en une année ! Sans compter la fabrication et le
fonctionnement cles télévisions.
Pire encore , il arrive que certains tournages virent à la catastrophe.
C' est avec un permis , qu' il ne savait pas contraire à la loi , que
Simon West a tourné Expendables 2 dans une grotte en Bulgarie

qui .. . abritait une colonie préservée de 22 000 chauves-souris.
Plus de la moitié n' a pas survécu au passage de Sylvester Stallone
et de ses potes à gros bras Quant au label «Aucun animal n' a été
blessé sur le tournage» , visible en des génériques des films , le

Hollywood Reportera révélé qu' il était totalement abusif.

UNRLOCKBUSTERECO-FRIENDLY
QUIRAPPORTE

Le constat est sans appel . Pourtant , tous les films ne sont pas
des désastres écologiques . Le changement arrive Témoin les

grands studios américains , qui ont fini par comprendre que

développement durable rimait avec budget réduit . En évitant les
dossiers photocopiés et presque aussitôt jetés , les bouteilles
d ' eau individuelles distribuées tous les membres de l ' équipe
la victoire n' est pas seulement écologique mais économique.
Ainsi Disney seul studio a avoir créé un label de documentaires
«verts» - Disneynature , dirigé par le Français Jean-François
Camillieri - , a engagé un «gendarme de l

'
environnement» , présent

1 EI69
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ENQU?TE -RESPONSABLE?

à temps plein sur les tournages pour aider
à gérer le recyclage et les gaz à effets de
serre . D

'
autres les emploient selon les

besoins. Léco-superviseur Emellie O' Brien
certainement fait des envieux quand elle
a annoncé qu' elle avait permis à Sony de
faire 400 000 $ d

' économies sur The

AmaringSpider Man 2 . Les blockbusters se
battentdésormais pour devenir le plus

«éco-frienclly» possible . Matrix

a recyclé 11 000 tonnes

de décors , à commencer par les
deux tronçons d

'
autoroute

sont pas les plus convaincus . Mais nous
avons lancé des outils concrets pour les

guider .» Le premier d
'
entre eux est le

qui permet de mesurer le
bilan carbone d

' une production . Les
branchementsforains sont encouragés en lieu
et place des groupes électrogènes Paris
en met quatre-vingt à disposition des

équipes . La région avec son

programmeAGIR + a suscité des vocations
écolos en offrant une subvention aux

tournagesles plus vertueux . De rouille et d
'os,

de Jacques Audiard , était lauréat en 2012.

PRODUCTIONDEBATH VSUPERMAN
ÉTABLI UN PARTENARIATAVEC L' ORGANISATION

LOCALEPOURLA SURVIE DESCHAUVES-SOURIS.
construits spécialement pour le film.

Darren Aronofsky a fait fabriquer les
costumesde Noé en matériaux récupérés , et
Jurassic World a offert les plantes et les
arbres utilisés sur le tournage à un institut
de La Nouvelle-Orléans Les LED
remplacentles ampoules fluorescentes , les
camionshybrides les véhicules diesel , et les

générateurs au méthanol , plus silencieux

et moins chers , ceux à essence ,
En France aussi , les pratiques changent.
Sous l

'
impulsion d

'
organismes étatiques

comme Ecoprod dont l 'un des membres
fondateurs est la Commission du Film
d ' île-de-France , les productions sont

invitées à mettre en place des pratiques

éco-responsables . «La prise de conscience

est lente , avoue Olivier-René Veillon , son
directeur . Les producteurs français ne

IMN

De la table régie aux camions loges , tout

le processus de fabrication du film a été

passé au crible du gaspillage . Un pas
supplémentaire peut encore être fait
avec , comme sur la série Jo , avec Jean
Reno , la dématérialisation des documents

de tournage , ou la réalisation de prises
de vues aériennes avec un drône

ultralégercomme alternative à l
'
hélicoptère.

Les bonnes idées ne manquent pas . Les
bonnes volontés , parfois.

SEDECULPABILISER
ENPLANTANTDESARBRES

Souhaitant se déculpabiliser à moindres
frais , les productions compensent leur

empreinte carbone en replantant des arbres
sur la planète . En France , Ecoprod propose
trois programmes , en Malaisie , au Kenya ,

et au Brésil . Mais cette politique de la

bonne conscience initiée par les stars
écolos- au premier rang desquelles Leonardo

DiCaprio - , soucieuses d
'
effacer leurs

allers-retours incessants en avion , n'
a plus

la cote . Les aides doivent désormais être

personnalisées et importantes . Ainsi

Disneya reversé une partie des recettes d ' Au

royaume des singes à Conservation
International, une ONG qui cherche à protéger
la biodiversité . La production de Batman

V Superman a établi un partenariat avec
l
'
organisation locale pour la survie des

chauves-souris et leur a fait construire par
l '

équipe déco , et avec les matériaux du

plateau , cent cinquante habitats.
Si le vert gagne les tournages , il peut
aussi grignoter l '

écran . «Il faut que l '

industrie donne l
'
exemple , explique Alfonso

Cuarôn , et touche le public avec des

histoires qui traitent de l
' intérêt , ou du

manque d intérêt pour l
'
environnement »

La PGA (Production Guild of America) , qui
donne des consignes pour «verdir» un
scénario , l ' a compris les personnages
peuvent concluire une voiture électrique ,
éteindre la lumière en quittant une pièce ,
utiliser de la vaisselle en bambou , porter
un T-shirt avec des slogans écolos et trier
leurs déchets . . . quancl un grand
méchantenseveli dans le compost ou le

recyclage des navets en bijoux? .

POURALLERPLUSLOIN

ARTCOP21 La conférence des parties créatives
Du ll décembre LaGaité lyrique(Paris)

Cycle defilms et de
rencontres 13a1122novembre ForumdesImaaes(Paris!
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TRAVAUX
IVRY-SUR-SEINE

DUMARBREDEGRAVATSPOURTRANSFIGURER
UNEPLACE
Des déchets de chantier transfigurés par un

plasticien . À Ivry-sur-Seine , Stefan Shankland
a pris des gravats de démolition , les a concassés
et réduits en poudre avant de les intégrer à la

composition d ' un nouveau béton , le « Marbre
d ' ici ». Coulé par strates , il a donné naissance
à une dalle sculpture de 260 m2 sur la place du
Général deGaulle en cours d '

aménagement dans
la ZAC du plateau . Cette sculpture urbaine a
consommé plus de 10 t de briques , de tuiles , de

pierres calcaires et d ' autres débris provenant de
la démolition des immeubles et d '

entrepôts du

quartier . Une initiative et un matériau

développésdans le cadre d ' un programme artistique et
culturel des la ville ,Trans305 . Stefan Shankland ,
qui le dirige , s' est rapproché de la Fédération et
du Centre d ' études et de recherches de l ' industrie
du béton (Cerib) , lesquels lui ont apporté un
appui technique . Prix COAL art et
environnement2011, le projet «Marbre d ' ici »a été engagé
dans le cadre d ' une démarche HQAC (Haute

qualité artistique et culturelle) avec Raum
architectes. Deux experts du Cerib sont intervenus
pour donner desconseils sur la formulation des
matériaux et leur mise en oeuvre lors d ' une pre

mière réalisation auChâteau deChamarande ,en
Essonne . À Ivry , le process de construction de la

sculpture dallée et son protocole d ' entretien et
de restauration ont été élaborés par l ' artiste et les

participants au projet : aménageur (Grand Paris
Aménagement , Ivry-sur-Seine) , promoteur (BNP
Paribas Immobilier) ,bureau d ' études (BATT) et
entreprises (Perez-et-Morelli , Fayolle , Minéral
Service , Urbicus paysagistes) .
Jacques Daimée
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->NOS 4 COUPS DE

Ce mois-ci , la rédaction craque sur l'

agent 007 qui fait son retour dans
les salles obscures mettant en lumière la capitale britannique . Autre

renaissance , celle du Musée de l
'

Homme , à Paris , qui rouvre ses portes après
six années de travaux . Haguenau , ce sont les bagages d ' antan qui s' offrent

une nouvelle vie dans une exposition scénarisée . Bagages qui vous seront
bien utiles lorsque vous aurez en poche votre passeport de Citoyen du Monde.

BOND IS SO

L '

agent 007 est de retour le 11novembre dans le 24e
épisode des aventures de James Bond intitulé 007
Spectre . Si on se réjouit de retrouver le taiseux et très
baraqué Daniel Craig dans ce nouvel opus , c' est aussi
l ' occasion pour VisitBritain de rebondir sur l '

exposition
qu' offre l '

agent britannique à sa patrie . Pour la sortie
du film , la campagne Bond is GREAT est ainsi relancée
simultanément dans soixante pays avec un dispositif
incluant affichage , presse , digital et réseaux sociaux.
Un film sur les coulisses du tournage sera diffusé sur
un micro-site spécialement créé . Trois visuels Bond
is GREAT ont été produits , une Aston Martin devant
le Palais de Blenheim , une scène dans Whitehall et 4

images 360° des principaux lieux de tournage feront
l '

objet de promotion sur les réseaux sociaux . En 2012 ,
pour la sortie de Skyfall , Bond is GREAT avait touché
653 millions de personnes . 16%% des visiteurs qui se
souviennent de la campagne ont réservé un voyage
en Grande-Bretagne et 35%% ont déclaré qu' ils avaient
la ferme intention d '

y effectuer une visite dans les trois
ans . Rien que pour ses yeux ....
visitbritain .com/ spectre

LA MÉTAMORPHOSE
DU MUSÉE DE L ' HOMME

Claude Lévi-Strauss n' en reconnaitrait pas son musée ,
pas plus que ceux d '

entre vous qui avaient en mémoire
ces squelettes qui se succédaient dans les vitrines
de l ' ancien musée ... Après six ans de fermeture pour
travaux , c' est réellement un nouveau musée dédié
aux évolutions de l ' humanité qui a ouvert ses portes
au Palais de Chaillot , place du Trocadéro . Lumière ,
volume , espace , parcours servent désormais
un discours scientifique et humaniste articulé autour
de trois thèmes : Qui sommes-nous ? D ' où
venonsnous? Où allons-nous ? Vaste sujet qui méritait bien
une mise en scène soignée et didactique de collections
issues des réserves , de dons et d '

acquisitions , les
anciennespièces ayant été dispersées entre les musées
du Quai Branly , du MuCEM de Marseille ou du musée
des Confluences de Lyon . On aimera s' attarder sur
les bustes en plâtre peints de la Galerie de l ' Homme
qui montrent , sans distinction de race , l ' humain dans
toute sa diversité . Le musée , fermé les mardis , propose
des ateliers et animations ainsi que des privatisations
partielles pour des soirées d '

entreprises.
museedelhomme .fr/
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SE FAIRE LA MALLE À HAGUENAU
Jusqu' au 31 décembre , le Hall du Grand Manège de

Hagueneau ( 67) se transforme en machine à
remonterle temps du voyage avec l '

exposition Haguenau
rêve de voyage - Le bagage de luxe du XVIlle siècle à
nos jours . Sur quelque 1300m2 , le visiteur découvre
les métamorphoses du bagage , étroitement liées à
l ' évolution des modes de transport et vestimentaires.
Interactive et ludique , cette exposition , scénarisée
par l ' Atelier Caravane , se compose de différents îlots

mettant en scène les moyens de transports et leurs
bagages : l '

âge de la diligence au XVIlle siècle , l '

arrivéedu train au siècle suivant ou encore les voyages
en paquebot ... Les visiteurs pourront ainsi admirer
l ' intérieur d ' une cabine de paquebot ou la
reconstitutiond ' un quai de gare , ainsi que de très belles
pièces issues de la collection de bagages anciens de
Jean-Philippe Rolland et Marie Kieffer-Rolland , un

couple de passionnés hagueniens , parmi lesquels la
malle-bureau de Sir Arthur Conan Doyle , une
mallelitLouis Vuitton ou encore une spectaculaire malle à
chaussures.
haguenau2015 .fr/

L

CITOYEN DU MONDE
Avez-vous votre Passeport Universel Antarc-

tique? Présenté à la Biennale de Venise en 1995 ,
ce concept est un projet artistique créé par -Lucy
+ Jorge Orta , et symbolisant un continent sans
frontières , bien commun de l ' humanité . Depuis
2008 , le passeport est devenu un véritable
documentqu'

il est possible d '

acquérir afin de devenir

citoyen du monde . Quelque 60000 exemplaires
sont aujourd

' hui en circulation dans le monde . Dans
le cadre du programme Solutions Cop21 , le volet

grand public de la Conférence Climat , qui se
dérouleraau Grand Palais du 4 au 10 décembre , ' Lucy
+ Jorge Orta présenteront une version
monumentalede leur bureau de distribution des passeports.
Durant toute la manifestation , les visiteurs qui le
souhaitent se verront remettre le document en

échange de la signature d ' une charte d '

engagement, afin de les sensibiliser aux enjeux climatiques.
Coproduite par COAL , cette installation s' inscrit
dans le programme d '

ArtCop21 , l ' agenda culturel
organisé autour de la Conférence Climat.

solutionscopnorger/
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Loperat ion Maskbook des selfïes de porteurs de ITu .,„ „„ I pollution

HUMAN ENERGY

Au pied de la tour Eiffel I artiste Yann Toma proposera du 4
au ll decembre Human Energy une œuvre de lumiere partiel
pative monumentale Le grand public est invite a participer a
des animations (velos, ateliers de reflexion ) qui vont gene
rer de l'énergie pour eclairer l'édifice Ou commert recourir a
I energie artistique contre le rechauffement climatique

L'ARCHE DE NOE CLIMAT

Un bestiaire de 140 sculptures anmales colorées et tranblu
cides qui apres un sejour sur I esplanade des Invalides et au
Jardin des Plantes voyaqe dans plusieurs villes de France
avant son arrivée a la COP21 Une creation spectaculaire ima
ginee par le concepteur d'événements de rue Gad Weil (Place
Grand Public) a la demande de Segolene Royal la ministre
de I Ecologie, du Developpement durable et de I Energie Un
dispositif destine a sensibiliser et interpeller la jeunesse a la
lutte contre le changement climatique

L EAU QUI DORT

Du ZS novembre au 3 janvier La Villette et ArtCOP2i invitent
Michael Pmsky a investir le canal de lourcq Lartiste a imagi
ne L Eau qui dort une œuvre composee d'une quarantaine de
pieces flottantes provenant des profondeurs des eaux Cette ms
lallation inaugure une bene d evenements a La Villette comme
« Nes quelque part > une exposition spectacle (du 25 novembre
au 30 decembre) bur les enjeux du climat et du developpement
durable ou encore des ateliers de sensibilisation pour les jeunes
(6 13 et 20 decembre) animes par l'Atelier international du Grand
Pans dans le cadre de l'événement « Free Style »

ART OF CHANGE 21
ACCÉLÉRATEUR DU CHANGEMENT

Vingt et un artistes entrepreneurs et jeunes leaders engages au
sem dArt of Change 21 association fondée par Alice Audoum
cour influencer positivement la COP21 et agir en faveur du ch
mat par le prisme de la culture du digital et de la cocreation
Vingt et un « accélérateurs du changement » ont ainsi imagine
quatre actions complementaires créatives et part cipatives sur
Internet et dans l'espace public pour mobiliser le grand public
Maskbook une invitât on a envoyer un seine de son visage per
tant un masque antipollution (www maskbook org) Les photos
seront projetées sur des monuments a Paris a I occasion de la
COP21 Caire est une application mobile destinée a reduire son
impact carbone dans son quotidien Bridges ou la construction
de ponts ecoconçus en Ile de France et au Bresil la veille de la
COP21 World CQP conjugue art sport et humour pour faire
comprendre les enjeux de la conference climat

Les sculptures animales de LArche de Noe Climat

Lexposition a la Fondation EDF presente 30 installations en lien

avec le changement climatique

CLIMATS ARTIFICIELS

C est le nom de I exposition présentée a la Fondation EDF du
4 octobre 2015 au 28 fevrier 2016 en résonance a la COP21
L'exposition propose de mettre en perspective le changement
climatique a travers pres de 30 installations, photographies
et videos réalisées par des artistes contemporains parmi les
quels Marina Abramovic Hicham Berrada Spencer Finch
Laurent GrabbO, Hans Haacke, Ange Leccla, Yoko Ono et Pavel
Pepperstem Des évocations du climat monumentales eton
nantes utopistes inquiétantes drôles émouvantes ou tout
simplement poétiques



disciplines , collectifs , associations
et même écolesd ' art multiplient les
initiatives pour alerter l '

opinion
et inciter les États àagir enfin.
Lepremier acte de cette mobilisation
s' est joué fin mai aux Amandiers à
Nanterre , où le master SPEAPde
Sciences Po, dédié au croisement
desarts et dessciences politiques ,
organisait pendant six jours un
Théâtre desnégociations , «Make it
work », avecdeux cents étudiants
du monde entier . L' enjeu de cette
simulation : porter au débat les
moyens propres aux sciences
sociales, mais aussi au cinéma ,
au théâtre ou aux arts plastiques ,
jouer l ' écart par rapport au protocole
habituel des conférences
internationales pour expérimenter
d ' autres manières d ' aborder les
enjeux climatiques . Placéessous
la houlette du metteur en scène
Philippe Quesne et scénographiées
par le collectif architectural
allemand RaumLabor , les six
journées de «Make it work »

ajoutaient ainsi au cadre desdébats
et négociations un ensemble de
dispositifs inattendus :fanzine ,
programme immersif de films
(«ciné-stase »), radio «parasite », etc.
Dans la foulée de l ' événement ,
les associations Coal et Cape
Farewell , deux figures majeures de
l ' engagement artistique dans la lutte
contre le dérèglement climatique ,
s' associent pour «engager »et
«mobiliser »à l '

approche de la COP.
Parmi les actions imaginées , des
installations artistiques et
participatives en espacepublic
(les 11et 12 juillet dernier , un
festival s' est ainsi tenu sur lesberges
deSeine pour lancer l ' événement) ,
mais aussi une conférence publique
desparties créatives visant à «réunir
degrands artistes pour rédiger «le
manifeste de la culture dedemain »,
un agenda culturel et, bien sûr, une
édition du prix Coal spécialement
dédiée au sommet parisien .. .

STÉPHANIE LEMOINE

LABATALL D PARLucy +JorgeOrta ,
Antarctica-Métisse

(tag, 2010, projet
soutenu parCoal.

0 Lucya-Jorge Orta

L' année 2050 , qui constitue
l ' horizon de la présente chronique ,
est aussi l ' échéance fixée aux États

pour réduire drastiquement leurs
émissions de gazà effet de serre,
faute dequoi la Terre pourrait bien
devenir inhabitable .Dans ces
conditions , envisager la manière
dont lesartistes s' engagent
aujourd

' hui dans la lutte contre
le changement climatique revient
moins à cerner ce que pourrait être
la création aumitan du siècle qu' à
en interroger lesconditions mêmes
de possibilité - lesrapports
scientifiques sur la question étant
si lourds d ' alarmes

qu'
ils font douter

de la pérennité du contexte
civilisationnel dans lequel
s' épanouit l ' art contemporain.
Mais que peuvent les artistes faceà
un enjeu si colossal qu'

il donne

généralement lieu à toutes les
déclinaisons du déni ? En ce
domaine , la 21econférence des
parties (COP21)qui doit setenir
du 30 novembre au 11décembre
prochain à Paris s' annonce comme
un laboratoire de la résistance
culturelle . Alors que l '

époque sedéfie
de l ' art politique , une fronde allant
des sphères« artivistes » àl ' art
immersif et participatif semble prête
à donner de la voix et àmobiliser les
ressourcesde la création (et tout

particulièrement sacapacité de
fédération et de séduction) pour
porter la question du dérèglement
climatique sur le devant de la scène.
Avant même le coup d ' envoi d ' un
sommet dont on doute déjà qu'

il
débouche sur la signature par
les participants d ' un accord
contraignant , créateurs de toutes
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FORUM
Incarceration matters

In “The Effects of Mass Incarceration 
on Communities of Color” (Issues, Fall 
2015), Robert D. Crutchfield and Gregory 
A. Weeks cite “coercive mobility” as a key 
driver of increased incarceration rates in 
communities of color. As a codeveloper 
of this concept, I think some additional 
background may be informative.

Back in the late 1990s, when Dina 
Rose and I were studying the Tallahassee 
neighborhoods that gave rise to the 
coercive mobility thesis, we spent many a 
day talking to residents of neighborhoods 
where more than 2% of the residents 
(of all ages) went to prison every year. 
These places were almost all black, and 
they included some of the most historic 
black neighborhoods in the South. Our 
suspicion was that these high rates of 
“prison cycling,” moving people in and 
out of prison, destabilized neighborhood 
life and disrupted informal social control, 
ultimately increasing the level of crime. 
It was not a very popular thesis among 
criminologists at the time.

So we were shocked to learn how 
much the people who live in high 
incarceration places already got it. We 
heard resonant themes from the residents 
there. “Put the bad guys in jail, but leave 
my brother (cousin/nephew) alone; he 
only needs some help.” Or, “Everyone 
knows that sending these men to prison 
doesn’t do anything good for the neigh-
borhood; they all come back anyway, 
worse off than when they left.” Or—most 
chilling—“White people would never 
stand for this if it was going on in their 
neighborhoods.”

The idea that mass incarceration 
damages neighborhoods does not seem so 
controversial today. We know a lot about 
the negative impact of incarceration—on 
children of sending their male parent to 
prison, on lifetime earnings of people 

who go to prison, on job prospects for 
those with prison histories, on beliefs in 
the legitimacy of the law for people who 
repeatedly encounter the coercive state, 
and on and on. It does not take a leap of 
logic to predict that places where a large 
number of people go to prison and then 
come back, persistently over decades, 
would be places devoid of economic 
capacity, dominated by broken family 
relationships, where many people grow up 
with deep resentment for the state. In fact, 
to make any other prediction would be the 
social science equivalent of denying global 
warming. Why did we do it?

It is hard, then, not to conclude that 
in the end this is mostly about race. That 
there are no white neighborhoods where 
generations of men have been cycled 
through prison is the most telling point of 
all, isn’t it? White Americans use drugs as 
much or more than black Americans, but 
go to prison at a fraction of the rate. The 
drug war is the advance guard for the mass 
incarceration movement, spreading itself 
across all forms of criminal involvement, 
increasing both the rate of imprisonment 
and the length of imprisonment following 
criminal conviction. The writers who today 

analyze U.S. penal policy as a natural 
extension of a history of slavery, Michelle 
Alexander and Ta-Nehisi Coates as 
leading examples, shame us. But they also 
call us to collective action.

Here is the simple truth: We made 
this policy of mass incarceration and 
we can unmake it. If by some precious 
magic every penal law passed since 1976, 
in the 50 states and federal system, were 
taken off the books, and we immediately 
reverted to the laws of 1976, we would in 
a short time have the incarceration rate 
of 1976. By world standards, we would 
become “normal.” It is that simple.
Todd Clear
School of Criminal Justice
Rutgers University - Newark

Robert Crutchfield and Gregory Weeks 
highlight a critical dimension of the 
problem with mass incarceration: its 
disproportionate impact on communities 
of color. The authors provide a careful 
overview of the causes and consequences 
of the massively disproportionate impris-
onment of people of color. The authors 
bring substantial expertise to the topic 
and their case is compelling; I heartily 
recommend their proposals be taken 
seriously.

I do wish to add what I see as a critical 
piece of context for understanding the 
problem, which also highlights the major 
barriers facing real reform. The context is 
this: the racially disproportionate nature 
of mass incarceration is no accident. 
It is the product of a series of public 
policies designed to privilege whites 
and disadvantage blacks—from slavery, 
convict leasing, and legalized segregation 
and discrimination, to legislative and 
sentencing policies targeting street and 
drug crimes (see Loïc Wacquant’s “new 
peculiar institution” and Michelle Alexan-
der’s “new Jim Crow”).

This context is crucial for under-
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standing the case laid out by the authors. 
For instance, they distinguish “warranted” 
disproportionate incarceration (that 
explained by differential offending) from 
“unwarranted” (that not based on differ-
ential offending). However, the disparities 
in offending are not the result of funda-
mental racial differences, but instead are 
rooted in socioeconomic disparities. So 
at best this represents a case of punishing 
racial minorities for being poor, but looks 
even worse when acknowledging the 
roots of these inequalities in the historical 
and contemporary mistreatment of 
people of color.

In this light, the compounding effects 
of incarceration on future generations—a 
phenomena the authors highlight—is 
especially pernicious: that harms to 
people of color caused by prior public 
policies are aggravated and perpetuated 
by existing policies.

This context also illuminates the 
potential barriers to reform. The authors 
review multiple possible solutions, most 
importantly and simply to “reduce the 
number of people going to prisons and 
create a more just society.” However, 
support for punitive polices and oppo-
sition to policies designed to ameliorate 
inequalities are both rooted in a racial 
animus toward racial minorities (an asso-
ciation that persists, as I found in recent 
work on implicit and explicit animus).

It is not surprising, then, that “states 
have shown little appetite for directly 
addressing the issue of racial dispropor-
tionality,” as noted in another article in 
this volume, “Reducing Incarceration 
Rates: When Science Meets Political 
Realities,” by Tony Fabelo and Michael 
Thompson. Unfortunately, prior 
attempts to address racial inequalities 
with race-neutral policies have not been 
unambiguously successful—whites are 
often better positioned to take advantage 
of such policies. Further, failing to 
acknowledge the racial history gives 
cover to those seeking to protect the 
racial hierarchy by deemphasizing group 
distinctions but then ignoring historical 
inequalities that leave members of groups 
differentially prepared to succeed (a 

strategy described by Mary Jackman, 
among others). Addressing the very real 
problems described by Crutchfield and 
Weeks, then, will require a fundamental 
reframing of the problem, one that 
includes an honest accounting of the 
nation’s racial history.
Kevin Drakulich
Associate Professor of Criminology and 

Criminal Justice
Northeastern University

The massive growth in imprisonment 
during the era of mass incarceration, 
accompanied by soaring correctional 
costs, has recently led to bipartisan 
interest in reforming state and federal 
prison systems. In “Reducing Incarcera-
tion Rates: When Science Meets Political 
Realities,” Fabelo and Thompson of the 
Council of State Governments Justice 
Center (CSGJC) share their experi-
ences in working with states to reduce 
correctional spending. And they rightly 
emphasize that despite the consensus for 
reform, significant challenges remain. 
While the work being done by the CSGJC 
and the Pew Charitable Trusts (Pew) to 
achieve broad correctional reform is both 
critical and long overdue, there are four 
main points I think are worth making 
about their article and, more generally, 
the decarceration debate. 

First, the CSGJC and Pew should be 
commended for grounding their work 
in an empirical, data-driven approach, 
which is a welcome alternative to policy 
recommendations that are too often based 
on emotion or “gut instinct.” Conducting 
extensive, descriptive analyses of multi-
agency data, however, is not necessarily 
tantamount to “science.” The scientific 
method involves forming hypotheses, 
designing experiments, collecting and 
analyzing data, rejecting (or not rejecting) 
hypotheses, and, later on, testing the 
reproducibility of results. Moreover, the 
publication of scientific research generally 
passes through the filter of a “blind” 
peer-review process. The state-level 
correctional analyses that the CSGJC and 
Pew have been conducting are clearly 
preferable to basing policy decisions on 

Opposite: First interconnection between two cryomagnets 
for the LHC, beam tunnel, 2005

JONATHAN FELDSCHUH
Large Hadron Collider #37A, 2012
Acrylic and pencil on mylar, 108 x 78 inches

Large Hadron Collider 
Paintings by  
Jonathan Feldschuh
A collection of paintings by New York 
City-based artist Jonathan Feldschuh will 
be on exhibit at the National Academy of 
Sciences, Washington, DC, from February 
1 through July 18, 2016. 

Feldschuh, who received an under-
graduate degree in physics from 
Harvard, created paintings inspired by 
the architecture of the Large Hadron 
Collider, the world’s largest and most 
powerful particle collider. The paintings 
fuse together the scientific imagery and 
an aesthetic that resonates with abstract 
expressionism. According to Feldschuh, 
“These works are improvisations on 
the structures of the LHC. Architectural 
renderings of the various detectors 
and tunnels merge with accidental 
splatterings. Paint has collided with the 
surface, and left traces of the impact. 
Working on both sides of transparent 
mylar, I combine organic and inorganic 
structures, articulating chance patterns 
with drawn lines.”
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Bottom of the Well, CMS chamber 

JONATHAN FELDSCHUH
Large Hadron Collider #24, 2010
Acrylic and pencil on mylar, 36 x 84 inches

ATLAS End Cap Toroid Cold Mass being assembled at Building 191, 
November 2006

JONATHAN FELDSCHUH
Large Hadron Collider #26, 2010
Acrylic and pencil on mylar, 36 x 84 inches

Hadron-Electron Ring Accelerator (HERA) at DESY in Hamburg

JONATHAN FELDSCHUH
Large Hadron Collider #28, 2011
Acrylic and pencil on mylar, 36 x 84 inches

Lowering a small wheel (Muon Chamber) into the well of the 
ATLAS experiment

JONATHAN FELDSCHUH
Large Hadron Collider #29, 2011
Acrylic and pencil on mylar, 42 x 84 inches
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anecdotal evidence, but the degree to 
which their work has been scientific is 
debatable.

Second, providing states with tech-
nical assistance in analyzing data may 
be a little like putting the cart before the 
horse because, as Fabelo and Thompson 
suggest, most states lack the information 
technology infrastructure to accom-
modate data-driven policymaking. 
Rather than earmarking millions of 
dollars in appropriations for data analysis 
assistance, helping states upgrade and 
modernize their criminal justice infor-
mation systems may be a far better use of 
federal funding in the future.

Third, one consideration that often 
gets lost in the decarceration discussion 
is that prisons don’t have to be crim-
inogenic. Unfortunately, this is often 
the case, because many state prisoners 
are “warehoused” insofar as they don’t 
participate in any programming during 
their confinement. Yet, warehousing 
prisoners is at odds with the evidence 
on what works with offenders, which 
shows that there are a number of effective 
correctional interventions that deliver a 
favorable return on investment. Limiting 
use of prisons should remain a focus, 
but so should efforts to make them more 
effective when they are needed.

Finally, although many people 
acknowledge that the increased use of 
prisons during the late 20th century likely 
contributed, at least to some degree, to 
the crime drop that began in the 1990s, 
there is less consensus on the precise 
extent of this contribution or the point at 
which the costs of imprisonment exceed 
its benefits. As the pendulum continues 
its swing in favor of decarceration, it 
is critical that we be able to assess the 
impact of decarceration strategies on 
prison beds saved and, more importantly, 
on public safety in general. After all, if 
decarceration lowers correctional costs 
but does not maintain public safety, we 
will run the risk of dampening enthu-
siasm for prison reform.
Grant Duwe
Director, Research and Evaluation
Minnesota Department of Corrections

Protecting global diversity

In “Technologies for Conserving Biodi-
versity in the Anthropocene” (Issues, Fall 
2015), John O’Brien provides an engaging 
overview of the technologies available to 
address global biodiversity loss.

Selecting appropriate technologies 
can overwhelm, particularly for those 
with little expertise in computational 
science or engineering. An article titled 
“Emerging Technologies to Conserve 
Biodiversity,” published in October 
2015 in the journal Trends in Ecology 
& Evolution, which we coauthored 
with colleagues from the academic, 
commercial, and nonprofit sectors, recog-
nizes this, and identifies key technological 
challenge areas that must be addressed.

Beyond our bedazzlement with new 
technologies, some difficult issues come 
into focus. For example, to what extent 
are the Sirens of technology distracting 
us from the voyage toward solutions for 
pressing conservation challenges?

Consider the on-going buzz around 
use of new genetic technologies to bring 
back extinct species from museum or 
other preserved specimens. This is, 
quite simply, an economic and academic 
dead-end. A few resurrected individuals 
from a tiny gene pool, in diminishing 
habitat, and under continued threat of 
re-extinction, would be, at best, expensive 
living museum specimens.

New technologies are often fragile, 
yet if we are to deploy them effectively 
they must work on a demanding, usually 
rural and remote front line, often without 
power, parts or servicing back-up, or 
technical expertise. Drones have the 
potential to revolutionize data collection, 
as do smartphones, but perhaps the 
biggest challenge in their deployment is 
making them robust to local conditions 
and user-friendly for local stakeholders.

The race to engage technology also 
risks masking the nascent issue of ethics 
in conservation. For example, the rush to 
attach instrumentation to animals may 
cause neglect of ethical considerations. 
While tags are becoming ever smaller, 
adoption rates are increasing rapidly. 

Limiting use 
of prisons  
should remain 
a focus,  
but so should 
efforts to  
make them  
more effective  
when they  
are needed.
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CMS Tracker interior

JONATHAN FELDSCHUH
Large Hadron Collider #6, 2007
Acrylic and pencil on mylar, 42 x 84 inches
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participants in the Asilomar summit 
adopted a restrictive definition of risk 
that greatly influenced subsequent formal 
regulation. The approach has contributed 
to ongoing controversies over recom-
binant DNA (rDNA) applications, such 
as genetically modified crops. It has also 
contributed to public mistrust about some 
rDNA applications. 

The challenge is to design and conduct 
a process that allows meaningful, ongoing 
public engagement. As a scholar focused 
on bioethics and policy, I have spent my 
entire career as an outsider in medicine 
and science. Having participated as an 
outsider in many research policy activ-
ities, I know how difficult it can be to 
achieve truly inclusive deliberation.

A number of conditions must be met 
for successful deliberation among people 
from widely different backgrounds to 
occur. Both experts and members of 
the public need adequate education and 
preparation for the relevant activity. 
Participants must represent diverse 
constituencies and respect the knowledge 
that each participant brings to the table. 
Moderators must ensure that all have 
opportunities to contribute, rather than 
allowing particular individuals and 
interest groups to dominate. These are 
only some of the necessary elements of 
inclusive deliberation.

I do not mean to suggest that the 
impediments are insurmountable. For 
more than a decade, there have been 
extensive efforts to promote community 
engagement and public deliberation 
in decisions about health research and 
policy. Much has been learned about 
inclusive deliberation in the process. The 
National Academies of Sciences, Engi-
neering, and Medicine, as well as other 
scientific organizations, should take this 
knowledge into account in structuring 
their policy activities. The Asilomar 
summit is an antiquated and inadequate 
deliberative model for today’s science 
policy. 
Rebecca Dresser
Daniel Noyes Kirby Professor of Law
   and professor of ethics in medicine
Washington University in St. Louis

Unfortunately, examination and reporting 
of negative impacts (including capture 
mortality, failed transmitters, injuries, 
reduced animal ranging, and behavioral 
and physiological changes) are given low 
priority. These impacts can also skew 
data and render new technologies unfit 
for purpose. Investment in noninvasive 
technologies will perhaps yield more 
“bang for the buck” for monitoring, and 
benefits will accrue to local communities 
that are better able to manage them.

Ultimately, communities and careful 
consideration will carry the day. At the 
development level, academia, nongov-
ernmental organizations, technology 
corporations, and professional societies 
should forge symbiotic interdisciplinary 
groups. At the deployment level, profes-
sional conservationists must work with 
local stakeholders to design systems to 
jointly deploy accessible, cost-effective, 
and sustainable technologies.

Technology has huge potential to 
deliver tools that will help us to reduce 
the rates of biodiversity loss. While 
baseline ecological data will remain 
central to the development of effective 
conservation strategies, rapidly unfolding 

threats now demand immediate reme-
diation. We must prioritize technologies 
to ameliorate human-wildlife conflict 
(3,000 incidents have been reported in 
Namibia alone in the past 24 months), 
the decimation of endangered species 
for products, and rampant habitat 
destruction, before there is nothing left to 
monitor.

Interdisciplinary collaboration is 
essential if we are to quell these growing 
fires. Let us select, develop, integrate, and 
deploy the brightest and best technologies 
for the job, but always keeping our hearts 
and minds on the pulse of the planet.
Stuart Pimm
Doris Duke Professor of Conservation Ecology
Duke University
Zoe Jewell, Sky Alibhai
Founders and directors
WildTrack

Public role in reviewing gene 
editing

In “CRISPR Democracy: Gene Editing 
and the Need for Inclusive Deliberation” 
(Issues, Fall 2015), Sheila Jasanoff, J. 
Benjamin Hurlbut, and Krishanu Saha 
argue that the 1975 Asilomar summit is an 
unsuitable model for evaluating emerging 
science and technology. They maintain 
that although review by researchers and 
other experts is a necessary part of delib-
eration about science policy and practice, 
it is insufficient. In a democracy, members 
of the public should have a role in such 
deliberation.

I agree wholeheartedly. Gene editing is 
just one of many contemporary scientific 
developments that ought to receive more 
public consideration than they have. 
Examples of such developments include 
gene drives, human-animal chimeras, and 
dual-use research. To date, policy deliber-
ation and debate on these topics has been 
conducted primarily by expert groups 
composed of scientists, bioethicists, and 
other professionals.

Not surprisingly, scientists tend to 
favor narrow limits on research. As 
Jasanoff, Hurlbut, and Saha observe, 

Professional  
conservationists  
must work  
with local  
stakeholders  
to design  
systems to jointly  
deploy accessible,  
cost-effective,  
and sustainable  
technologies.



WINTER 2016   13

FROM THE HILL
Nearly a month after avoiding a September 
shutdown, congressional leaders and the 
White House produced the Bipartisan 
Budget Act of 2015, a two-year deal to 
partially roll back the spending caps and to 
increase discretionary spending in FY 2016 
by 5.2%. The deal allows federal agencies 
to avoid a return to sequestration-level 
spending and suspends the debt ceiling for 
over a year. The agreement should be a boon 
to federal science agencies, which had been 
operating with relatively modest appropria-
tions during the summer. 

To fully understand the contours of the 
deal, it’s worth taking a short stroll back 
in time. When the Budget Control Act was 
signed into law in 2011, it first established 
an original spending cap baseline and 
created a joint congressional committee to 
come up with some kind of trillion-dollar 
grand bargain to further reduce deficits. 
When the congressional committee failed to 
reach an agreement, the Budget Control Act 
required sequestration to kick in, resulting 
in across-the-board cuts in FY 2013, and 
capping federal agencies at a new lower 
spending baseline for the rest of the decade. 
This would have resulted in tens of billions of 
dollars of cumulative cuts in the federal R&D 
budget. 

Fortunately, Congress did not abide by 
the original law. Every year the sequestra-
tion-level spending caps have been in place, 
Congress has acted to allow for additional 
spending. Nevertheless, total R&D spending 
fell by 9.3% in FY 2013, but the reduction 
would have been much greater under the 
rules of the Budget Act.

The challenge facing policymakers this 
year was that the prior deal lifted the caps 
only in FY 2014 and FY 2015. This meant a 

return to the sequestration-level baseline 
in FY 2016. Unsurprisingly, the president’s 
budget again proposed to roll back the 
spending caps with a big increase in FY 2016. 
This would have moved research agency 
budgets most of the way back to the pre-se-
questration spending baseline. But Congress 
remained unwilling to follow the adminis-
tration’s lead and in spring 2015 approved 
a budget resolution that locked in seques-
tration-level spending and recommended 
further reductions in future years. The 
research budget developed by appropriators 
pointed toward lean times for science.

The agreement reached in October will 
result in a research budget much closer to the 
president’s request than to what Congress 
had developed during the summer. The total 
discretionary budget will rise 5.2% in FY 2016 
and remain flat in FY 2017. Unless Congress 
acts again to raise the spending ceiling, the 
budget will revert to the previous sequestra-
tion baseline in FY 2017.

A politically important aspect of the 
deal is how it treats Overseas Contingency 
Operations (OCO) funding, also known as 
war funding. The president had proposed 
a $58-billion OCO budget, which is not 
subject to the spending caps. Congressional 
defense hawks initially sought to bulk up the 
OCO budget as a means to skirt around the 
spending caps. In the final deal, policymakers 
did agree to increase the OCO budget over 
two years, but by only about $15 billion, 
and this is split between the Department 
of Defense and the Department of State, 
ensuring the defense/nondefense spending 
balance remains unchanged. 

To offset this extra spending, the budget 
deal includes a combination of health savings, 
reductions in agriculture crop insurance 

subsidies, and other provisions. Congress 
would cover some of the costs through 
a series of changes to the Social Security 
disability and Medicare programs. Another 
significant offset calls for the sale of 58 
million barrels of crude oil from the Strategic 
Petroleum Reserve over the next decade. The 
deal also incorporates a handful of minor tax 
code adjustments and several other revenue 
changes.

This all matters for science funding 
because discretionary spending and R&D 
tend to move hand-in-hand: Individual 
agencies may fare better or worse in different 
years, but overall research funding closely 
tracks total discretionary spending. Science 
advocates will make their case for the impor-
tance of research to the nation’s well-being, 
but stakeholders will be doing the same 
for other components of the discretionary 
budget.  

Now that Congress has reached this agree-
ment, appropriators will still have to hammer 
out a final spending bill, perhaps in the form 
of omnibus legislation. Here, appropriations 
from this summer may provide some clues. 
For instance, Senate appropriators sought to 
give the National Institutes of Health (NIH) 
a $2-billion increase, the largest single-year 
increase in a decade, and the budget deal 
improves the odds that NIH will receive it. A 
bipartisan coalition of more than 100 House 
members led by Reps. Chris Van Hollen 
(D-MD), Suzan DelBene (D-WA), and David 
McKinley (R-WV) sent a letter to House Appro-
priations Committee leadership supporting 
the increase. 

The administration had sought increases 
of more than 5% for the National Science 
Foundation (NSF) and the Department of 
Energy’s (DOE) Office of Science, and a 5.2% 

Congressional budget deal eases spending limits
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discretionary-spending increase might open 
the door to these increases (as Rep. John 
Culberson [R-TX], chair of the NSF appropria-
tions subcommittee, suggested back in May). 
Supporters of the administration’s manufac-
turing innovation initiative also hope to see 
some gains.

Elsewhere, appropriators face difficult 
decisions about funding for advanced 
computing and fusion energy research at 
DOE, and proposed cuts to basic research at 
the Defense Department. It also remains to 
be seen how appropriators will cope with 
major proposed cuts to social sciences and 
geosciences at NSF. The president’s proposed 
increases for climate science and renewable 
energy will remain controversial, but extra 
fiscal room might temper any push for cuts. 
Congress has given itself a mid-December 
deadline to make these decisions.

House to debate energy 
regulations

The House will debate two Senate-passed 
resolutions this week to overturn Environ-
mental Protection Agency (EPA) climate-con-
trol regulations under the Congressional 
Review Act. S.J. Res. 23 would set aside an 
EPA rule for new and modified generating 
plants fueled by coal. S.J. Res. 24 would 
nullify a companion EPA rule setting green-
house-gas emissions from existing coal-fired 
electric plants.

Science Committee and NOAA 
battle continues

The National Oceanic and Atmospheric 
Administration (NOAA) responded in late 
November to a letter sent by the House 
Science, Space, and Technology Committee 
to Secretary of Commerce Penny Pritzker 
requesting that NOAA comply with its 
previous requests (including a subpoena) 
for specific communications regarding the 
NOAA research paper on the global warming 
“hiatus” published in Science. The response 
from NOAA Administrator Kathryn Sullivan 

was firm: “I have not or will not allow anyone 
to manipulate the science or coerce the scien-
tists who work for me.” The conflict between 
NOAA and the committee continues to draw 
attention, including an intersociety letter 
from eight professional societies led by the 
American Association for the Advancement 
of Science arguing that the threat of legal 
action could have a chilling effect on science. 
Chairman Lamar Smith (R-TX) recently argued 
in an op-ed in The Washington Times that the 
research paper focused on surface tempera-
ture data rather than atmospheric satellite 
data and is therefore flawed.

Bipartisan senators ask GAO to 
study climate change costs

Senators Susan Collins (R-ME) and Maria 
Cantwell (D-WA) sent a letter last week asking 
the Government Accountability Office to 
study three questions: (1) What is known 
about how estimates of economic benefits 
and costs of climate change in the United 
States are developed?; (2) what is known 
about the estimated range of economic 
benefits and costs of climate change in the 
United States (a) at present and (b) in the near 
future assuming no change in federal policy?; 
and (3) based on these estimates, what 
federal policy actions could have the largest 
influence in offsetting federal costs associated 
with climate change?

NSF releases updated data on 
higher education R&D

The National Science Foundation’s National 
Center for Science and Engineering Statistics 
has published updated data for FY 2014 
from its Higher Education Research and 
Development (HERD) Survey. An accompa-
nying InfoBrief reports that federal funding 
for higher education R&D declined by 5.1% 
between FY 2013 and FY 2014 and has fallen 
over 11% since its peak in FY 2011—the 
longest multiyear decline in federal funding 
for academic R&D since the beginning of the 
annual HERD survey in FY 1972.

“From the Hill” is adapted from the 
e-newsletter Policy Alert,  published 
by the Office of Government 
Relations of the American 
Association for the Advancement 
of Science (www.aaas.org) in 
Washington, DC.
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Since its creation in 1950, the National Science 

Foundation (NSF) has served a mission that 
helps make the United States a world leader in 

science and innovation. NSF invests about $6 billion 
of public funds each year into research projects 
and related activities. In recent years, however, NSF 
has seemed to stray from its created purpose and 
has funded a number of grants that few Americans 
would consider to be in the national interest.

Congress has the constitutional responsibility 
to provide oversight of government spending. In 
carrying out that duty, my committee has questioned 
why NSF spent $700,000 of taxpayer money on a 
climate change musical, $220,000 to study animal 
photos in National Geographic magazine, or $50,000 
to study lawsuits in Peru from 1600 to 1700, among 
dozens of examples. There may be good justifications 
for such work, but NSF has an obligation to the 
public to provide those explanations when asked.

In July 2015, I introduced the Scientific Research 
in the National Interest Act (H.R. 3293), a bipartisan 
bill that ensures that the grant process at NSF is 
transparent and accountable to the American 
taxpayer, whose money funds the research the 
agency supports. The bill has been approved by the 
House Science, Space, and Technology Committee 
that I chair.

The Scientific Research in the National Interest 
Act seeks to hold NSF accountable for its funding 
decisions by requiring the agency to explain in 
writing and in non-technical language how each 
research grant awarded supports the national interest 
and is worthy of federal funding. The bill also sets 
forth that NSF grants should meet at least one of 
seven broad criteria to demonstrate that the grant 
is in the national interest. This language restores the 
original intent of the 1950 legislation, which requires 
NSF to adhere to a “national interest” certification for 
each grant.

Some opponents of our work to bring account-
ability and transparency to taxpayer-funded scien-
tific research have spread a number of falsehoods 
designed to scare the scientific community into 
opposing the legislation. Let me set the record 
straight.

First, opponents claim that the bill interferes 
with the merit review process for approving 

L A M A R  S M I T H

Fact Check 
Scientific  
Research in the 
National Interest 
Act
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grants. False. Anyone who has taken the time to 
read the three-page bill will note that it clearly 
states, “nothing in this section [of the bill] shall be 
construed as altering the Foundation’s intellectual 
merit or broader impacts criteria for evaluating 
grant applications.” Since 1997, NSF has evaluated 
grant applications on both “intellectual merit” and 
“broader societal impact” criteria when determining 
the worthiness of a project for federal funding. The 
bill does not change that process.

What our proposal does do is ensure that the 
results of the peer review process are transparent and 
that the “broader societal impact” of the research is 
better communicated to the public. Over the past two 
years, House Science Committee staff have reviewed 
numerous NSF grants. The committee found that 
in many cases the benefits of a proposed project 
were not made evident in the summary or public 
description of the project. Our bill would require that 
those benefits be made clear.

A second falsehood being spread to scare 
scientists is that the legislation means that research 
projects will be judged by the title as to whether 
or not they are worthy of federal funding. Again, 
false. The bill actually helps correct a past problem 
with some NSF funded grants. Often the title and 
an incomprehensible summary were all that was 
publicly available about a research grant, which has 
left it open to criticism. 

For example, a grant titled “Accuracy in the 
Cross-Cultural Understanding of Others’ Emotions” 
is a project with a head-scratching title. But it turns 
out the research is intended to help American 
soldiers better identify potential security threats. 
That certainly seems worthy of federal funding and 
the National Interest bill would help ensure such a 
project’s benefits were better communicated to earn 
the public’s support and trust. Researchers should 
embrace the opportunity to better explain to the 
American people the potential value of their work.

Finally, opponents claim that the bill discourages 

high-risk, high-reward research. False. I can think 
of nothing more worthy of federal funding or 
more in the national interest than research with 
the potential to be groundbreaking. Research 
that has the potential to address some of society’s 
greatest challenges is what NSF should be funding. 
Improving cybersecurity, discovering new energy 
sources, and creating new advanced materials are 
just some of the ways that NSF-funded research 
can help create millions of new jobs and transform 
society in a positive way. 

On the other hand, how is spending $700,000 
on a climate change musical encouraging transfor-
mative research? What is high-risk, high-reward 
about spending $340,000 to study early human-set 
fires in New Zealand? What is groundbreaking 
about spending $487,000 to study the Icelandic 
textile industry during the Viking era? There may 
well be good answers to those questions, but we 
weren’t able to come up with them. When NSF 
funds projects that don’t meet such standards, there 
is less money to support scientific research that 
keeps our country at the forefront of innovation. 

Finally, some critics say the bill attempts to solve 
a problem that doesn’t exist. False. In January 2015, 
NSF director France Córdova began to implement 
new internal policies that acknowledged the need 
for NSF to communicate about the research projects 
it funds and how they are in the national interest 
clearly and in non-technical terms. She testified 
before the Science Committee earlier this year 
saying that the Research in the National Interest 
Act is compatible and consistent with the new NSF 
policy.

Dr. Córdova is challenging the agency to 
become more transparent and accountable to the 
American public. My bill seeks to ensure that the 
policy outlasts the current administration and 
helps maintain taxpayer support for basic scientific 
research. 

Today, NSF is able to fund only one out of every 
five proposals submitted by scientists and research 
institutions. With a national debt that exceeds $18 
trillion and continues to climb by hundreds of 
billions of dollars each year, taxpayers cannot afford 
to fund every research proposal, much less frivolous 
ones.

We owe it to American taxpayers and the scien-
tific community to ensure that every grant funded is 
worthy and in the national interest. 

Rep. Lamar Smith (R-TX) chairs the House Commit-
tee on Science, Space, and Technology. 

The committee found that
in many cases the benefits of  
a proposed project were not  
made evident in the summary or 
public description of the project.  
Our bill would require that
those benefits be made clear.
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Over the past several decades, a growing 
number of multinational companies have 
established research and development (R&D) 

facilities outside of their home countries. More 
recently, some universities and public research 
organizations have followed suit, including American 
universities such as Stanford, MIT, and Georgia Tech. 
From the perspective of host countries, attracting 
global R&D can facilitate the absorption of foreign 
knowledge and strengthen national technological 
capabilities, thereby helping to close technology gaps.

But emerging countries—with a few notable 
exceptions, such as China—have been largely left 
out of this picture. For the most part, these countries 
lack the large and dynamic markets, the scientific 
infrastructure, the human capital, and the specialized 
industrial clusters that typically attract foreign 
investments in R&D. Latin American countries, 
in particular, have been struggling with attracting 
foreign R&D. This is reflected in a recent report of 
the United Nations Economic Commission for Latin 
America and the Caribbean, which found that in 
2013 the region attracted only 3 percent of global 
R&D foreign direct investment projects, whereas 
China attracted 34 percent. 

Some countries in the region, however, are now 
trying to turn this around. We offer Chile as a case 
in point. Chile is making the attraction of foreign 
R&D a more explicit priority—part of a broader 
strategy to strengthen the internationalization of its 
national innovation system. Most critically, efforts 
include new policy programs that offer incentives to 
compensate for other location disadvantages.

Designing for success
The story begins in 2008, when a government 
economic development agency called Corfo, working 
through its InnovaChile Committee, launched the 
International Centers of Excellence (ICE) program. 
It is one of the few programs in the world—and the 
first of its kind in Latin America—explicitly aimed 
at creating R&D centers where foreign universities, 
public research organizations, and private corpora-
tions will carry out R&D, technology transfer, and 
commercialization activities. The centers, known as 
ICEs, are selected based on their potential to boost 
the competitiveness of Chilean industry. To help 
reach this goal, the ICEs are required to hire a signif-
icant number of local scientists, establish collabo-
ration agreements with domestic universities, and 
contract with local companies to conduct research.

The ICE program’s annual budget is currently 
around $30 million (in U.S. dollars), which makes it 

the largest of Corfo’s programs designed to promote 
innovation in Chile. Rather than distributing this 
budget among a large number of projects, the 
program selects a limited number of R&D centers 
and provides them with substantial funding to help 
them reach critical mass relatively fast. Chilean 
embassies promoted the program through direct 
contacts with leading universities and research 
institutes around the world. Centers were selected 
through a competitive process. Corfo invited 
proposals and then evaluated them with the support 
of an international panel of experts.

The program’s first call for proposals, in 2009, 
focused on attracting foreign universities and public 
research organizations. Its second call, in 2012, 
expanded to include multinational companies. Four 
ICEs were developed from the first call, each of them 
receiving a grant of up to $19.5 million for a 10-year 
period. The recipients were expected to contribute 
to their respective center’s funding with the equiv-
alent of at least 59.5 percent of the grant. In the 
second call, the maximum grant for universities and 
research organizations was reduced to $12.8 million 
per center over eight years, while the minimum 
co-financing increased to 87.5 percent of the grant. 
Grants made to companies were limited to $8 million 
over 4 years, with each recipient being required to 
contribute at least twice the amount of the grant.

A total of 12 R&D centers have been established 

J O S E  G U I M O N
L AU R E N S  K L E R K X
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so far through the ICE program, comprising eight 
research organizations and four multinational 
corporations from seven different countries (Table 
1). The roster includes one university and two 
corporations from the United States. The University 
of California, Davis, opened a center—its first 
R&D center outside the United States—to focus on 
agricultural technology, including plant breeding, 
postharvest technologies, and technologies geared to 
adapt to global climate change. The pharmaceutical 
giant Pfizer established a center—its first R&D center 
in Latin America—to focus on developing new 
genome-based diagnosis technologies for cancer. 
And Emerson, a manufacturing and technology 
company, opened a center to focus on developing 
new technology to improve the productivity and 
efficiency of mining operations. 

The ICEs vary in size, from over 120 researchers 
in the one run by the German research organi-
zation Fraunhofer to around 25 in the one run by 
Wageningen UR of the Netherlands. All are clearly 
aligned with the needs of Chilean industry, but some 
focus on specific sectors (such as mining, nutrition, 
or renewable energy), whereas others embrace 
platform technologies with applications across 
several industries (such as information technology, 
biotechnology, or nanotechnology). The four ICEs 
established through the first call are still in their early 
years of operation, but they have already obtained 
visible results. For example, during its first three 
years of operation, the Fraunhofer center has won 
one patent and has 10 additional patent applications 
pending, has spun off one independent company, has 
started 33 projects with various domestic industries, 
and has published 16 scientific papers in journals 
listed in the Thomson Reuters citation index. The 
eight ICEs selected through the second call have only 
very recently begun operations in the country or are 
in the process of doing so.

Challenges and future outlook
As part of its efforts to ensure that the ICE program 
is meeting its goals, Corfo commissioned an interim 
evaluation to one of us (Guimon) in 2014. Building 
on interviews with 10 key stakeholders—including 
the directors of the centers, representatives of Corfo, 
and government policy makers—the evaluation 
revealed a number of concerns and challenges.

Throughout its history, critics of the ICE program 
argue that the funding provided to foreign groups 
should be used instead to strengthen universities 
and R&D institutes within Chile that are in great 
need of additional investments to build critical mass. 

Another frequently mentioned concern is that the 
program might lead to a sort of “techno-colonialism,” 
whereby foreign centers focus on commercializing 
in Chile technologies they had already developed in 
their home countries, while paying less attention to 
local technology priorities and needs. Indeed, some 
previous studies have found that the R&D of multi-
national companies in emerging countries normally 
entails “familiar science” (that is, applications 
currently used by the firm or its competitors) rather 
than “new science.”

Despite such global-local frictions, since 2008 
the ICE program has survived two changes of 
government, which usually come with substantial 
shifts in policy strategies. Long-term commitment to 
the ICE program beyond the political cycle is critical 
given that its full returns can accrue only over an 
extended period of time. This makes evaluation efforts 
important, especially regarding whether or not the 
grant funds might be better dedicated to R&D centers 
of Chilean ownership. The answer here will turn on 
the capacity of the ICEs to develop new solutions for 
Chilean industry and to instigate a systemic change 
in the national innovation system, thereby improving 
university-industry collaboration and enhancing the 
commercialization capacity of the national science 
base, while forging closer linkages with foreign sources 

TA B L E 1

International Centers of Excellence in Chile, 2011–15

R&D center Call Track Country of origin Research field  

Fraunhofer IME 1 Institutional Germany Biotechnology 

Commonwealth Scientific and  
Industrial Research Organisation  
(CSIRO)

1 Institutional Australia Mining

Inria 1 Institutional France Information technologies

Wageningen UR 1 Institutional Netherlands Nutrition 

University of California, Davis 2 Institutional United States Nutrition and agriculture

LEITAT 2 Institutional Spain Nanotechnology and  
renewable energy

University of Queensland 2 Institutional Australia Mining 

Fraunhofer Gesellschaft 2 Institutional Germany Solar energy

Pfizer 2 Business United States Medical equipment and  
pharmaceutical

GDF Suez-Laborelec 2 Business Belgium Renewable energy

Emerson 2 Business United States Mining

Telefonica 2 Business Spain Information technologies

Notes: Call 1 was issued in 2009 and the selected centers started operating in 2011–12. Call 2 was issued in 2012 and the 
centers started operating in 2014–15.
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of knowledge. Forthcoming evaluations will require 
a complex and flexible model, balancing quantitative 
metrics and qualitative assessments, accommodating 
differences between scientific fields, and ensuring 
high levels of transparency.

To overcome frictions and barriers to cooperation 
in the near future, we believe Corfo should adopt a 
more assertive approach, acting as a cross-border 
broker between the ICEs and Chilean research 
centers and firms. Corfo should also seek to foster 
closer cooperation among the ICEs themselves, to 
share good-practices and identify possible areas for 
scientific collaboration, while coordinating research 
agendas to exploit synergies and avoid duplications. 
Furthermore, Corfo will need to decide whether it 
will issue new calls for proposals for this program 
in the next few years or concentrate resources in 
existing ICEs and perhaps provide the best of them 
with additional funding. Another controversial 
decision that needs to be addressed shortly is 
whether to penalize the worst-performing centers—
those found in the interim evaluation not to be 
meeting their original commitments—by curtailing 
their level of public funding.

Looking further into the future, the key chal-
lenge will be to ensure that the ICEs remain active 
and expand beyond the 10 years of public support 
envisioned under the first call of the program. The 
sustainability of the ICEs depends on their capacity 
to earn income from contract research, patent 
licensing, and other sources of competitive public 
funding, in addition to core funding. Based on the 
standards of international best practice, we believe 
the ICEs should evolve toward a funding model of 
around one-third income from industry, one-third 
from competitive public funding, and one-third from 
core public funding. Core funding may come from 
the Chilean government as well as from the countries 
in which the ICE grant recipients are based.

Therefore, it will be important for the program to 
demonstrate not only that the centers are having an 
impact locally, but that they are providing benefits 
for the home country that could justify future 
funding. Such benefits may be assessed in terms of 
new opportunities for firms from those countries to 
expand into Chile using the centers as local interme-
diaries, new technology generated in Chile that can 
be used at home or exported to other countries, and 
new opportunities for international scientific collab-
oration, among other possibilities. Moreover, for 
research institutions interested in becoming global 
players, some of the ICE managers indicated that 
the program might well provide an opportunity for 

experimenting with the internationalization challenges 
in a small and safe country such as Chile.

But the primary goal of the ICE program is to 
enhance Chile’s scientific and technological capabil-
ities. In 2014, the Chilean government launched the 
Growth, Innovation, and Productive Agenda, a new 
economic strategy with a focus on diversifying the 
country’s economy, with emphasis on adding more 
technology-intensive industries, while improving 
the operations of existing industries so that they 
can provide new products and services of higher 
added value. The ICEs are expected to play a strong 
role in this strategy by bringing new capacities and 
technologies from their countries of origin to existing 
industries, as well as leveraging the emergence of new 
sectors driven by technology.

Learning model
Chile’s experience with the ICE program can be a 
learning model for other emerging countries in Latin 
America and beyond that want to attract global R&D. 
In fact, it has already served as inspiration for Peru, 
which launched a similar initiative in 2014 called the 
Formula C Program. However, we stress that for such 
programs to succeed, they must be grounded in a 
dynamic ecosystem where local researchers, universi-
ties, firms, and entrepreneurs are prepared to absorb 
and capitalize on the expected spillovers derived from 
the attraction of global R&D.

The ICE program is a good example of emerging 
modes of North-South research collaboration to build 
the kind of research and innovation capacities that 
can help emerging countries catch up economically 
and close development gaps. The program represents 
a shift from the traditional “one-way” knowledge 
transfer mentality that has so often marked interna-
tional scientific cooperation for development, toward a 
deeper collaboration and coproduction of knowledge 
among equal partners with mutual benefits. 

Jose Guimon (jose.guimon@uam.es) is associate 
professor at the Department of Development Eco-
nomics of Universidad Autonoma de Madrid, Spain. 
He gratefully acknowledges support received from the 
UAM-Santander Interuniversity Cooperation Projects 
with Latin America. Laurens Klerkx (laurens.klerkx@
wur.nl) is associate professor at the Knowledge, Technol-
ogy, and Innovation Group of Wageningen University 
and Research Center, The Netherlands. Thierry de Saint 
Pierre (tdesaint@gmail.com) is executive director of the 
Strategic Investment Fund of the Chilean Ministry of 
Economy and part-time professor at Universidad Diego 
Portales, Chile.
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Smoking cigarettes is a public health disaster 
in the United States and the rest of the world. 
Every year, around 500,000 smokers die prema-

turely, and the Surgeon General considers smoking 
the single largest preventable cause of death in the 
United States. But not all tobacco products are alike 
in the risks they bring to users and those around 
them. This diversity of ways to deliver nicotine to the 
user offers regulatory pathways to reducing—perhaps 
radically—the toll of smoking. Policy experiments 
at the state level could allow governments to explore 
and learn from these pathways, but the dominant, 
hard-line anti-tobacco ideology may stand in the way 
of implementing the necessary regulations. 

Since 2007, an ever-expanding variety of elec-
tronic cigarettes have reached the market (although 
some of them in fact look nothing like cigarettes). 
These devices are popularly and generically known 
as “vape,” “vaping products,” and, by researchers, 
as Electronic Nicotine Delivery Systems (ENDS). 
Tobacco combustion products are the cause of 
virtually all of the serious health risks from ciga-
rettes. ENDS do not burn tobacco. Rather, they 
use electricity to heat solutions that often contain 
nicotine, allowing the user to inhale nicotine-infused 
water vapor. Public Health England, whose mission 
is to “protect and improve the nation’s health and 
wellbeing, and reduce health inequalities,” supports 
the estimates that vaping is 95 percent less dangerous 
than cigarettes. The evidence is even stronger for oral 
smokeless tobacco products, such as Swedish snus, 
with one recent epidemiological review concluding 
that snus was 99 percent less dangerous than 
smoking. Unlike so many debates over relative risk 
(such as those relating to dietary choices or chemical 
food additives), which often hinge on very small 
differences between risks, or very large uncertainties, 
there is no doubt that the risks of vape and snus are 
dramatically lower than for smoking. The question 
is how to craft policies that take advantage of these 
differences to achieve public health benefits. The first 
step toward addressing that question is simply to 
acknowledge that the deadlier smoked products are 
widely and legally available to adult consumers—and 
that this reality won’t change anytime soon. 

And the bans play on
It is commonly said of cigarettes that if they had 
been submitted to the Food and Drug Administra-
tion (FDA) for drug review, they never would have 
been allowed on the market. True enough. History 
did not allow us to make that choice (and if it had, 
we probably would have regretted it, as the lessons 
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of Prohibition suggest). In any case, U.S. tobacco 
law does not allow the banning of tobacco products. 
Even though it discourages youth access, FDA 
regulation preserves adult access to these products, 
free from encumbrances such as being available by 
prescription only (as might be the case for other 
dangerous, pharmacologically-active products). Yet 
some anti-tobacco forces such as the Centers for 
Disease Control and Prevention (CDC) are disin-
clined to acknowledge or make the public aware of 
significant differences in product risk. They stress 
that all tobacco and nicotine products are “not safe” 
and worry that any “safer” tobacco product might 
lead to worsening of the total public health costs of 
tobacco use. The European Union, with the excep-
tion of Sweden, still bans smokeless tobacco. Most 
regulatory bodies seem driven by the belief that all 
tobacco products should be regulated uniformly. 
Although the FDA does not currently have jurisdic-
tion over e-cigarettes, it is seeking it. 

The perspective I take here is that given the reality 
of cigarette availability, it is a serious analytical and 
policy mistake to view all tobacco products as similar 
when they are so different. The zeal to stamp out 
tobacco products needs to be tempered by regulatory 
and market realities that offer no prospect of elimi-
nating tobacco products. Policies and positions that 
would prefer the banning of tobacco products are an 
irrelevant distraction from those aimed at managing 
the product options that do exist in ways that might 
deliver big public health gains. 

With the variety of non-combustion tobacco 
products now available, promising policy alterna-
tives emerge from a “harm reduction” perspective. 
Harm reduction is essentially pragmatic rather than 
absolutist. For smoking, it means encouraging less 
harmful products as substitutes for the more harmful 
ones. The rapidly growing popularity of ENDS offers 
the potential to use these products as an important 
tool to reduce smoking, especially as evidence 
mounts that vape can compete with cigarettes in the 
marketplace. Harm reduction would happen in two 
fundamental ways: when individuals who would 
have become smokers choose instead to use a less 
harmful product like vape or snus, or when people 
who already smoke are able to substitute the less 
harmful product for cigarettes. 

Skepticism among regulators and public health 
activists about harm reduction is not without reason. 
In the 1960s, lower-tar cigarettes were marketed 
as “light” and “mild” and were broadly perceived 
as safer than regular cigarettes, even though they 
offered little to no reduction in harm for individual 

smokers. “Harm reduction” does not occur if 
the substitute product is not really safer! Today, 
FDA rules require evidence that a claim of harm 
reduction not lead to net negative public health 
outcomes. And although E-cigarettes and smokeless 
tobacco products are significantly less dangerous 
than cigarettes, empirical questions remain about 
the possible net public health effects of promoting 
non-combusted tobacco and nicotine products. 
Just as trying beer and liking it could increase the 
chances of someone moving on to try liquor, one 
commonly voiced concern is that vape or snus might 
act as a new gateway into smoking by offering a 
safer nicotine product that leads its users toward 
unsafe use of cigarettes. To date, however, evidence 
supporting the idea of ENDS or smokeless tobacco as 
causal gateways to frequent smoking for most users is 
very limited to non-existent. On the contrary, the rise 
in use of vape by youth in the United States (much 
of it experimental rather than habitual) has been 
accompanied by further drops in cigarette smoking. 
In Sweden, many years of research has failed to 
detect a causal gateway between snus and cigarettes. 

Another concern is that vaping might help 
smokers cope with restrictions against smoking in 
the workplace or other public places and therefore 
act as a kind of crutch for people who might 
otherwise try to quit. But even if smoking alter-
natives did create some (as yet unknown) health 
risk, it would require an enormous increase in the 
percentage of the public using non-combustion 
tobacco products to come close to equaling the harm 
caused by cigarettes and other combusted products. 
At this point, the focus on research and analysis 
should not be on the public health risks of harm 
reduction, but on the policy alternatives that could 
best deliver public health benefits.

When should you choose your poison?
All cultures make some distinction between adoles-
cence and adulthood with respect to rights and privi-
leges of consuming risky products and engaging in 
risky activities. The age of “adulthood” varies around 
the world and differs for different products and 
activities. And of course good judgment is a quality 
of the individual as much as one’s age; we have all 
known wise 16-year-olds and foolhardy 30-year-olds. 
Thus, there is inevitably a degree of arbitrariness in 
age-based qualifications. Federal law allows licensed 
firearms dealers to sell handguns to 21-year-olds and 
rifles to 18-year-olds. Americans can enlist in the 
military, an admittedly unsafe enterprise, at age 18, 
or at 17 with parental consent. In contrast, U.S. law 
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penalizes states that allow people under the age of 
21 to purchase alcoholic beverages. (For most other 
nations, the legal purchase age is 18.) 

Setting an age for legal purchase of tobacco 
products has been a standard practice in modern 
tobacco control. But what’s the right age, and for 
what types of tobacco products? Well-heeled from 
tobacco industry fees, the FDA commissioned the 
Institute of Medicine (IOM) in 2013 to conduct a 
study of the “public health implications of raising 
the minimum age of legal tobacco sale to 19, 21, or 
even 25 years old.” The IOM experts used statistical 
models to identify a kind of “sweet spot” for the age 
of access to be 21 and judged that this policy would 
have valuable public health effects on smoking 
prevalence and deaths and disability from smoking.

Ironically, the FDA Family Smoking Prevention 
and Tobacco Control Act itself does not permit 
the federal government to raise the legal age for 
purchase of tobacco products beyond 18 years. 
Fortunately, states and localities are free to set their 
own minimum age of purchase, which for most states 
is 18. A few states have set the age of legal purchase 
to 19, and in June 2015, Hawaii became the first 
state to increase the tobacco sale age to 21. Eighty 
localities, most notably New York City, have set the 
legal sale age to 21. Several other states, including 
California, are now considering increasing the age to 
21. Setting the purchase age at 25 would offer even 
more protection against recruitment to smoking, 
but clearly there would be complaints from retailers 
about the more complex rules and significant 
political challenges to being able to pull off such a 
large departure from the current standards for the 
age of purchase of dangerous adult products. 

The IOM report notes in its summary: “The 
committee assumes that the MLA [minimum legal 
age] will be increased for all tobacco products, 
including nicotine delivery systems (ENDS), and 
that the intensity of enforcement will be the same 
for all tobacco products.” Indeed, the momentum in 
the United States has been, when in doubt, treat all 
tobacco products as equally dangerous. For example, 
Hawaii treated ENDS just like cigarettes when raising 
the legal purchase age to 21. 

The IOM committee raised concerns about 
ENDS as a possible gateway to cigarettes, but it also 
acknowledged that vaping could prevent or delay 
recruitment to smoking in some adolescents or 
young adults who would otherwise start smoking. 
The committee notes: “Presumably FDA and state 
policy makers will take these possibilities into 
account in setting the MLA and will carefully 

monitor the promotion and use of ENDS, especially 
by adolescents and young adults.” This presumption 
that FDA and state policy makers will actually 
evaluate the various possibilities may be overly 
optimistic, in light of the common regulatory party 
line that all tobacco products should be treated as if 
they were simply unsafe and even equally risky.

Yet, the flexibility that states have to adopt 
different legal purchase ages for tobacco, combined 
with the increasing availability and market pene-
tration of non-combustion tobacco products, 
provides an unparalleled opportunity for quasi-ex-
periments that can test the contributions of harm 
reduction policies to public health, with the potential 
for saving literally millions of lives in the long run. 
Such quasi-experiments, in fact, proved valuable 
for alcohol regulation, where the de facto standard 
legal drinking age of 21 was arrived at, in part, by 
comparing the experience of different state age 
limits. As more states consider raising the age of 
legal tobacco purchase, now is the time for public 
health scientists, policy makers, and activists to 
consider selectively and differentially raising the 
legal purchase age of tobacco and nicotine products 
according to their risks to health.

What a difference a year (or two) could make
Why not keep the legal purchase age for ENDS and 
snus at a lower age than for cigarettes? Multiple 
options for age differentials could be explored empir-
ically. One could, for example, set ENDS or snus at 
18, and move cigarettes to 19, 20, or 21. The need is 
to try to determine the benefits of pushing the age 
for cigarettes above that for products that are much 
less dangerous. If some state or other jurisdiction 
were to differentially set the age of legal purchase 
with consideration to the dramatic differences in 
health risks, this could permit more than hypothet-
ical data to be collected for future consequences of 
various tobacco products—with an emphasis above 
all on reducing the use of cigarettes. One suggestive 

The precautionary bias  
that treats all tobacco products  
the same obscures an  
opportunity to reduce the  
most dangerous form of  
tobacco use and its  
costs to society.
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historical study compared smoking prevalence in 
states that did not restrict access to vape with those 
that had already set the purchase age for vape at 18; 
those states that had not yet set an age limit showed 
somewhat greater reductions in smoking preva-
lence in 12- to 17-year-olds. This finding provides 
preliminary support for the idea that differential age 
of purchase might have benefits for public health.

Those who are inclined toward a “ban them 
all” approach should also recognize the potential 
benefits that differential age limits could have on 
addressing the contribution of cigarette smoking 
to growing health disparities in the United States. 
Twenty-four percent of adults without high-school 
diplomas are smokers; for the college-educated, the 
number drops to nine percent. Twenty-nine percent 
of adults living below the poverty line are smokers; 
in the rest of the population, only 16 percent smoke. 
The mentally ill are especially susceptible, with 
smoking rates of 36 percent, versus 21 percent for 
those without mental illness. “Hard to reach” popu-
lations may not hear or respond to public health 
warnings or changing social norms. But even those 
who are not receiving regular health care, advice 
from health care professionals, and constructive 
social pressure from work and friends, will get the 
message from structural changes like a variable age 
of legal purchase that could help to delay or prevent 
the use of cigarettes among those who have been 
hard to reach with other tobacco control methods.

Setting the legal age of purchase is an important 
decision that sends a message about risk to all 
consumers. It is a powerful message, but it has 
never been completely effective in preventing 
underage use of products. Despite efforts to 
educate and restrict, adolescence is a time for 
recruitment to risky activities: unprotected sexual 
activity, smoking, drinking, and other recreational 
drug use. As poet Richard Wilbur observed, a 
dangerous activity can be “made safe by rashness.” 
Neuroscience research and behavioral research 
on adolescence has made it clear that adolescents 
have the cognitive abilities to understand messages 
and lessons about risk, but this information has 
little effect on their inclinations toward risk-taking 
until they mature beyond adolescence (which 
biologically is most likely after age 25). Differential 
access to tobacco products offers the potential of 
influencing choices by this “hard to reach” (but 
in a very different sense) group that might deflect 
them from smoking during the crucial rash years of 
adolescence.

Lumping all tobacco and nicotine products 

in the same standard ignores the considerable 
differences in harm to users or bystanders caused 
by different products. The science-base for setting 
the age at the same point is slight, and the evidence 
for a very high magnitude of differential risks is 
substantial. If some states allowed the purchase of 
snus and vape at an earlier age than the purchase of 
cigarettes, would smoking decline overall? Would 
smoking-related health problems in those states 
decline relative to states that regulate all tobacco 
products uniformly? We can’t know the answer to 
these questions until we do the experiment, but if we 
fail to do the experiment we miss the opportunity for 
potentially major public health benefits. Importantly, 
the potential that differential smoking ages would 
lead to unanticipated net public health harms seems 
very small. Yet if such harms did begin to emerge, the 
mistake could easily be corrected by moving the legal 
age for vape and snus up to the age for cigarettes. 
And if the benefits of harm reduction policies began 
to make themselves felt, then other states could adopt 
differential age limits as well. 

There is a kind of timidity of purpose and failure 
of analysis that would treat sticks of dynamite and 
firecrackers as if they each should be subject to the 
same restrictions on use. The FDA tobacco products 
division has given a priority to do research on the 
use of low-nicotine, low-addiction cigarettes as a 
means to discourage the use of cigarettes. This has 
been viewed as a way to productively push cigarette 
smokers to less dangerous tobacco products. But 
states and municipalities have at their fingertips, 
as it were, an opportunity to move immediately 
and decisively beyond the serious limitations of 
federal tobacco law and develop a possible new 
way to reduce the harm of tobacco use. The precau-
tionary bias that treats all tobacco products the 
same obscures an opportunity to reduce the most 
dangerous form of tobacco use and its costs to 
society—costs that are increasingly borne by those 
who are already unhealthy, uneducated, and poor. If 
the states are, as Louis D. Brandeis, former associate 
justice on the U.S. Supreme Court, called them, “the 
laboratories of democracy,” now is the time for them 
to initiate policy experiments that could help the 
nation take the next major step in reducing one of its 
worst public health scourges.

Lynn T. Kozlowski (lk22@buffalo.edu) is a professor 
of community health and health behavior, and former 
dean of the School of Public Health and Health Profes-
sions, at the University at Buffalo, State University of 
New York.
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Lucy + Jorge Orta, Antarctica, 2010. 

Lucy + Jorge Orta’s Antarctica series 
addresses issues relating to the environment, 
politics, mobility, and relationships among 
peoples. The “métisse” flag, first installed 
in Antarctica during their 2007 expedition, 
represents a kaleidoscope of different 
nations. The edges blend, symbolizing 
belonging to a larger common identity. 
Photograph rights reserved.
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Outlier Thoughts on Climate and EnergyA                 s the Paris climate talks were starting, 
activist Bill McKibben wrote in Foreign Policy 
magazine that “The conference is not the game—
it’s the scorecard.” He explained that he did not 
expect the negotiations to produce any significant 
breakthroughs, but they would consolidate the 
progress that has been made in recent years 
through many smaller agreements such as the one 
negotiated between the United States and China in 
2014. Of course, he also argued that these actions 
are a woefully inadequate response to the threat of 
global climate change. His hope is that the meeting 
will set the stage for a “ratchet mechanism” by 
which nations will continue to adjust upward their 
commitment to reduce greenhouse gas emissions 
if the evidence of the damage of climate change 
becomes more compelling.

Issues in Science and Technology has published 
a steady stream of articles about climate change 
since the 1980s, beginning with a piece by Al Gore 
in 1985 worrying about nuclear winter. We have 
covered all the standard arguments from across the 
political spectrum. With more than 3,000 jour-
nalists crowding into Paris for the current round 
of talks, we didn’t see a need to replicate what can 
be read in newspapers and magazines in every 
corner of the globe. Instead, we have a somewhat 
idiosyncratic collection of articles that we hope will 
stimulate fresh thinking in the climate debate. This 
discussion will continue for decades, and little will 
be gained by repeating the familiar ideas.

Andrew Revkin has been reporting on the 
climate debate for decades, beginning in maga-
zines, continuing for many years at the New 
York Times, and blogging now at earth.com. A 
thoughtful and reliable journalist, Revkin reflects 
on his personal evolution as an informed observer 
and offers his insights on the current state and 
likely future of climate discussions. 

Many climate scientists and environmental 
activists are growing increasingly frustrated with 
the lack of public commitment to fighting climate 
change and the half-hearted actions of policy-
makers. Although aware of the gap between expert 
and public opinion on the urgency to do some-
thing about climate change, Nico Stehr worries that 
frustration is leading many climate experts and 

activists to lose faith in democratic processes and to 
advocate for granting more power to technocratic 
experts. 

McKibbin and other activists are heartened by 
the rapid progress in lowering cost and boosting 
efficiency in renewable energy technologies, 
which leads them to envision a future in which 
renewable energy sources meet most of our needs. 
MIT nuclear engineer Richard Lester supports 
renewable energy development but sees no chance 
that renewable sources can replace all fossil fuels 
anytime soon. He therefore provides a roadmap 
for rapid expansion of a safer new generation of 
nuclear power plants. 

Virtually all participants in the climate debate 
see a need for research to develop better energy 
technology, and most agree that the government 
should play the key role in early stage research 
and development. Venture capitalist Ray Rothrock 
has a different idea. Observing the high cost and 
slow progress of the government-funded ITER 
project to develop fusion energy using tokomak 
technology, Rothrock and other venture capitalists 
have launched a privately funded effort to pursue an 
alternative technological approach. 

The Paris climate talks did ultimately produce an 
international agreement, which should reduce the 
sense of frustration of those who thought nations 
incapable of taking any action. But climate activists 
will be quick to point out that the agreement does 
not go far enough. The path to the future might 
look brighter if we widen it by incorporating 
more of the ideas that follow into the mainstream 
discussion. 

 —Kevin Finneran
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Lucy + Jorge Orta, Antarctica Village, 2007. 

In 2007, Lucy + Jorge Orta mounted a temporary 
exhibition in Antarctica featuring tents made of hand-
stitched flags from nations around the world. Their related 
installation Antarctica World Passport was mounted at 
the Grand Palais for ArtCOP21. It featured a monumental 
Passports Bureau, where visitors were issued passports and 
invited to sign a commitment charter for the protection 
of the environment and the future of the human race. 
Photograph by Thierry Bal.

ArtCOP21 
September–December 2015

Launched ahead of the UN climate talks in Paris, 
ArtCOP21 was a four-month global festival of art 
and cultural activity related to climate change. 
Through exhibitions, performances, workshops, and 
more, the festival promoted the idea that climate 
change is everyone’s problem, not just the concern of 
politicians and scientists. With more than 500 events 
in more than 50 countries, it brought the urgency of 
climate change and the value of a more sustainable 
future to the attention of hundreds of thousands of 
people around the world. The festival drew attention 
to the creative community’s ability to shape cultural 
values and influence the choices people make, and its 
potential to prompt positive and sustainable change. 
The festival was organized by the Paris-based 
organization COAL (Coalition for Art and Sustainable 
Development) and the London-based nonprofit 
Cape Farewell. Notable participants included Darren 
Aronofsky, Olafur Eliasson, Shepard Fairey, and Yoko 
Ono. To learn more, visit www.artcop21.com. 

—Alana Quinn
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Some things just seem too momentous 
to keep in mind. One is the planet we’re living on. 
We’re on the third rock from the sun twenty-four 
hours a day, but I’ve only been to one place where 
that awareness is enforced by nature. Squatting on 
a floe of eight-foot-thick sea ice at the North Pole, 
drifting on the 14,300-foot-deep Arctic Ocean 
hundreds of miles from land, with everything 
in every direction south and the sun circling the 
horizon, you absolutely feel you are on a planet.

Another momentous thing we hardly ever think 
about is the thing we think with: the brain. I think 
about mine now quite a bit, ever since a hot July day 
in 2011 when my eyes started telling me conflicting 
stories about the nature of the world as I huffed and 
strained to keep up with my far fitter son running up 
a steep trail in the woods near my home.

My left eye told me the world was paisley. The 
right eye insisted all was well. I called out; we 
returned home. I took a shower and some aspirin, 
wondering if I could be having a stroke. My son 
drove me to the hospital. It wasn’t a stroke . . . yet.

By the next morning, it was. From my hospital 
bed, I began reporting and blogging and tweeting 
about stroke risk and treatment—at least as well as 
I could in a hunt-and-peck way, given that my right 
hand didn’t work well for about a month. The stroke 
made me confront that critical human operating 
system in my skull for the first time.

A N D R E W  C .  R E V K I N

My Climate Change
Decades of reporting on climate science and the climate policy 
debate have led me through a long evolution in my thinking, and 
I hope to a little practical wisdom.

I’d had the rarer kind of stroke that hits younger 
people who are not typical stroke candidates. Part 
of my drive to write about my experience was fueled 
by my desire to raise awareness; one tweet from the 
hospital was, “Don’t stress your carotid arteries if 
you like your brain and the things it does for you.” 
But my writing wasn’t all selfless. Turning to jour-
nalism allowed no emotional space for absorbing the 
jarring reality that the white spots in my brain scan 
showed I was breakable—that something as basic as 
dexterity, let alone a long healthy life, was no longer 
a given. (Fortunately, I recovered fully, but there was 
no guarantee that would be the case.) Reporting 
on my stroke as a medical and health care problem 
allowed me to treat it as an intellectual puzzle rather 
than an emotional crisis—to levitate above my 
mortality instead of confronting it, deeply feeling it, 
embracing it. 

Some challenges are so grand and momentous 
that anxiety seems, at best, a waste of time and 
energy in confronting them. It occurs to me, looking 
back, that my approach to my stroke parallels, in a 
strange way, my approach to another almost incom-
prehensibly large challenge: that of how we face 
climate change. I have spent thirty years covering 
the growing human influence on the atmosphere 
and climate—how profoundly, irreversibly, and 
consequentially we are changing one of Earth’s 
critical operating systems. In essence, we have been 
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learning, as uncomfortably as we navigate puberty, 
that our only planet is somewhat breakable. 

And yet, I find global warming doesn’t worry 
me—at least not in a gut-twisting, obsessive way. 
Rather, a stripped-down agnostic version of the 
Serenity Prayer has come to mind lately as I’ve 
grappled with humanity’s “only one planet” predic-
ament: change what can be changed, accept what 
can’t, and know the difference. Science can help 
clarify which is which. 

With that mix in mind, in both making the most 
of a finite life and limiting regrets related to global 
climate change, it seems necessary to integrate two 
seemingly incompatible traits: urgency and patience. 
Since my stroke, I’ve struggled to balance the need 
to slow down with a rising sense of urgency related 
to the years ticking down. In my environmental 
journalism, the result has been lifelong engagement 
and, more recently, acceptance (if not full-scale 
embrace) of a lot of inconvenient truths that weren’t 
in Al Gore’s film.

I used to think of my reporting as a thousand 
separate stories. But I can see, as I age, that it is 
in fact one story—a single meandering learning 
journey with more than a few wrong turns, surprises, 
and reversals, starting with a dancing bivalve and 
scribbled death threat in the late 1960s. I didn’t start 
out wanting to be a journalist; my first fascination, 
as my childhood was coming to an end, was with 
biology. Charmed into the undersea world by Jacques 
Cousteau, I was taken by surprise one summer 
while snorkeling where a small river meets the sea 
not far from my Rhode Island home. A bay scallop, 
trying to evade me, jetted through the sea grass by 
castanet-clapping its corrugated shells, which were 
surreally fringed by fleshy curtains flecked with tiny 
glinting blue eyes.

I quickly moved from embracing nature to 
defending it. A small patch of woods and fields 
behind our house remained untouched amid the 
expanding suburban grid of streets and lawns. 
Around age fourteen, on one of my regular after-
school walks through the trees, I encountered a 
bulldozer parked in a fresh-cut clearing near my 
favorite spruce. I placed a scribbled warning on 
the seat, something like Whoever chops down this 
tree will suffer a horrible death. (A few decades 
would pass before I reflected back on that bulldozer 
encounter and realized I had never considered that 
a bulldozer, just a few years earlier, had cleared the 
tract our house occupied.)

In high school, a teacher let me and a friend 
build and refine a crude wave tank in lieu of writing 

a paper. I loved reshaping the cardboard baffles I 
taped over an aquarium until the airflow from a fan 
blew across the water in the tank just right, forming 
perfect waves breaking on our artificial beach. The 
experience helped ignite my interest in science. 
I thought I might become a scientist, in fact, but 
biology studies at Brown University taught me that 
I didn’t have the close-focus temperament to pursue 
a PhD. 

Finding my path
I shifted to journalism after winning a traveling 
fellowship just before graduation. My project was 
to study man’s relationship to the sea on some small 
islands, starting in French Polynesia. Three months 
in, I ended up studying my own relationship to 
the sea after encountering a Crew Wanted sign 
on a pier in Auckland, New Zealand, and signing 
up as first mate on a circumnavigating home-built 
sailboat, the Wanderlust. 

That journey exposed me to the wonders and 
ills of a fast-changing world, including the sight of 
dozens of leopard skins piled on a street corner in 
Djibouti, at the base of the Red Sea, to entice French 
Foreign Legionnaires stationed there. 

I felt a mix of anger and mission as I photo-
graphed the remains of those slaughtered cats, 
determined to tell their story. Where were they 
being killed? How could this be tolerated? A week 
or so later, riding a strong southerly wind up the 
Red Sea, we sheltered for a day or so in the lee of an 
uninhabited island off the coast of Yemen. Hiking 
to the windblown south-facing shore, I stumbled 
upon a random assortment of intact light bulbs—
presumably cast from passing ships over many 
years—piled in drifts just above the tide line. Small 
inconsequential wounds to the world, building 
inexorably. 

Energized by these experiences, I pursued 
journalism in graduate school and forged a path 
into magazines in the early 1980s—the heyday of 
science writing. At my first stop, Science Digest, I 
exposed pesticide perils, described the future of the 
automobile (at the time, the future was the Ford 
Taurus!), reported on the rise of the supercomputer, 
and more. 

Fairly early on, I began probing what soon 
appeared to be the ultimate environmental 
story—our evolving and worrisome relationship 
with Earth’s atmosphere and climate. Until this 
point, most human assaults on nature were local—
polluting a stream, felling a forest. Now, through 
booming populations and resource appetites, we 
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were going global.
My first in-depth look at human-driven climate 

change, starting in 1984, focused on the dark sister 
of global warming—the Cold War prospect of a 
“nuclear winter.” This was the scary hypothesis that a 
nuclear war, by incinerating hundreds of cities, could 
cloak the planet in sun-blocking particles, disrupting 
agriculture and ecosystems around the world and 
thus undercutting the logic of a “Star Wars” missile 
defense. The authors of the key study, including 
Carl Sagan, had reached this result using computer 
models that had been built to study global warming 
as early as the 1950s but were becoming ever 
more sophisticated as computing power grew. The 
researchers called the hypothesized post-war chill the 
“anti-greenhouse effect.” The cover art for my article 
was an image of Earth frozen in an ice cube.

Subsequent analysis pointed to a more tran-
sitory climatic effect, which two climate scientists, 
Stephen H. Schneider and Starley L. Thompson, 
called “nuclear autumn” in one piece. Clearly less of 
a headline there. That pattern would pop up again 
and again in weighing environmental perils: newly 
discovered, they were stark and vivid, but in most 
cases, more science only led to more nuance and 
more questions—not a good mix for media thriving 
on stark drama. 

Three years later, at Discover magazine, I was 
assigned to write a feature on global warming. 
Though only well understood by a handful of 
scientists and policymakers in the mid-1980s, 
research was revealing that human numbers and 
technological potency were changing the human-
climate relationship in profound ways. Through 
nearly all of human history, this had been a one-way 
relationship. Weather patterns changed; ice sheets, 
coastlines, or deserts advanced or retreated; and 
communities thrived, suffered, or adjusted how or 
where they lived. But now, in subtle but measurable 
ways, the relationship was running in two directions, 
with enormous potential consequences. 

A host of human activities, particularly the 
burning of fossil fuels and forests, were adding long-
lived gases—most important, carbon dioxide—to 
the atmosphere. These gasses prevented some of 
the energy that arrived as visible sunlight from 
escaping as radiating heat. The imbalance guaranteed 
warming and resulting changes in climate, ice sheets, 
and sea levels with big implications for humans and 
other life. It soon became apparent, even back then, 
that this would be hard to reverse. 

Climate change achieved headline status in 1988 
because Yellowstone National Park and the Amazon 

rain forest were ablaze and the eastern United States 
baked in record heat. After testifying at a high-profile 
Senate hearing on global warming in an intentionally 
un-air-conditioned room, James Hansen, the 
pioneering NASA climate scientist who would later 
become a climate activist, said, “The greenhouse 
effect has been detected and is changing our climate 
now.” Reporters who had been covering the Clean 
Air Act or endangered species or threats to the ozone 
layer had a big new story to tell.

It was a heady time. That year, I reported from 
the first World Conference on the Changing Atmo-
sphere, in Toronto, where a keystone statement 
spelled out the momentous nature of what was 
unfolding: “Humanity is conducting an unintended, 
uncontrolled, globally pervasive experiment whose 
ultimate consequences could be second only to a 
global nuclear war.” The attendees recommended a 
20% cut in emissions by 2005. The portentous cover 
art for my October 1988 climate article was the 
sweating Earth melting on a hot plate. 

The Toronto meeting, although relatively obscure, 
initiated the process leading to the first climate 

Futuro Caliente/Foro Público, COP20 in Lima, 2014. 

Caliente Festival Futuro was an art festival organized in response 
to climate change during the UN climate talks in Lima, Peru, in 
December 2014. Teresa Borasino, head of the Caliente Festival 
Futuro, participated in a panel discussion on the impact of 
the cultural industry on societal transformation at ArtCOP21. 
Photograph by Peter Seinfeld.
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treaty, adopted at the Rio Earth Summit in 1992, 
and the negotiations that have been under way ever 
since, most recently in Paris, to try to strengthen 
responses to the threat. Later that year, the American 
Museum of Natural History staged the first museum 
exhibition on climate change. Reflecting how much 
momentum had built around this issue and how 
mainstream environmentalism had become, the 
exhibit was co-sponsored by the Environmental 
Defense Fund and largely funded by the National 
Science Foundation. 

I was invited to write the companion book for the 
exhibition, and I drew some pretty ominous word 
pictures to lay out the stakes. In a section on climate 
history, I described how we were growing potent 
enough, perhaps, to end the current geological 
epoch, the Holocene:

Perhaps earth scientists of the future will name 
this new post-Holocene era for its causative 
element—for us. We are entering an age that 
might someday be referred to as, say, the 
Anthrocene. After all, it is a geological age of 
our own making. The challenge now is to find a 
way to act that will make geologists of the 
future look upon this age as a remarkable time, 
a time in which a species began to take into 
account the long-term impact of its actions. 
The alternative will be to leave a legacy of 
irresponsibility and neglect that will manifest 
itself in the fossil record as just one more mass 
extinction—like the record of bones and empty 
footprints left behind by the dinosaurs.

Actually, it was only eight years later, in 2000, that 
“scientists of the future”—the chemistry Nobelist 
Paul Crutzen and the biologist Eugene Stoermer—
proposed that Earth had entered the Anthropocene 
(a more etymologically sound neologism). As an 
environmental writer, I was on a roll, with several 
awards signaling my skill at communicating environ-
mental science. But flipping through my 1992 book 
now, I see some signs that I was a bit carried away 
with a sense of mission and more than a bit naïve 
about the scale of the global warming challenge. 
For example, there was no basis for this breathlessly 
optimistic line about how the adoption of the 1987 
Montreal Protocol—designed to phase out chloroflu-
orocarbons (CFCs) and other chemicals threatening 
the planet’s protective ozone layer—could be a 
template for curbing carbon dioxide: “The lesson of 
CFCs can be applied directly to the looming problem 
of greenhouse warming.”

I hate finding inconsistencies in my own 

writing, but this line from elsewhere in the same 
book strongly implies that, even at the time, such a 
comparison was unduly optimistic: 

Of course, eliminating a class of synthetic 
chemicals is a relatively simple task, as Pieter 
Winsemius, a former minister of the envi-
ronment for the Netherlands explained to me 
at one greenhouse-effect meeting. Substitutes 
for these destructive compounds are already 
being developed, he said. “There are only 
thirty-eight companies worldwide that produce 
CFC’s. You can put them all in one room; you 
can talk to them. But you can’t do that with the 
producers of carbon dioxide—all the world’s 
utilities and industries.” Gases such as carbon 
dioxide and methane are a byproduct of the 
processes at the heart of modern civilization: 
industry, transportation, power generation, 
and agriculture.

Carbon dioxide had little in common with 
pollutants of old, stray impurities produced during 
combustion (sulfur compounds, for example), which 
could be caught relatively easily and affordably with 
filters or catalytic converters. In the case of CFCs, 
industry had swiftly moved ahead to develop more 
sustainable, and affordable, alternatives. And it 
turned out, surprise of surprises, that we didn’t really 
need aerosol hair spray and deodorants. 

Carbon dioxide, in contrast, is a fundamental and 
long-lived byproduct of burning fossil fuels, and, 
even now, efforts to capture and store this gas perma-
nently—at a scale relevant to the climate system—
remain costly drawing-board pipe dreams. Adding 
to the challenge, billions of people benefit from the 
actions creating the risk—burning cheap fossil fuels, 
spreading fertilizer made with fossil energy, cutting 
down forests—while most of those who stand to 
suffer the worst predicted impacts haven’t yet been 
born. Too, unlike other pollutants, carbon dioxide is 
also a ubiquitous and normal component of the air—
not to mention the bubbles in beer and every exhaled 
breath. Where’s the peril, the villain, in that?

A tougher audience 
There was another tough reality I hadn’t fully 
absorbed yet. Science magazines, books, and 
museum shows were mainly preaching to the 
converted. Once I moved to The New York Times in 
the mid-1990s, the phenomenon of global warming 
itself became a tougher sell, both to my editors and 
the public. A stock-market correction, an earth-
quake, a particular hurricane: that’s news. But you’d 

In the end,  
it is values and  
instincts and  
particular  
circumstances—
economic and 
environmental  
and cultural— 
that determine  
what  
individuals  
and societies  
do.
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never see a banner headline proclaiming Planet 
Warms, Coasts Flood, Species Vanish, People 
Flee even though all of these things are sure to 
happen in a human-heated world—over decades or 
generations, and always amid a mix of old-fashioned 
truly natural disasters. 

Still, they were great years for reporting. The 
paper sent me far and wide. In 2003, after several 
years of trying, I made that North Pole trip, spending 
three days with scientists camped on the drifting sea 
ice near the North Pole, studying the shifting ocean 
conditions for clues to how warming would affect 
the region. My addictions to science and nature were 
never more fully fed. Squatting by the edge of an 
expanding opening in the ice—staring at formations 
called “frost flowers” that formed where the frigid 
but steaming water met the twenty-below-zero air—I 
was so mesmerized that a Russian camp worker had 
to rush over and physically pull me back.

Some part of me anticipated a hero’s welcome 
when I returned to the newsroom, towing a huge 
duffel of Arctic gear. After all, I had literally gone 
to the ends of the Earth. But the newspaper was 
embroiled in controversy: a young reporter, Jayson 
Blair, had been caught serially fabricating details 
in stories. An ambitious package of climate change 
articles planned that year was spiked as new 
management, more focused on core issues, settled in.

The path to the front page was through covering 
climate politics, not climate science. I think one 
reason the issue was covered so often through the 
lens of politics is that doing so made the solution 
seem easier. After all, the only thing missing was 
political will, campaigners insisted. Stories that 
had villains and heroes, the empowered and the 
powerless—those were (often appropriately) news. 

I thrived under this model, too. Advancing in 
newspaper journalism is mostly about the “get”—
publishing the telling piece of evidence, ideally 
uncovered through wile or enterprise, that lays bare 
some nefarious activity or portentous threat. I got 
a series of exclusives on the Bush administration’s 
meddling at the National Aeronautics and Space 
Administration (NASA) and other agencies. And 
in 2006, it was with some pleasure that I saw one of 
my front-page stories—about a former oil lobbyist 
who had softened the language in government 
climate change reports while in the Bush White 
House—scrolling on Al Gore’s laptop screen in An 
Inconvenient Truth.

By then, I’d written hundreds of newspaper and 
magazine stories as well as two books about global 
warming, burning rain forests, melting glaciers, 

and the rest. I was hitting the peak of my influence 
among Earth-loving activists and loving it. After 
all, I was among my kin, in essence, as a liberal, Ivy 
League, middle-class Northeasterner. My responsi-
bilities as a journalist were, at least at that moment, 
aligned with my longtime passion for protecting the 
environment.

Climate apostasy
But then my underlying hunger for reality spoiled 
things.

I saw a widening gap between what scientists 
had been learning about global warming and what 
advocates were claiming as they pushed ever harder 
to pass climate legislation or strengthen the faltering 
1992 climate change treaty. Mind you, there was 
usually a much bigger gap between the science and 
the views of industry supporters defending fossil 
fuels or fighting environmental regulations or taxes. 
But to me, the monumental nature of the task facing 
those trying to move the world away from fossil fuels 
called for extra attention to detail. 

Maybe, as the climate scientist Thomas Crowley 
later proposed, I was also prone to a kind of “reverse 
tribalism”—a variant on Groucho Marx’s aversion to 
being a member of a club that would have him as a 
member. 

Thus it was that I found myself diverting from the 
pack—and not just environmental campaigners. In 
early April 2006, Time magazine ran a cover story 
intoning “Be Worried. Be Very Worried.” That would 
really kick people into acting, right? Well, no, I 
learned, as I began interviewing behavioral scientists 
about what prompts people to act or recoil. On Earth 
Day weekend that year, I wrote a piece titled “Yelling 
Fire on a Hot Planet,” which noted how hyperbole 
not only didn’t fit the science at the time but could 
even be counterproductive if the hope was to engage 
a distracted public. I always stressed that uncertainty 
was not a reason to relax, but warned that down-
playing known unknowns simply empowered those 
seeking no action at all.

In 2006, I was part of a team of reporters at The 
Times that undertook a multi-year series called “The 
Energy Challenge” (nytimes.com/energychallenge), 
examining what it would take to deeply cut reliance 
on coal, oil, and gas, and move to climate-friendly 
technologies. The deeper we dug, the more we ran 
into enormous disconnects between the data and the 
claims. It was very clear that any transition to clean 
energy would be neither simple nor quick—and it 
wasn’t only for lack of political will.

I toured labs at Caltech with Nate Lewis, a chemist 



32   ISSUES IN SCIENCE AND TECHNOLOGY

arguments wielded by factions seeking no action to 
cut climate change risks, my description of him was 
not apt. 

But the reaction from longtime contacts in envi-
ronmental science was like a digital sledgehammer. 
An e-mail string excoriating the story was forwarded 
to me in hopes I would understand how far I had 
strayed. In the exchange, one of the country’s top 
sustainability scientists told the others: “I think I’m 
going to throw up. I kept trying to believe that Andy 
was quite good, albeit subject to occasional lapses as 
well as rightward pressure from NYT higher-ups. But 
this is really too much. We have all over-rated him.”

The intensity of feelings, the divergent views of 
data, prompted me to examine old questions in new 
ways. For twenty years, I’d been reporting on climate 
change as a mechanistic geophysical problem with 
biological implications and technical, economic, or 
regulatory solutions. As a science writer, I was so 
focused on the puzzle that, I suddenly realized, I had 
neglected to consider why so little was happening 
and why so many people found the issue boring or 
inconsequential.

As I dug deeper into studies of human behavior 
and risk misperception—a different kind of science—
much of what I learned posed potent, nearly 
existential questions, especially for a journalist. Like 
many of my friends in environmental sciences and 
journalism, I had long assumed the solution to global 
warming was, basically, clearer communication: 
fresh innovation in mixing pictures and words, video 
and graphics, different metaphors. If we could just 
explain the problem more clearly, people would see it 
more clearly, and then they would change.

There were countless attempts, often relying on 
metaphor:

Climate is your personality; weather is your 
mood.

Carbon dioxide added to the atmosphere is like 
water flowing into a tub faster than the drain can 
remove it—and the drain is getting clogged. (The 
bathtub effect!) 

The greenhouse effect is building like unpaid 
credit card debt. Reducing spending doesn’t elim-
inate the debt. 

There was, of course, the simmering frog failing to 
jump out of the pan.

On my blog, I tried breaking the language down 
to clear up disputes over which climate science 
conclusions were established and which remained 
uncertain. But I came to realize that the answer could 
not be found in clever slogans. Empirical studies and 
a batch of surveys pointed to a set of biases, reflexes, 

focused on improving solar panel performance. He 
described the challenge of transforming America’s 
fossil-dominated energy systems this way: “We 
already have electricity coming out of everybody’s 
wall socket. This is not a new function we’re seeking. 
It’s a substitution. It’s not like NASA sending a man 
to the moon. It’s like finding a new way to send a 
man to the moon when Southwest Airlines is already 
flying there every hour, handing out peanuts.”

And then there was the other end of the energy 
spectrum—areas of the world where electricity 
wasn’t coming out of a socket for hundreds of 
millions of people because there was no socket, or 
light bulb. More than a billion people lacked a way 
to cook that didn’t produce clouds of toxic indoor 
smoke. It became vividly clear that the world will 
need far more clean energy than even fossil fuels are 
currently providing as the human population heads 
toward a predicted mid-century peak of nine billion 
or so and poor nations push to improve well-being. 
The gap in energy access has contributed to rising 
tensions in the climate talks between nations that 
have already prospered burning fossil fuels, with 
prosperity reducing vulnerability to climate hazards, 
and those where hundreds of millions of people 
still cook in the dark on dried dung or firewood, 
with millions dying young each year from avoidable 
indoor pollution.

Renewable electricity sources like solar panels 
could help in many places that probably will never 
see a conventional power grid. But swelling cities 
need central power plants, as well. I took some 
consolation in looking back at my very first climate 
story, from 1988, and seeing a line which warned 
that this issue would loom: “[E]ven as the developed 
nations of the world cut back on fossil fuel use, there 
will be no justifiable way to prevent the Third World 
from expanding its use of coal and oil.” Great. I had 
seen it coming. Maybe we all had. But that foresight 
didn’t make the challenge now any smaller.

Journalism’s norms also required considering the 
full range of views on a complex issue like climate 
change, where science only delineated the risk but 
societal responses would always be a function of 
considering various tradeoffs.  In 2007, I included 
Bjorn Lomborg’s climate book, Cool It, in a roundup 
of voices from “the pragmatic center.” 

Lomborg, a Danish political scientist, became 
a widely quoted contrarian pundit after the publi-
cation of The Skeptical Environmentalist, a previous 
book that had challenged—and was vigorously chal-
lenged by—the environmental science community.

Given how Lomborg hadn’t resisted having his 
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and cognitive filters that almost guaranteed failure in 
trying to galvanize broad action on global warming 
given the long time scales, enduring uncertainties, 
geographic spread, and lack of quick fixes. 

One finding, by the British climate communi-
cation expert George Marshall, obliterated one of 
my longstanding assumptions—that people with 
children were more likely to be concerned about 
climate change because of its impact on their 
offspring. He found that, in fact, parents often 
appeared less concerned because they were so fixated 
on the day-to-day challenges of raising a family. 
Then there’s status quo bias (we overvalue the way 
things are), confirmation bias (we select information 
to reinforce established views), and motivated 
reasoning (even when we think we’re thinking 
objectively, we’re not). 

I looked into the “cultural cognition” research 
of Dan Kahan, a professor of law and psychology 
at Yale, who has the animated mannerisms and 
wardrobe of Quentin Tarantino. Among a host of 
sobering findings, he showed that scientific literacy 
abounded at both ends of the spectrum of beliefs on 

global warming. So I tried a little experiment: I sifted 
for Nobel laureates in physics who’d expressed strong 
views on global warming. It turned out there was 
one to suit just about anyone’s argument, from deep 
worry to total unconcern.

As a journalist in my fifties, pondering how to 
make the most of the rest of my productive years, this 
was a more profound blow than that stinging e-mail 
from former fans years earlier. It was even worse than 
hearing Rush Limbaugh, from the other side, suggest 
in 2009 that if I really thought people were the worst 
thing for the planet, I should just kill myself.

A new path
Ultimately, the insights that these findings revealed 
helped drive my decision late that year to leave 
full-time reporting for academia. (Of course, 
journalism itself was going through profound 
changes at the same time, and my growing convic-
tion to try new paths fortuitously coincided with an 
attractive buyout offer.) 

The job title I concocted for my position at Pace 
University—Senior Fellow for Environmental Under-
standing—was meant to reflect that I was exploring 
how to make information matter, but in a new way. 
My Dot Earth blog moved to the Opinion side of The 
Times in 2010, but, as I stated at the time, my opinion 
was still that reality matters. 

I hardly gave up communicating. In fact, I write 
more than ever, and I teach others how to make the 
most of the rapidly changing online information 
environment. It’s changing even faster than humans 
are changing the biophysical environment. 

And the more time I’ve spent focusing on that 
sobering behavioral research, the more I’m realizing 
that it points to distinct opportunities to make 
progress on climate-smart energy steps and policies, 
which can create more resilient communities. 
Paradoxically, though, in some instances this would 
require something odd: not talking about global 
warming at all. Most powerfully, a recent nationwide 
analysis by researchers at Yale and Utah State 
University found that although asking questions 
about global warming reveals muted passions on 
both ends of America’s deeply polarized political 
map, asking different questions can mute the differ-
ences. For example, both red and blue voters strongly 
support investing in more research on renewable 
energy sources and regulating carbon dioxide as a 
power plant pollutant.

There are plenty of other examples across the 
board. There are libertarians who crave the taste 
of energy independence that comes with a rooftop 

Andrea Polli, Particle Falls, 2014. 

American environmental artist Andrea Polli’s 
Particle Falls, a real-time reactive light projection, 
was displayed on the façade of the Mona Bismarck 
American Center as part of ArtCOP21. A large-scale 
public installation visible every evening, Particle Falls 
allows the public to see current levels of air pollution 
in the immediate area as a digitally generated 
lightshow that changes and adapts in real time. 
Photograph by Jared Trompak Rendon.
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solar panel. There are liberals who hate the idea that 
taxpayers should pay the bill when people who build 
repeatedly in flood zones get reimbursed under 
federal insurance policies that don’t reflect the real 
risk. 

And as that national survey showed, there is 
widespread support for invigorating this country’s 
lagging investments in basic sciences related to 
better battery technology or solar panels, more 
efficient vehicles and electrical grids, and possibly 
even a new generation of nuclear plants. It’s time: 
American investment in basic research in ener-
gy-related sciences has been a dribble for decades 
compared to the money poured into science in other 
areas, such as defense and homeland security or the 
cancer fight. 

And yet, it’s important to remember that science 
doesn’t always lead in directions you might expect. 

Take, for example, fracking, shorthand for the 
hydraulic fracturing technology that has greatly 
expanded access to oil and gas reserves that were 
thought to be untappable. The roots of this tech-
nology lay in federally funded research that sat 

dormant until pioneering energy entrepreneurs, 
spurred by declining gas and oil supplies, adopted it. 
(I’ve been supportive of tightly regulated fracking but 
recognize that this leads to a longer tail on the era of 
gas and oil than those proclaiming Peak Oil foresaw.)

Here’s the other problem: science doesn’t tell you 
what to do. 

The climate scientist Ken Caldeira, who studied 
philosophy in college, likes to paraphrase the 
18th-century philosopher David Hume when 
describing the line between values and data: “You 
can’t get an ought from an is.”

In the end, it is values and instincts and particular 
circumstances—economic and environmental and 
cultural—that determine what individuals and 
societies do. In open societies, and in a variegated 
global discourse on climate vulnerability and energy 
access, that means there will inevitably be divergent 
stances and tradeoffs.

Those of us with a science bias expect that proper 
research will lead us to a menu of objective fixes, but 
you have to realize that even a passion for investing 
in science as the source of answers is the result of a 
value judgment. 

It was Pete Seeger who helped me understand 
this as we sat in the kitchen of his hand-hewn home 
tucked high on the wooded shoulder of the Hudson 
Highlands overlooking Newburgh Bay. Pete was a 
friend and neighbor, with whom I’d been singing and 
conversing since I moved to the Hudson Valley in 
1991.

He recalled how his father, a musicologist, used to 
prod friends who were scientists: “You think that an 
infinite increase in empirical information is a good 
thing. Can you prove it?”

Pete then described how his father would then 
exclaim that faith in science is no different than faith 
in anything else. 

“Face it, it’s a religion,” Pete said.
Numerical goals, for example, are fine as first 

steps in considering options, and they provide a 
useful rallying point for activists. But to me, it seems 
they are being wielded as some hybrid of science 
and moral authority—Moses’s tablets inscribed 
with Einstein’s equations. For global warming, the 
reality remains a sliding scale of interrelated choices 
and outcomes, as John Holdren, President Obama’s 
science advisor, has been pointing out for many 
years, and as each of five reports on climate science 
from the Intergovernmental Panel on Climate 
Change has found. There are no clear-cut choices—
only a mix of mitigation of emissions, adaptation to 
impacts, and suffering.

Stefan Shankland, Le monde change l’art  
(The World is Changing Art), 2013.

Multidisciplinary artist Stefan Shankland’s Auberflux is an installation 
near a construction site extending a Paris subway line in Auberville, 
France. It engages locals in conversations on urban development, 
metropolitan migration, and climate change. On view from 2015 to 2017, 
this installation is at once a public park and a work of art. Photograph by 
Damien Lequeux.
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The intensity around numbers and particular 
strategic goals, like convincing Obama to kill the 
Keystone tar sands pipeline extension, has driven 
wedges between climate and energy factions that 
might otherwise have been allies. In 2013, grappling 
with the intertribal tensions over how to end our oil 
addiction, I did some Web searching for the terms 
“response . . . diversity . . . environment” to see if 
anyone had explored how or whether environmental 
campaigns might tolerate common but differentiated 
approaches to progress. 

I admit it was personal. I was tired of being called 
a “hippie puncher” and VSP (“very serious person”) 
by the liberal green blogger David Roberts for 
arguing that whatever President Obama chose to do 
about the pipeline, oil demand had to be addressed 
or despoliation of the environment (whether in 
Canada or elsewhere) was inevitable. 

My Google search turned up a remarkable 2003 
paper on the sources of ecosystem resilience by 
Thomas Elmqvist of Stockholm University and 
others. It included this line:

The diversity of responses to environmental 
change among species contributing to the same 
ecosystem function, which we call response 
diversity, is critical to resilience. Response 
diversity is particularly important for 
ecosystem renewal and reorganization 
following change.

As I read it, I pondered whether the following 
slight tweak might also be true:

The diversity of responses to environmental 
change among people contributing to the same 
social function, which we call response 
diversity, is critical to resilience. Response 
diversity is particularly important for social 
renewal and reorganization following change.

Can the environmental movement find room for 
diverse strategies?

I hope so. It’s utterly human to have varied 
responses to change and challenges—in this case, 
humanity’s intertwined energy and climate chal-
lenges. I see great value, for example, in the work 
of students and academic colleagues pursuing 
divestment from fossil fuel companies. To me, there’s 
particular merit in examining investments and 
divestment as a path to putting ossified terms and 
norms under fresh scrutiny. Is a school’s endowment 
more than its financial investments? Is fiduciary 
responsibility limited to preserving those assets 
measured only in dollars and cents? Are trustees of 

a company, university, or planet responsible only for 
sustaining values measured that way?

But I also see the value in engaging with—dare 
I say it, even working for or investing in—big 
companies as a way to test the possibility of building 
a different culture from the inside out. 

Rather than looking at either strategy as right 
or wrong, I see both as part of a broadening 
commitment to a new and durable human rela-
tionship with both energy and climate.

One thing that this approach requires is a 
willingness to accept, even embrace, failure and 
compromise. 

A helpful metaphor came to me in a conversation 
about a decade ago with Professor Joel E. Cohen, 
the director of the Laboratory of Populations at 
Columbia and Rockefeller Universities. He said 
that after the sprint of the last couple of centuries, 
humans would do well to seek a transition to a 
more comfortable long-distance pace more suited to 
adulthood than adolescence. 

Walking, he reminded me, is basically “a 
controlled forward fall.” It is a means of locomotion 
by which one moves steadily ahead, adjusting to 
bumps or hurdles, even trips and collisions, shifting 
course as needed but always making progress toward 
the desired destination. 

Essentially, societies need to find a way to fall 
forward without falling down.

The prismatic complexity of climate change is 
what makes it so challenging to address, but this 
also means everyone can have a role in charting 
a smoother human journey. I’ve come to see the 
diversity of human temperaments and societal 
models and environmental circumstances and skills 
as kind of perfect for the task at hand. We need edge 
pushers and group huggers, faith and science, and—
more than anything—dialogue and effort to find 
room for agreement even when there are substantial 
differences.

At the level of nations and cultures, a diversity 
of approaches is also inevitable, and that’s why 
the recent shift in climate diplomacy away from a 
binding top-down model to a flexible but credible 
and inclusive agreement, although long seen as 
a failure (including by me in early stories), is a 
perfectly human version of success.

It’s notable that Pope Francis last year stressed 
the need for diversity and dialogue in his historic 
encyclical on equity, climate change, and environ-
mental care. He didn’t hesitate to state his views 
on consumptive capitalism, but despite being the 
ultimate top-down leader of a top-down institution—
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he is il Papa, after all—Francis said that dialogue 
and compromise between worldviews are key to 
whatever comes next.

Like a parent confronted by squabbling kids, he 
was essentially saying, “Work it out.”

By the time the encyclical was released, I had 
already gotten a feel for what was coming. The 
foundation for much of Francis’s papal letter was 
laid at a remarkable Vatican meeting in early May 
2014, convened by some of his top advisers at the 
Pontifical Academy of Sciences. I’d been invited to 
serve as a respondent after four days of presentations 
and discussions by several dozen scientists, philos-
ophers, economists, church figures, and human 
rights activists. The title of the conference perfectly 
captured the question on the floor: “Sustainable 
Humanity, Sustainable Nature, Our Responsibility.”  

If you had told me a decade or two ago that 
some of the most valuable reporting I would do on 
climate, energy, and environmental sustainability 
would take place at the Vatican, I would have 
probably chuckled. An agnostic lapsed Reform Jew 
and science writer inside those high stone walls? Yet 
there I was. 

The opening plenary, delivered by one of Francis’s 
top advisers, Cardinal Óscar Andrés Rodríguez 
Maradiaga of Honduras, had a potent line that 
piercingly captured humanity’s core dilemma: 
“Nowadays, man finds himself to be a technical giant 
and an ethical child.” Could our ethics and empathy, 
our self-awareness and time scales of concern, catch 
up with our potency? 

Sessions ranged from the deeply philosophical 
(“People and Nature: Antagonism or Concor-
dance?”) to the concrete (“Food Production in the 
Anthropocene”); from the hopeful (“The Promise 
of Mega-Cities”) to the apocalyptic (“Existential 
Risks”). Even the phrase birth control was uttered, 
albeit briefly.

After dinner on the final evening, in one of the 
ornate rooms of the Casina Pio IV, built as a summer 
home for Pope Pius IV in 1561, I turned to Walter 
Munk, the ninety-six-year-old Scripps Institution 
oceanographer who, among other things, played a 
role in helping Allied amphibious invasions succeed 
by refining wave forecasts. 

“What do you think it will take for humanity to 
have a smooth journey in this century?” I asked.

Munk didn’t mention science or technology, 
carbon capture or a carbon tax, fusion power or 
political will. 

“This requires a miracle of love and unself-
ishness,” he said.

And there I was, a lifelong science writer in the 
Vatican, smiling and buoyed and chucking my 
stick-to-the-data “very serious person” persona and 
embracing the utterly human magic in that reply.

Returning home from heady events like that one, 
I’m always eager to escape into the woods around 
our Hudson Valley home, to scuff my feet in the leaf 
litter and clear my head. With my wife and sons, I 
occasionally return to the “Chimney Trail” where my 
left eye’s paisley signals hinted at a tear in the lining 
of my left internal carotid artery and at the clot and 
stroke to come. Needless to say, I no longer sprint 
as we follow the curling path uphill, crossing rocky 
stream beds and resinous soft carpets of aged pine 
needles, to the windswept ridge where the fieldstone 
chimney that gives the trail its name stands, like a 
sentinel, overlooking the full sweep of the Hudson 
Highlands. 

The cabin built there a century ago by Rhine-
lander Waldo, a New York City police commissioner, 
long ago burned to the ground and, like so much of 
Hudson Valley lore, has vanished into the soil. It’s 
impossible to sit there without pondering history, 
from the Revolutionary War encampments on the 
South Redoubt to Storm King Mountain to the 
north, where a legal battle over a pumped-storage 
power plant spawned the modern environmental 
movement.

For me, it’s a place that also brings to mind 
climate history. The rounded contours of the High-
lands speak of a billion years of erosion, including 
the grinding passage of the mile-thick ice sheet that 
advanced toward the Atlantic in the last ice age, 
which ended 12,000 years ago, leaving the great 
gravel heap we call Long Island, sixty miles to the 
south, before retreating.

These days, it’s hard for me to sit there without 
pondering the climate to come, which scientists tell 
me is unlikely to include a new ice age given that 
the long-lasting greenhouse buildup of the Anthro-
pocene will overwhelm the subtle orbital changes 
that bring back the cold.

After such musings, I get up and start the hike 
back down toward home, always a bit more careful 
on the gravelly spots, poised to catch myself—to fall 
forward instead of falling down.

Andrew C. Revkin is senior fellow for environmental 
understanding at Pace University’s Pace Academy for 
Applied Environmental Studies and the author of the 
Dot Earth blog at the New York Times. A version 
of this article will also appear Creative Nonfiction 
magazine.
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Exceptional  
Circumstances

Researchers who flirt 
with the idea that more 

authoritarian governance 
would help us address 

 global warming are badly 
mistaken. What’s really 

needed is more democracy.

he threats to democracy in the modern era are many. 
Not least is the risk posed by the widespread feeling 
among different segments of the public in contempo-
rary democracies that no one from the political class 
is listening. Such discontent reaches from the Tea 
Party in the United States and the UK Independence 
Party (UKIP) in the United Kingdom to the Alterna-
tive for Germany (AfD) Party in Germany and the 
National Front in France. But worryingly, similar 
sentiments can be found in the scientific community. 

The robustness of the consensus in the science 
community about human-caused climate change has 
in recent years not only increased in strength, but a 
number of current studies point to far more dramatic 
and long-lasting consequences of global warming 
than previously thought. Moreover, it is highly likely 
that the sophistication and depth of our knowledge 
about global and regional climates will substantially 
increase in the next couple of decades. Under such 
circumstances, how is it possible, many scientists ask, 
that such evidence does not motivate political action 
and behavior change in all societies around the 
world? Why are we waiting?

Does Climate Change  
Trump Democracy?
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The well-known climate researcher James Hansen, 
who has been publicly sounding the alarm on 
global warming since his influential 1988 testimony 
before the U.S. Congress, summarized the general 
frustration when he asserted in 2007 that “the 
democratic process does not work.” In his 2009 book, 
The Vanishing Face of Gaia, James Lovelock, another 
long-time scientific voice of warning, compares 
climate change to war, emphasizing that we need 
to abandon democracy to meet the challenges of 
climate change head on. To pull the world out of its 

state of lethargy, “nothing but blood, toil, tears, and 
sweat” is urgently needed. 

Dale Jamieson, professor of environmental 
studies, philosophy, and law at New York University 
and author of Reason in a Dark Time (2014), 
exemplifies such a skeptical view about the obstacles 
faced by our present political order in coping with 
the consequences of global warming. He warns 
that climate change presents us “with the largest 
collective action problem that humanity has ever 
faced, [but] evolution did not design us to deal with 

Sophie Guerrive for Captain Future, Camping Sauvage, 2015. 

La Gaîté Lyrique, a modern art and music center in Paris, offered programs 
exploring climate and ecological issues during COP21 that were suitable 
for all ages. Captain Future, its program for children, explored themes of 
camping and nature through concerts, lectures, screenings, and workshops. 
La Gaîté Lyrique served as the headquarters for ArtCOP21.
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such problems, and we have not designed political 
institutions that are conducive to solving them.” He 
adds: “Sadly, it is not entirely clear that democracy is 
up to the challenge of climate change.” 

I do not disagree with Jamieson about the 
enormous challenge global warming likely offers. But 
I do disagree strongly about the implicit medicine, 
the rationale for which is beginning to come 
from scholars in diverse fields. The historian Eric 
Hobsbawm’s long-time skepticism toward democracy 
extends in his 2008 book, Globalisation, Democracy, 
and Terrorism, to strong doubts about the effec-
tiveness of democratic states in solving complex 
global problems such as global warming. And Nobel 
Laureate Daniel Kahneman says: “the bottom line 
is that I’m extremely skeptical that we can cope 
with climate change. To mobilize people, this has to 
become an emotional issue. It has to have immediacy 
and salience. A distant, abstract, and disputed threat 
just doesn’t have the necessary characteristics for 
seriously mobilizing public opinion.” 

Al Gore’s famous “inconvenient truth” begins 
now to imply the complements of an “inconvenient 
democracy” due to an “inconvenient mind,” that 
is, the cognitive inability of ordinary citizens to 
incorporate longer-term transformation demanded 
by climate change into their thinking and decision 
making, and “inconvenient social institutions” that 
systematically ignore the future. 

Climate scientists, social scientists concerned 
with climate change, and the media refer to a future 
of “exceptional circumstances.” However, the same 
groups also assert that no one is listening to their 
diagnosis of potential incomparable dangers. An 
elite of climate scientists believes they are reading the 
evidence that others fail to acknowledge and know 
truths that others lack the courage to fully confront. 
In light of the extraordinary dangers to human 
civilization posed by climate change, democracy 
quickly becomes in their eyes an inconvenient form 
of governing. 

Although the context is new, there is nothing 
new, as Cambridge University political scientist 
David Runciman has documented, “about this 
outburst of disgust with the workings of democracy. 
Nor is it distinctly American. Europeans (with the 
possible exception of [contemporary] Germans) are 
just as disenchanted with their elected politicians. 
Lamenting the failings of democracy is a permanent 
feature of democratic life, one that persists through 
governmental crises and successes alike.” Surpris-
ingly, however, scientists’ disenchantment with 
democracy and the implication that political liberties 

might need to be suppressed in light of profound 
future environmental changes has not received much 
systematic attention in social science, politics, or the 
media. 

I will bring this disenchantment into the spotlight. 
I will insist that there is no contradiction between 
democratic governance and scientific knowledge. 
Rather than lamenting the inconvenience of 
democratic governance, the need is to enhance 
democracy, not despite, but especially in light of, the 
massive challenges of a changing climate. We need 
to recognize our changing climate as an issue of 
political governance and not as an environmental or 
economic issue. 

The rise of exceptional circumstances
In the past, warlike conditions and major disas-
ters typically were seen to justify the abolition of 
democratic liberties, if only temporarily. The term 
“exceptional circumstances” refers to conditions 
often invoked to grant governments additional 
powers to avert or tackle unforeseen but threatening 
political, economic, or environmental problems. The 
present appeal to exceptional circumstances echoes 
this sentiment, demanding the elevation of a single 
socio-political purpose—carbon emissions reduc-
tions—to ultimate political supremacy.

We are confronted with an entirely novel situ-
ation: Anthropogenic climate change is locked in. 
Most of the scientific discourse has been devoted to 
establishing the phenomenon. That issue has been 
settled. What is not settled in science is a range of 
important questions such as the speed of warming 
or the nature of the consequences of climate change 
on various significant attributes of human existence 
or, perhaps most importantly, what actually must be 
done, and how it can be done. 

Except for reference to singular historical events 
such as war, there are no large-scale human expe-
riences, or models of success, to which the claims 
of the climate science community can appeal as a 
precedent for the course it is considering. Governing 
the consequences of climate change refers to a time 
scale and to societal transformations that are clearly 
beyond the ability of human imagination and current 
political institutions to cope with. 

Thus do Lovelock, Hobsbawm, and others appeal 
to extraordinary circumstances or a warlike footing 
that necessitates the suspension of freedoms and 
the political ascent of climate scientists. A growing 
chorus of critical voices within the scientific 
community, advocacy world, and the media seems 
certain that democratic societies are unable to 
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effectively and speedily attack global environmental 
problems. The American political theorist and 
historian Timothy Mitchell, who has written some 
exceptional empirically based reflections on what he 
calls “carbon democracy,” is equally pessimistic when 
he states, “faced with the threats of oil depletion and 
catastrophic climate change, the democratic machin-
eries that emerged to govern the age of carbon 
energy seem to be unable to address the processes 
that may end it.” 

And the alternative? We are left with the central 
state, guided by scientists, as the source of security 
in the face of radical risk. Only an appeal to extraor-
dinary circumstances—that is, to a threat to the very 
existence of humankind—“might be able to give 
capacity and . . . energy back to a failing or hampered 
[political] will,” the French political scientist Pierre 
Rosanvallon argues. 

But how does one govern well under exceptional 
circumstances? Doing so is allied to two assertions: 
that an “inconvenient mind” justifies imposing one’s 
(superior) ideas on citizens and that “inconvenient 
social institutions” justify a strong state in the form 
of a command society. 

Here one may note how history repeats itself. In 
the 1970s, a similar kind of skepticism arose around 
the question of limits to growth and the survival of 
humankind. Scientists warned about the essential 

slowness and inflexibility of democratic institutions 
and expressed their preference for authoritarian solu-
tions. Dennis Meadows, the co-author of the original 
Limits to Growth, reiterated some 40 years later his 
strong suspicion about the barrier to needed action 
and solutions in the face of growing environmental 
threats to our civilization by virtue of the “slowness” 
and “short-sightedness of governance.“ 

The implication of the position is that democratic 
governance of society must be subordinated to the 
defeat of the exceptional circumstances. The single 
purpose of defeating the exceptional circumstances 
legitimizes the suspension of political rights and 
liberties. But for how long can one defer liberties? At 
least in the case of war, in democratic societies the 
answer is that, in economist Friedrich Hayek’s words, 
“it is sensible temporarily to sacrifice freedom in 
order to make it more secure in the future.” However, 
is any massive absorption of powers in the hand of 
the state and its representatives easily reversible? And, 
are the potential consequences of climate change the 
equivalent of (abrupt) warlike conditions? How can 
one pinpoint the onset of exceptional circumstances? 
Or, perhaps even more troubling, their endpoint? 

The deficiencies of, and the short-term as well as 
long-term challenges faced by, democratic govern-
ments are many and go far beyond the problem of 
climate change and its societal consequences. What 
alternatives do these impatient scholars have in mind? 
After all, authoritarian and totalitarian governments 
do not have a record of environmental accomplish-
ments; nations that have followed the path of “author-
itarian modernization” such as China and Russia 
cannot claim to have a better record, despite the high 
status of scientists and engineers in their societies. 
Nonetheless, the disenchantment with democracies 
continues to be advanced, perhaps becoming even 
more vocal as entrenched climate policy regimes such 
as the United Nations Framework Convention fail 
to live up to their promise and as one after another 
international conference on climate change fails to 
achieve the goals of a substantial global reduction of 
greenhouse gas emissions. 

The erosion of democracy
The argument about upcoming exceptional circum-
stances due to climate change and the concomitant 
implication of an inconvenient democracy derives its 
intellectual sustenance from a range of considerations: 
a deep-seated pessimism about the psychological 
make-up of human beings; the specific temporality—
that is, short-term perspective—of human thought; 
the failure to mobilize populations to support the 

Rachel Whiteread, Embankment, 2005. 

Rachel Whiteread’s Embankment installation was 
a labyrinth-like structure exhibited at the Tate 
Modern’s Turbine Hall in 2005. The work was made 
from 14,000 casts of the insides of boxes, stacked to 
occupy the monumental space. Photographs of the 
installation toured with Cape Farewell’s Art & Climate 
Change exhibition from 2006 to 2010. Photograph 
by Sjoerd ten Kate.
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cause of effective climate policies; the inability of 
government, given constitutional constraints, to 
attend to long-term goals; the fragility of political 
order, which depends for survival on mobilizing 
consensus around incremental change; the influ-
ence of vested interests on the political agendas of 
the day; the widespread social addiction to fossil 
fuel; and last but not least, the climate science 
community’s sense that its message of evidence and 
rationality is not stimulating action. 

The mass of citizens, it seems, simply cannot be 
won over to endorse and follow the course of policy 
options that scientists support. The large majority 
of citizens are basically inclined to act irrationally; 
people just do not appear to be able to comprehend 
what is good for them. As the German climate 
scientist Hans Joachim Schellnhuber complains, 
“… my own experience and everyday knowledge 
illustrate that comfort and ignorance are the biggest 
flaws of human character. This is a potentially 
deadly mix.” Here Schellnhuber rehabilitates a 
sentiment from Immanuel Kant’s 1784 essay “What 
is Enlightenment?” in which Kant notes: “Laziness 
and cowardice are the reasons why such a large 
proportion of men, even when nature has long 
freed them from external guidance, gladly remain 
immature all their lives.”

Not just citizens, but their democratically elected 
politicians, seem unlikely to implement satisfactory 
policy: activist climate scientists, journalists, and 
many other observers agree that the recent climate 
summits in Copenhagen, Cancun, Durban, and 
Warsaw (and perhaps now Paris) were failures. The 
summits did not result in a new global agreement 
to cope with the emissions of greenhouse gases. 
Existing agreements seem to have no impact. 

The typical short-term temporal perspectives 
in democracy apparently justify doubts about the 
effectiveness of democratic governance in the 
face of future risks and dangers of climate change. 
Problems of timeliness are central to the conditions 
of democratic governance. On the one hand, demo-
cratic governance is captivated by the immediacy 
of frequently changing “events,” such as economic 
crises or terrorist attacks, which attract the attention 
of voters and the media. On the other hand, it is 
constrained by constitutional rules of represen-
tation, like election and budget cycles, that prescribe 
relatively short time horizons for action. David 
Runciman in The Confidence Trap, his 2013 study 
of the history of democracy in crisis since World 
War I, sums up these often-noted deficiencies of 
democratic governance by observing that democ-

racies “prioritize immediate over future experiences, 
simplicity over complexity, gut instinct over science.”

The discussion in the climate science and policy 
community about the shortcomings of democratic 
governance resonates, at least superficially, with 
assessments coming from the social sciences of the 
present and future state of democracy, which have 
reached similar discouraging conclusions about the 
efficacy of democratic governance in many nations. 
So, for example, political scientist and former UK 
Member of Parliament David Marquand sees “a 
hollowing out of citizenship; the marketization of the 
public sector; the soul-destroying targets and audits 
that go with it; the denigration of professionalism and 
the professional ethic; and the erosion of public trust.” 
Many social science observers see contemporary 
democracy—whether by design of self-interested 
actors such as large corporations, or as an unintended 
outcome of structural economic, political, and moral 
changes—as tending toward increasingly autocratic 
forms of governance. 

But social scientists and climate scientists diverge 
profoundly in their analyses of the necessary remedy. 
Social scientists such as political historian Rosanvallon 
and sociologist Colin Crouch see the need to restore 
the vitality of the core function of democracy through 
more active participation of large numbers of citizens 
in shaping the agenda of public life. Climate scientists 
and others whose chief concern is climate change 
seem instead to believe democratic governance to be 
inherently incapable of coping effectively with large-
scale environmental problems. From this perspective, 
the very abolition of democracy would be a virtue 
and the establishment, for example, of “benevolent 
despotism” would be desirable. In some of the images 
of “post-democracy,” a return to aristocratic society 
has already been achieved: self-appointed elites 
claim to carry out the wishes of the masses. A direct, 
unequivocal commitment to authoritarian rule can 
rarely be found in scholarly communication. But 
the implicit message is clear when Dale Jamison, for 
example, suggests that it is difficult to see “how to 
get populist democracies to accept constraints on the 
popular will that might help make climate stability 
possible.” 

To those who see climate change as a uniquely 
overwhelming threat to human well-being, democracy 
itself seems inappropriate, its slow procedures for 
implementation and management of specific, poli-
cy-relevant scientific knowledge leading to massive 
risks and dangers. The democratic system designed 
to balance divergent interests has failed in the face of 
these threats. 
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Enlightened leadership?
Until recently, open and explicit expression of 
doubt about the virtues of democracy has been rare 
among intellectuals and politicians, with the obvious 
exception of certain leaders of decidedly undemo-
cratic nations. In particular, scientists rarely have 
raised serious misgivings in public about democracy 
as a political system, most surely not in post-war 
Germany.

But times are changing. The irritation with 
democracy and the shifting understanding of the role 
of scientists goes hand-in-hand with a change in the 
function of the Intergovernmental Panel on Climate 
Change (IPCC). Increasingly, the IPCC behaves 
not like a scientific organization with the mandate 
to offer alternative policy options for political 
discussion and decision, but as a body prescribing 
actions that are essentially political in nature, such 
as limiting warming to no more than two degrees 
Celsius, as if such actions follow directly and unam-
biguously from the science. 

Leading climate scientists insist that humanity is 
at a crossroads. A continuation of present economic 
and political trends could lead to disaster, if not a 
collapse of human civilization. To create a globally 
sustainable way of life, we immediately need, in the 
words of Schellnhuber, a “great transformation.” 
What that statement exactly means is vague. Part, if 
not the core, of the required great transformation is a 
new political regime. Hansen, Mitchell, and Lovelock 
seem, in quotations I cited earlier, to be voicing 
similar sentiments. 

Science, knowledge, and democracy
What should be the role of climate science knowl-
edge and climate scientists in political deliberations 
about climate policy? Can science, and thus should 
scientists, tell us what to do? For the Massachusetts 
Institute of Technology historian and philosopher 
of science Evelyn Fox Keller, the answer is clear: 
“where the results of scientific research have a direct 
impact on the society in which they live, it becomes 
effectively impossible for scientists to separate their 
scientific analysis from the likely consequences of 
that analysis.” To Keller, this seems to then add up 
to a compelling case for an immediately effective, 
practical political role of climate science, given the 
seriousness of the problem of global warming: 

There is no escaping our dependence on 
experts; we have no choice but to call on those 
(in this case, our climate scientists) who have 
the necessary expertise.… Furthermore, for the 

particular task of getting beyond our current 
impasse, I also suggest that climate scientists 
may be the only ones in a position to take the 
lead…. [G]iven the tacit contract between 
scientists and the state which supports them… 
I will also argue that climate scientists are not 
only in a position to take the lead, but also that 
they are obliged to do so.

Complementing the expectation that scientists 
must lead is the conviction that citizens are unpre-
pared to act. We have already seen how some leading 
academics believe that the public is not cognitively 
capable of coming to the right conclusions about 
climate change’s urgency. Robert Stavins, director 
of Harvard’s Environmental Economics Program 
and an IPCC lead author, notes that a “bottom-up 
demand, which normally we always want to have 
and rely on in a representative democracy, is in my 
view unlikely to work in the case of climate change 
policy as it has for other environmental problems.... 
It’s going to take enlightened leadership, leaders that 
take the lead.” 

But the idea that science and scientific leadership 
offer some sort of alternative to democracy has, to 
put it mildly, major weaknesses. To begin with, scien-
tific knowledge does not and cannot dictate what to 
do. One of the fundamental flaws in the portrait of 
an inconvenient democracy is the failure to recognize 
that knowledge of nature must always enter 
society through politics (whether democratic or 
authoritarian)—through decisions about, as Harold 
Laswell famously put it, “who gets what, when, how.” 
Knowledge about how such decisions are best made 
is not particularly available to scientists. Indeed, such 
knowledge is inherently and necessarily contestable. 

The vision of a scientifically rational and benef-
icent authoritarian regime is thus incoherent because 
it treats a simple technical goal—the reduction of 
greenhouse gas emissions—as if the very fact of 
its articulation should automatically illuminate an 
optimal pathway for transforming the complex global 
energy system on which modern societies depend 
for their survival. But as stressed by Mike Hulme, a 
climate scientist who has come down clearly on the 
side of democracy, such notions may be favored by 
those “who are more likely to conceive of the planet 
as a machine amendable to control engineering.”

 The pessimistic assessment of the ability of 
democratic governance to cope with and control 
exceptional circumstances seems to bring with it an 
optimistic assessment of the potential of large-scale 
social planning. Yet all evidence suggests that the 
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capacity not only of governments, but societies, 
to plan their future is rather limited, perhaps 
non-existent. The problem is not one of democracy, 
but of the complexity of social change. From this 
perspective, the claims that the key uncertainties 
about the behavior of the natural climate processes 
have been eliminated does nothing whatsoever to 
address the uncertainties associated with the social 
and political processes for taking effective action. 
Consensus on the evidence of natural science, it is 
argued, should motivate a consensus on political 
action. The uncertainties of social, political, and 
economic events, the difficulty of anticipating the 
future, are treated as minor obstacles that can be 
managed by the experts. But contemporary societies 
show no evidence that these uncertainties are even 
comprehensible, let alone manageable. 

Indeed, this is precisely why democracy, incon-
venient as it may be, is not only necessary but, for 
a challenge of the magnitude and complexity of 
climate change, essential. To a far greater extent 
than authoritarian governance, democratic gover-
nance is flexible and capable of learning from policy 
mistakes, which are inevitable when trying to deal 
with something as complex as climate change. 
Democratic governments’ ability to learn allows 
them, as Runciman explains in The Confidence 
Trap, “to keep experimenting and adapting to 
the challenge they encounter, so that no danger 
becomes overwhelming.” Democracies “have 

Ackroyd & Harvey, visualization of Radical 
Action Reaction, 2015. 

Ackroyd & Harvey’s Radical Action Reaction was 
on view December 3–7, 2015, in the Jardin des 
Plantes, Paris. A majestic tree framed by drapes 
made of live grass, this installation inaugurated 
the UN climate talks in Paris and celebrated the 
role of trees in enabling cities to adapt to and 
mitigate climate change. 

the experimental adaptability and they have the 
collective resilience under duress.” But Runciman 
offers a cautionary note, because “the knowledge 
that democracies have of their long-term strengths 
does not tell them how to access those strengths at 
the right moment. That is why climate change is so 
dangerous for democracies.” Dangerous because the 
impatience of the climate science community leads 
it to imagine that other, less open forms of gover-
nance might do better than democracy.

Enhancing democracy 
What is good governance? And what is good gover-
nance under exceptional circumstances? Is good 
governance democratic governance? 

The impatient scientists’ disenchantment with 
democracy risks placing excessive power in the 
hands of states, transnational organizations, and 
multinational corporations. Participatory strat-
egies are only rarely in evidence. Likewise, global 
mitigation has precedence over local adaptation. 
Global knowledge triumphs over local knowledge. 
However, societal trends appear to be moving in the 
opposite direction. The ability of large institutions, 
powerful as they may be, to impose their will on 
citizens is declining. People are mobilizing around 
local concerns and efforts, including responses to 
climate change. Opportunities for enhanced demo-
cratic governance are even now being created. 

The reigning discussion of options for future 
climate policies seems grounded on the idea that 
after 25 years of failed international climate policy 
effort, the same failed climate policy regime must 
remain in place and is the only correct approach. 
The problem is not the proposed and still imaginary 
governance regime, but the actual politics that 
prevent its realization. It follows that international 
negotiations must lead to a new agreement for 
concrete, but much deeper emission-reduction 
targets. Only a super-Kyoto can help us. But how the 
noble goals of comprehensive emission reduction 
can be practically and politically enforced at the 
international level remains in the fog of general 
declarations of intent. The more the international 
negotiations fail to lead to meaningful global 
emissions reductions, the more skeptical scientists 
seem to become of democratic governance at the 
national level.

A strong repudiation and falsification of the 
current line of attack for climate policy occurred 
during the recent global recession, which 
contributed to an unintended and unprecedented 
reduction in the growth rate of carbon dioxide 
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emissions. The worldwide reaction to the economic 
crisis, most recently during the November 2014 G20 
meeting in Australia, however, shows very clearly 
that no government conceives of a reduction in the 
growth of the wealth of its population as a useful 
mechanism to achieve a reduction in emissions. 
On the contrary, all efforts worldwide aim at a 
resumption of economic growth. Apparently not a 
single nation believes that the political and social 
consequences of economic decline are worth 
trading for emissions reductions.

Proponents of the inconvenient democracy 
perspective draw the wrong conclusion from these 
developments, namely that only authoritarian 
political states, preferably guided by scientists, 
would be able to make effective and correct deci-
sions on the climate issue. No evidence supports 
this view. Certainly today’s China cannot serve as a 
model. On the contrary, the authoritarian Chinese 
government that has delivered enormous growth of 
both wealth and carbon emissions is also delivering 
an ever more educated and affluent population 
that, in turn, will demand participation in political 
decision making, including environmental policies.

 An alternative model is therefore needed, and 
I submit that it will be found only through revi-
talized democratic interaction in which alternative 
perspectives can be presented and tested. A warlike 
footing has exactly the opposite effect, reducing the 
complexity of social and political life to focus on 
one outcome. As Rosanvallon explains, war “nation-
alizes people’s life. Private activities [are] largely 
shaped by collective constraints.”

Climate policy needs to do the opposite. It must 
be compatible with democracy; otherwise the threat 
to civilization will be much more than just changes 
to our physical environment. The alternative to 
the abolition of democratic governance is more 
democracy—making not only democracy and 
solutions more complex, but also enhancing the 
worldwide empowerment and knowledgeability 
of individuals, groups, and movements who work 
on environmental issues. As the world gradually 
transitions toward further denationalization of 
governance, democracies will produce new, multiple 
forms of social solidarity and obligations, strength-
ening local and regional capacities to respond 
to climate change, and enhancing the awareness 
of social interdependence. Examples include the 
widespread community and regional support of 
renewable energy in Germany—and the success of 
wind energy in Texas.

Efforts to simplify the global approach to climate 

change through a single international governance 
regime have failed. Now is the time to commit to 
democratic complexification that fosters creativity 
and experimentation in the pursuit of multiple 
desired goals. For those who think that there can 
be only one global pathway to addressing climate 
change, the erosion of democracy might seem to 
be “convenient.” History, of both recent decades 
and centuries, tells us that suppression of social 
complexity undermines the capacity of societies 
to solve problems. Friedrich Hayek points out a 
paradoxical development: As science advances, it 
tends to strengthen the observation shared by many 
scientists that we should “aim at more deliberate 
and comprehensive control of all human activities.” 
Hayek pessimistically adds, “It is for this reason that 
those intoxicated by the advance of knowledge so 
often become the enemies of freedom.” 
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The future role of nuclear energy is attracting 
new attention. Several recent climate policy 
assessments have concluded that meeting 
the world’s growing appetite for energy 

while achieving deep reductions in global green-
house gas emissions will be impossible without 
rapid nuclear energy growth, along with massive 
increases in the deployment of solar, wind, and 
other low-carbon energy technologies. But if nuclear 
energy is indeed to play such a role, the United States 
seems unlikely to be much of a factor at this point.

Once the undisputed global leader, the U.S. 
nuclear energy industry is now well on its way to 
second-tier status. The new leaders include China 
and, notably, Russia, whose aggressive nuclear 
exporters are one of the few bright spots in that 
nation’s troubled economy. Meanwhile, the U.S. fleet 
of 100 nuclear power reactors, still the world’s largest 
and the source of almost two-thirds of the nation’s 
low-carbon electricity, is slowly shrinking. Five oper-
ating reactors have recently closed, and several more 
will be retired in the next few years. As the rest of the 
nuclear fleet ages, many more reactors seem likely to 
be shuttered over the next couple of decades.

The outlook for new reactors is also grim. Four 
reactors are under construction in the Southeast, and 
a fifth is being completed after a long delay. There are 
no firm plans to build more. High construction costs, 
an uncertain demand outlook, and the availability 

R I C H A R D  K .  L E S T E R

A Roadmap for  
U.S. Nuclear Energy  
Innovation
A variety of timely forces are inspiring a renewed 
push for nuclear energy. Here is a proposed roadmap 
for innovation over the next few decades.

of inexpensive natural gas are the main deterrents 
to new nuclear investment, and today the nuclear 
part of the government’s climate policy amounts to 
little more than a hope that additional premature 
shutdowns can be avoided and that some reactors 
will be able to stay open for longer than planned. 
Without a more serious federal policy this may be 
a vain hope, and it is certainly a strategic weakness. 
Losing the existing nuclear fleet would wipe out 
much of reduction in carbon dioxide (CO2) emis-
sions promised by the Obama administration’s Clean 
Power Plan.

And yet, mostly below the radar, a new wave 
of nuclear energy innovation is building. More 
than 30 advanced reactor development projects 
have been launched since the 1990s. Most of this 
activity has been funded privately. According to 
one estimate, more than $1.3 billion in private 
investment has already been committed. But public 
funding and risk-sharing will also be needed if new 
nuclear technologies are to be brought to market 
successfully. Today, though, the federal government 
has no strategy for nuclear innovation, and there 
is resistance to developing one on both sides of 
the political aisle. Some influential Democratic 
lawmakers believe that a combination of renewables 
and increased energy efficiency will be sufficient to 
achieve global emission reduction goals. Some also 
fear that the safety and security risks of an increased 
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nuclear commitment would more than offset the 
climate benefits it would bring. Among Republicans, 
many assign far greater importance to reducing 
government spending than to reducing greenhouse 
gas emissions.

Against this picture, I envision a new roadmap 
for nuclear innovation in the United States. This 
roadmap identifies three successive waves of 
advances: the first breaking during the next decade 
or so and supporting longer operating lifetimes for 
at least some of the existing nuclear fleet; the second 
arriving during the critical period between 2030 and 
2040, when rapid scale-up of nuclear energy will be 
needed to achieve deep emissions reductions just as 
much of the current reactor fleet is being phased out; 
and the third wave breaking during the post-2050 
period, when further deep cuts in CO2 emissions will 
be needed even if the world succeeds in meeting the 
ambitious mid-century mitigation targets to which 
many countries have signed up.

New work on all three waves will need to begin 
immediately. The roadmap also calls for significant 
reform of the Nuclear Regulatory Commission 
(NRC), a new and unfamiliar role for the national 
laboratories, and a supporting, rather than directive, 
role for federal nuclear managers in the Department 
of Energy, including support for international collab-
orations in which U.S. innovators are engaged.

This nuclear agenda is ambitious, but attainable. 
It draws on the deep strengths of the U.S. economy 
in entrepreneurial risk-taking, as well as on a series 
of remarkable advances in other scientific fields that 
can now be applied to the traditionally insular and 
conservative nuclear industry. It also draws on the 
still-formidable capabilities of the nation’s nuclear 
research and security complex. But implementing 
this innovation agenda will require a new political 
coalition capable of neutralizing the longstanding 
opposition of people for whom the biggest dragons to 
be slain are nuclear energy or the federal government 
itself. A failure to act will undermine U.S. climate 
goals. It will also compromise important national 
security objectives. And it will further disconnect the 
nation’s industry from a global nuclear marketplace 
that is likely to be worth many hundreds of billions 
of dollars in the coming decades.

Uncertain outlook for innovation
The most visible of the new wave of nuclear 
innovators is TerraPower, an 8-year-old company 
co-founded by Bill Gates. Its main development 
effort focuses on an old idea (the so-called “breed-
and-burn” reactor design concept), combined 

with the latest developments in instrumentation 
and control, materials science, nanotechnology, and 
computation and simulation—capabilities that were 
unimaginable 50 years ago when breed-and-burn was 
first considered. A similar combination of old ideas 
and forefront science and engineering also character-
izes several new ventures in the field of molten-salt-
cooled reactors (where TerraPower is also active.)

The industry that supplies and operates light-water 
reactors (LWRs), the dominant nuclear reactor tech-
nology around the world, has been slower to adopt 
new technology. But even here, there are important 
innovations. NuScale, an early-stage U.S. company, 
has developed a radically different (and much smaller) 
LWR configuration that promises major upgrades in 
safety relative to today’s LWRs. Fluor, a major engi-
neering and construction company with decades of 
experience in nuclear power, is the majority investor 
in NuScale. Other developers are pursuing different 
systems, using different kinds of nuclear fuel and 
coolant.

The new nuclear agenda has captured the imagi-
nation of young researchers at the nation’s universities. 
NuScale was spun out of Oregon State University. 
And at my own department of nuclear science and 
engineering at the Massachusetts Institute of Tech-
nology (MIT), one group of faculty and students is 
developing a new concept for a floating nuclear plant, 
a second has co-invented and is advancing a new kind 
of molten-salt-cooled reactor, a third has proposed a 
new fusion reactor design that it believes has promise 
of early commercialization, and two new reactor 
development companies have recently been formed by 
graduate students. 

It is premature at this stage to attempt to identify a 
winner among all these innovations, or even whether 
there will be one. What their developers have in 
common is the conviction that nuclear energy has 
a key role to play worldwide, but to realize its full 
potential, a technology that is already much safer than 
it was when the first LWRs were built a half-century 
ago will need to be made safer still. New reactors 
will also need to be less expensive, easier and faster 
to build, less vulnerable to security threats, better 
suited to the needs of developing countries, and more 
compatible with the rapidly changing characteristics of 
electric power grids, which are being transformed by 
the introduction of advanced grid technologies as well 
as growing amounts of intermittent wind and solar 
generating capacity.

The federal government, whose role in the nuclear 
energy field has long been atypically dirigiste, or 
centrally controlling, has been taken by surprise by 
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these developments and is scrambling to catch up. 
In recent years, its support for nuclear innovation 
has zigzagged from one priority to another. A 
program to develop improvements to large LWRs 
was the main priority for a while, but has since been 
dropped. Another program to build a prototype 
high temperature gas-cooled reactor jointly with 
industry failed to attract sufficient industry interest 
and has also ended. The government then launched 
a program to assist in the commercialization of 
small, modular LWRs, but one of the two horses it 
backed has since dropped out of the race. Support 
for the other (NuScale) continues. Most recently, the 
government has announced a new competition to 
provide a small amount of funding for earlier-stage 
research and development (R&D) for two advanced 
reactor concepts, not limited either to small reactors 

or to light-water technology.
The history of unsuccessful government efforts to 

commercialize new nuclear power reactor technol-
ogies stretches back much further. The best-known 
example involved the liquid-metal-cooled fast 
breeder reactor, a costly effort that was abandoned in 
the 1970s. In fact, the only successful counterexample 
occurred at the outset of the nuclear energy era, 
when a government-funded civilian reactor demon-
stration program enabled the emergence of the LWR 
technology that subsequently came to dominate 
the industry worldwide. That outcome was, in turn, 
enabled by the earlier development of pressurized 
water reactor technology for naval propulsion. 
Critical to those developments was the extraordinary 
leadership of Admiral Hyman Rickover, who headed 
the naval reactors program and was also the principal 

David Buckland, Burning Ice, 2008. 

David Buckland is the founding director of Cape Farewell, which has worked since 2001 to unite 
artists, scientists, and communicators around the world to instigate a cultural response to climate 
change. A designer, artist, and filmmaker, his Burning Ice photograph is from a series where he 
projected text onto glaciers at dawn when, for a short window of time due to light conditions, 
both the message and the ice were visible. Cape Farewell is an organizer of ArtCop21.
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driving force for transferring this technology into the 
civilian power sector. The uniqueness of that early 
success and the subsequent string of failures suggest 
that new models of government involvement will be 
needed if advanced nuclear power technologies are 
to be commercialized successfully in the future.

An even bigger deterrent to nuclear innovation 
today is the licensing and regulatory process admin-
istered by the NRC. The current body of technical 
requirements and procedures was developed with 
today’s LWR technologies in mind, and it is generally 
considered to work reasonably well for them. But 
those regulations are not always well-suited to 
advanced reactor concepts, which in some cases rely 
on fundamentally different approaches to achieving 
acceptable levels of safety. Also, licensing procedures 
that have evolved over the years to accommodate 
incremental changes in LWR designs are less suitable 
for radically different reactor technologies. Would-be 
developers of such technologies face the prospect 
of having to spend a billion dollars or more on an 
open-ended, all-or-nothing licensing process without 
any certainty of outcomes or even clear milestones 
along the way.

NRC officials have met the calls for regulatory 
reform with mixed signals. Some have dismissed 
the need for reform. Others have acknowledged 
that different approaches may be needed for new 
technologies, but have also suggested that they 
would need to see commercial commitments from 
prospective customers before embarking on a new 
regulatory development effort. This is an unrealistic 
demand, since no new customer would be prepared 
to make a commitment of that kind in the face of 
such large regulatory risks. But the NRC also points 
out that roughly 90 percent of its budget is funded by 
licensing fees paid by the utility operators of current 
nuclear power plants. Most of these operators are 
paying no attention to advanced nuclear technologies 
and have no interest in seeing their fees applied to a 
new regulatory development activity.

These obstacles have caused several U.S. nuclear 
innovators to look to other countries, including 
Canada and South Korea, in search of a more 
encouraging regulatory environment. TerraPower 
declared that because of the regulatory problem it 
would not build its first prototype reactor in the 
United States. In September 2015, the company 
signed an agreement to jointly develop and commer-
cialize its breed-and-burn technology with China 
National Nuclear Corporation, making it almost 
certain that the first reactor of this type will be built 
in China.

 China is also setting the pace in other fields 
of advanced nuclear technology. Indeed, the U.S. 
government itself, unsure of its domestic agenda, 
has been helping to boost China’s nuclear inno-
vation efforts. It has encouraged the federal Oak 
Ridge National Laboratory, which pioneered the 
development of molten-salt-cooled reactors in the 
1950s and 1960s, to share the residual knowledge 
and technology from that program with China. The 
Chinese have identified molten-salt reactors as a high 
development priority and are planning to start up a 
small prototype device within two years.

Thus the outlook for nuclear innovation in 
the United States today is uncertain. The upsurge 
of interest in advanced nuclear technologies is 
remarkable, and the possibility that these technol-
ogies could help solve the world’s climate challenges 
has attracted the attention of a small, but growing, 
group of U.S. entrepreneurs and investors. But 
the combination of an uncertain regulatory envi-
ronment and anemic federal policies toward nuclear 
innovation could help drive leadership of the new 
generation of technologies away from the United 
States—a dispiriting coda to the ongoing loss of U.S. 
leadership in today’s LWR industry.

Why innovation matters
Would this matter? Some influential energy and 
environmental experts both in and out of govern-
ment say no. These include a group of diehard 
nuclear opponents who view the risks of nuclear 
power as outweighing even the risks of climate 
change. Another group, probably larger, would 
prefer not to have to rely on nuclear and think the 
nation will be able to get by without it. These nuclear 
skeptics, who are well-represented in environmental 
advocacy organizations, are seriously concerned 
about the climate threat, but think that other 
low-carbon technologies such as solar and wind 
are either already adequate to the need or will soon 
become so. They point to the recent rapid declines 
in the cost of solar and wind technologies. They note 
that U.S. electricity consumption has not increased 
for a decade. And, given the safety, security, and 
economic challenges facing the nuclear power 
industry and the still-unresolved problem of spent 
fuel management and disposal, they see no contra-
diction in advocating for strong climate policies 
while looking forward to a nuclear-free energy 
policy.

The electric power companies are not much inter-
ested in nuclear innovation either. Many are preoc-
cupied with the nearer-term challenges of distributed 
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solar and wind technologies, microgrids, smart 
residential energy management systems, and the rise 
of a new class of distributed energy service providers. 
These new developments are destabilizing traditional 
utility business models and seem poised to account 
for a growing share of utility electricity markets. They 
have captured the attention of utility executives, who 
have already been forced to adjust to the implications 
of a decade of zero electricity demand growth.

But even as the challenge of distributed energy 
resources and a shrinking power market has trans-
fixed the electric power industry, the next major 
challenge is looming just over the horizon and, para-
doxically, it has many of the opposite characteristics. 
What the power industry has yet to fully recognize 
is that the most plausible pathway to achieving deep 
reductions in carbon emissions by mid-century 
will require major growth of electricity output. 
Moreover, this increased output will be needed even 
as the vast bulk of the nation’s baseload generating 
capacity—comprising all of the coal plants and most 
of the nuclear plants, which together provide almost 
60 percent of the current electricity supply and are 
the foundation of the reliability of the grid—will be 
forced to retire over the next 20 to 30 years.

Because it is more difficult to decarbonize liquid 
fuels and gas flows than electricity, achieving an 80 
percent reduction in CO2 emissions by mid-century 
implies almost complete decarbonization of 
electricity supplies along with the substitution of 
electricity or electricity-generated fuels for the direct 
combustion of fossil fuels in other energy markets. 
That means more use of electricity. How much more 
will depend on the future performance of the U.S. 
economy. This cannot be predicted, but it is to be 
hoped that recent history is not a reliable guide. 
Over the past decade, the nation’s annual economic 
growth rate averaged a dismal 1.3 percent, compared 
with an average of 3.3 percent during the previous 
three decades. This is the main reason electricity 
consumption has not grown since 2005.

A period of stronger growth would be welcome. 
A careful recent study by the Deep Decarbon-
ization Pathways Project estimated that if the U.S. 
economy were to grow at a somewhat more robust 
2.5 percent per year through the year 2050, the 80 
percent emission reduction target could be achieved 
at relatively modest incremental cost. But this 
would require aggressive improvements in energy 
efficiency, combined with a doubling of electricity 
use and a drastic reduction in the carbon intensity 
of the electric power system, to just 3-10 percent of 
its current level. That, in turn, would require elimi-

nating essentially all coal and most natural gas from 
the electric power system, even as it doubled in size.

This, by the way, is the main reason natural gas 
cannot be the “bridge to a low carbon energy future” 
as suggested by some energy experts. It is true that 
the displacement of some coal by lower-cost natural 
gas in the electric power sector has been one of the 
main contributors, together with weak economic 
growth, to the recent decline in U.S. CO2 emissions, 
which have fallen by about 10 percent since 2005. 
But if the rest of the nation’s coal-fired power plants, 
which still account for 35 percent of electricity 
generation, were replaced by natural gas, total CO2 
emissions would decline by another 20 percent—an 
important result to be sure, but only a quarter of the 
overall reduction needed. And if the nation’s fleet of 
nuclear power reactors was also replaced by natural 
gas, the additional CO2 emissions that would result 
would offset more than half of those savings. (These 
additional roles for natural gas would also increase 
total U.S. natural gas usage by nearly 70 percent, 
inevitably putting strong upward pressure on natural 
gas prices.)

The truth is that neither the power industry nor 
the government has a plan for replacing the coal 
and nuclear plants that will be closed over the next 
20 to 30 years. It is instructive to contemplate the 
vast physical scale of this task. If all the coal that is 
currently consumed in a single year in the nation’s 
coal-fired power plants were loaded onto a single 
coal train, that train would be about 83,000 miles 
long. And all of that coal will need to be replaced, or 
the CO2 captured, in order to meet the mid-century 
emission reduction target.

If the coal plants were replaced by, say, wind 
turbines, and the turbines were arranged in one long 
line (of course, they would not be) with the indi-
vidual turbines spaced optimally, the line would be 
135,000 miles long, even longer than the coal train. 
And if the coal plants were phased out over, say, 20 
years, these wind turbines would need to be deployed 
at a rate of about 30,000 megawatts per year, which 
would be about five times faster than the average rate 
of wind turbine installation over the past decade. 
The requirement would be greater still if wind 
resources were also contributing to the expansion 
of the power grid during this period. Incidentally, 
the same thought experiment that produced the 
83,000-mile-long coal train would yield a nuclear 
train just one mile long—the length of the train that 
could carry all the nuclear fuel assemblies needed to 
power all of the nation’s 100 nuclear power reactors 
for a year.
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Indeed, extreme compactness is a major 
advantage of nuclear over renewable technologies, 
which must labor under the yoke of very low solar 
and wind energy densities. In addition, nuclear 
provides major environmental and public health 
advantages over coal and other fossil fuels. For 
example, since the early 1970s, nuclear power is 
estimated to have saved almost 2 million lives 
worldwide that would otherwise have been lost 
due to air pollution from fossil fuel combustion. Of 
course, nuclear power also has numerous drawbacks. 
But it is a matter of basic common sense that when 
faced with a task as vast and challenging as deep 
decarbonization, the more options that are available, 
the more likely the nation is to be successful. So, 
although it is an interesting academic exercise to 
think about whether a single option—wind or solar, 
for example—could do the trick, no sensible strategy 
would advocate this, especially given the potential 
consequences if that option should fail.

For the world as a whole, the case for keeping 
nuclear energy in the mix is stronger still. Most of 
the growth in energy demand over the next several 
decades will occur in the developing world, where 
governments and energy firms will face enormous 
difficulties in satisfying the aspirations of billions 
of people for higher living standards while meeting 
stringent carbon emission limits.

According to the International Energy Agency, 

a two- or three-fold increase in worldwide nuclear 
generating capacity will be needed by mid-century 
to achieve the carbon emission reduction consistent 
with holding the increase in the global average 
surface temperature to 2°C or less by century’s 
end. But the world is far from achieving this. A few 
countries (most notably China, but also Russia, 
India, and Korea) have ambitious nuclear growth 
plans, and more reactors are in the construction 
pipeline around the world today than in many years 
(24 of the 67 reactors are in China). Several other 
countries, including Abu Dhabi, Vietnam, Turkey, 
and Bangladesh, have also embarked on new nuclear 
energy programs, and others are seriously consid-
ering doing so. But several advanced countries are 
backing away from nuclear, including Germany, Italy, 
Switzerland, and Sweden, and the future of the large 
Japanese nuclear program hangs in the balance.

When all of these national plans are aggregated 
and combined with the expected retirement of much 
of the existing global nuclear fleet as those plants 
reach end of life (they are already about 30 years 
old, on average), the projected nuclear contribution 
to global carbon mitigation falls far short of the 
projected need. Indeed, the share of nuclear in global 
energy output seems as likely to shrink as to grow.

Closing the gap
This gap between plans and need is an uncomfortable 
reality for advocates of a larger nuclear role. How 
could it be closed? Some observers predict that this 
will happen with today’s nuclear technologies, once 
the full costs of burning fossil fuels, including the 
environmental costs of carbon emissions, are charged 
to energy users. But nuclear innovators believe that 
nuclear energy technology will itself need to be 
made more competitive if its potential is to be fully 
realized.

A key question, then, is what should be the 
government’s role in future nuclear innovation? 
For many decades, the main objective of govern-
ment-funded nuclear R&D around the world was 
to extend the uranium resource base. And the main 
focus was on the development of breeder reactors to 
achieve this. Today, though, other goals are far more 
important: reducing costs; increasing safety; reducing 
the burdens of nuclear waste disposal; controlling 
the threat of nuclear terrorism; making the siting of 
nuclear facilities easier; and reducing nuclear lead-
times, which have become excessive in many parts 
of the world and are adding cost, reducing flexibility, 
and exposing investors to greater risk.

Nobody can say for sure which technologies are 

ClimActs, Climate Guardians, 2015.

ClimActs is an Australian theater troupe using striking visual spectacle 
and satire to communicate the urgent need for the world to respond to 
climate change. The troupe’s Climate Guardians use angel iconography to 
highlight the vital role of guardianship of natural resources in addressing 
the global threat from climate change. They staged several performances 
at iconic sites around Paris throughout COP21.



WINTER 2016   51

NUCLEAR POWER

best suited to solving these problems, or whether 
the future nuclear power industry will be dominated 
by descendants of today’s LWRs or the offspring of 
other reactor technologies now under development. 
Indeed, nobody knows whether there will be a single, 
dominant nuclear technology or whether multiple 
technologies will co-exist, optimized for different 
segments of a global market that, later in the century, 
might include a Chinese power grid several times 
bigger than the U.S. grid today; an East African grid 
serving, say, Kenya, Tanzania, and Uganda that is 
currently about 500 times smaller; and a host of 
non-grid applications, such as water desalination, 
industrial process heating, and fluid fuels production.

The total cost of commercializing a new nuclear 
technology could easily exceed $10 billion. Funding 
even one such effort in the federal budget would 
almost certainly be too costly in the current fiscal 
environment. Funding several of them this way 
would be out of the question. So the focus must 
shift to private investment. It is easy to dismiss this 
possibility given the long lead-times and high risks 
of commercializing nuclear technology. But private 
investors have already shown more interest in 
funding early-stage nuclear development than almost 
anyone expected. Thus, instead of asking which 
technologies the government should be developing, a 
better question at this stage is how the government—
in pursuit of its climate policy goals—can reduce 
the risks and increase the returns to private nuclear 
developers.

In answering this question, there are three 
different timeframes to consider. The first—what can 
be called Nuclear 1.0—is the period through about 
the year 2030, when the focus must be on innova-
tions to reduce the cost of operating and maintaining 
the existing fleet, making it more likely that plant 
lifetimes will be extended. The second and even 
more important timeframe is the period beginning 
in about 2030, when large-scale retirements of coal 
and nuclear plants will be well under way (Nuclear 
2.0). The focus here must be on commercializing 
advanced nuclear reactors and fuel-cycle technol-
ogies that can meet one or more of three goals: 
replace the conventional baseload capacity; compete 
effectively in power grids that by then will have much 
larger amounts of intermittent renewable capacity, 
as well as more technology-enabled autonomy for 
electricity users; and make possible the penetration 
of nuclear power into a broader range of energy 
markets, including industrial processing, desali-
nation, and transportation fuels production. The 
third timeframe, (Nuclear 3.0) is after 2050, when 

more advanced nuclear technologies may be needed to 
bring down carbon emissions even further.

What would be the government role in each case?
Nuclear 1.0 (2015-2030). Many of the most important 

actions the government can take to extend the life of the 
existing nuclear fleet are not innovation-related at all. 
For example, as long as wholesale electricity markets do 
not attach a value to the reliability that nuclear plants 
provide to the grid, which is the case in much of the 
country, nuclear will be at a competitive disadvantage 
relative to wind and solar, whose intermittency exacts 
a cost on the rest of the system. Electricity market rules 
are mainly determined at the state level, but the federal 
government can influence outcomes. Another needed 
policy correction concerns state and federal incentives 
for investment in low-carbon electricity generation, 
which also seem skewed against nuclear. The most 
sensible approach would be to impose a uniform price 
on all carbon emissions, most likely through a carbon 
tax.

In the absence of this, there is the Obama adminis-
tration’s Clean Power Plan. This plan creates financial 
incentives for investment in new wind and solar 
capacity to displace fossil fuel generation, but provides 
no incentives for utilities to invest in extending the 
life of their existing nuclear plants, even though the 
investment required per unit of low-carbon electricity 
will typically be far smaller, and even though the nuclear 
plants today provide about five times more low-carbon 
electricity than the contribution of wind and solar 
combined. What is worse, in some states the Clean 
Power Plan creates perverse incentives for nuclear plants 
to be closed and replaced by new natural gas plants, 
which, of course, will emit additional amounts of CO2.

This is not good public policy, and if the Environ-
mental Protection Agency, which administers the Clean 
Power Plan, cannot correct it, the government should 
instead create other incentives for utilities to keep their 
nuclear plants going, such as a production tax credit for 
plants whose licenses have been extended, similar to 
that provided for new wind turbines. Another helpful 
federal action would be to reactivate the government’s 
spent fuel management and disposal efforts, which have 
been largely dormant since the decision several years 
ago to stop the licensing review for the Yucca Mountain 
nuclear waste repository.

There are also technical opportunities to reduce the 
cost of operating and maintaining the nuclear fleet as 
it ages. These would include, for example, measures to 
prevent or slow corrosion; networked sensors enabling 
more efficient monitoring of plant conditions; new, 
more cost-effective physical security technologies; and 
business model innovations to reduce costs. Most of the 
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R&D to exploit these opportunities should be done by 
the utilities and their suppliers, and the most important 
role of the government would be the policy measures 
described previously, since their impact would be to 
increase the returns to these R&D investments. But 
government laboratories also have a useful role to play 
in support of this innovation agenda.

Nuclear 2.0 (2030-2050). The highest priority of 
nuclear innovation policy should be to promote the 
availability of advanced nuclear power systems 15 to 
20 years from now. This is not currently a goal of U.S. 
policy, and it will seem unrealistic to many, but that 
is because pathologically long lead-times of all kinds 
in the nuclear industry have become the norm. The 
original LWR technology was commercialized in about 
half the time. Of course, there is no Admiral Rickover 
today, and the federal government is hamstrung in 
ways that congressional legislators of the 1950s and 
’60s could not have imagined. But in other respects, the 
environment is more favorable for faster development. 
Dramatic improvements in data and in modeling and 
simulation of nuclear power plant behavior, enabled 
by new generations of supercomputers, are making 
possible much faster, more efficient, and more accurate 
approaches to design, new materials development, and 
analysis, while new modular construction techniques 
have the potential to shorten project lead-times greatly. 
There are several development groups, some of them 
led by private U.S. interests, others based overseas, that 
could put forward a credible plan for commercializing 
their technologies on a 15- to 20-year timeframe under 
the right conditions.

The role of the federal government should be to 
create an environment in the United States that could 
attract and encourage such groups. This would involve:

•	 Providing sites and facilities at one or more 
national nuclear laboratories for testing, 
prototyping, and conducting precommercial 
demonstrations.

•	 Opening up these capabilities to both domestic 
developers and qualified development groups 
based overseas.

•	 Providing adequate funding for the NRC to 
address the regulatory issues raised by innovative 
designs in a timely way.

•	 Enacting administrative reforms that would 
establish a staged licensing process, with clear 
and well-defined interim approval milestones and 
increasing levels of review at each stage from pilot 
scale to full commercial deployment, allowing 
developers to take graduated investment risks.

•	 Promoting organizational reforms at the NRC, 
most importantly by establishing a regulatory 
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Sterling Ruby, Black Stoves, 2015.

Sterling Ruby’s Black Stoves installation features a series of outdoor 
woodstoves that are regularly fed with logs to heat the atmosphere 
needlessly, representing humans’ environmental carelessness. It is 
on view through February 14, 2016, in the courtyard of the Museum 
of Hunting and Nature, Paris. Photograph by Robert Wedemeyer, 
courtesy of Sterling Ruby Studio and Gagosian Gallery.
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“skunk works”—a separate unit responsible 
for regulatory development and licensing of 
innovative nuclear technologies, with a small 
staff of highly capable experts dedicated to 
working out nuclear safety requirements 
collaboratively with nuclear developers. (This 
unit would preferably be located far from NRC 
headquarters and would surely attract some of 
the NRC’s best engineers).

•	 Providing financial incentives designed to 
encourage a more decentralized strategy for 
nuclear technology scale-up, demonstration, 
and early adoption, with a greater role for 
interested states and regions and a new kind of 
partnership between the federal government, 
the states, and private innovators and investors.

•	 Convening an International Nuclear Safety 
Evaluation, with the goal of establishing safety 
requirements for the next generation of reactors 
capable of achieving expected safety levels an 
order of magnitude beyond the level of today’s 
most advanced reactors.

In this new policy environment, a government 
agency would not do what the Department of Energy 
and its predecessors have tried so often to do in 
the past: choose the next nuclear technology. But 
the government would still need to make choices 
about which development groups merited its 
support. It ought to be guided in these choices by 
an independent advisory board with the knowledge 
and experience to judge whether developers have 
credible technical, management, and financial plans 
in place that would give them a reasonable chance 
of achieving commercialization in the 2030–2040 
timeframe.

Nuclear 3.0 (after 2050). On this timescale, 
the government must play the lead role. In recent 
years, budget pressures have narrowed the scope of 
long-term nuclear energy research, which is now 
dominated by the U.S. participation in ITER, the 
international tokamak fusion project that is under 
construction in France. Congressional support for 
ITER has wavered in the face of project delays and 
cost overruns and as promising alternative pathways 
to commercial fusion have opened up. The estimated 
lead time of 30 to 40 years for commercialization 
of tokamak technology has also sapped enthusiasm 
for this program. From a climate policy perspective, 
the best way to view the development of such long 
lead-time technologies is as an insurance policy—an 
option that may be needed if nearer-term low-carbon 
technologies lose their viability or fail to materialize 
at all. As with any other kind of insurance, the best 

policy in this case is the one that can be purchased 
at lowest cost with the highest likelihood of being 
available if needed. A careful assessment of the range 
of technological pathways to commercial fusion is 
now needed to design a long-term nuclear energy 
R&D portfolio that would have these characteristics. 
This assessment should probably also include 
promising nuclear fission technologies that could not 
“make the cut” for Nuclear 2.0.

Time for a clear departure
This new nuclear innovation agenda would be a clear 
departure from more than three decades of contro-
versy, timidity, and indecision in U.S. nuclear energy 
policy. During this period, the nation’s nuclear 
industry has lost ground to its international competi-
tors, and U.S. influence over the international nuclear 
security regime has waned. It is one of the unfortu-
nate legacies of the years of policy drift that now, at 
the very moment that climate concerns are building 
and the need for new sources of low-carbon energy is 
growing more urgent, the ability of nuclear energy to 
respond to this need is in doubt.

But a new generation of nuclear technologies 
holds promise of reversing this decline. The outcome 
is far from certain, but no worthwhile innovation 
initiative ever is. Moreover, the need for nuclear 
innovation is global, since the current generation of 
nuclear technologies is struggling to compete with 
fossil fuels in much of the rest of the world, too. The 
innovation roadmap sketched here has the potential 
to restore U.S. leadership in a field that, notwith-
standing the hopes of many environmental activists 
and the gloomy prognostications of some pundits, 
is most likely still in the early stages of development. 
After all, it is often forgotten that the first practical 
demonstration of nuclear fission came just 16 years 
before a similar milestone for the first solar photo-
voltaic cell, which is still widely considered “new” 
technology.

So the United States now has a clear choice to 
make. The nation can decide to be one of the world’s 
leaders in shaping the next generation of nuclear 
energy technologies, or it can decide to stay on its 
current path and become a 21st-century nuclear 
also-ran. Given the stakes involved—the economic 
opportunity, the implications for nuclear safety and 
security, and the climate threat—there is really only 
one option.

Richard K. Lester is Japan Steel Industry Professor 
and associate provost at the Massachusetts Institute of 
Technology.
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I am a venture capitalist and have been for 27 years. 
Trained in nuclear engineering in the 1970s, I worked in 
that profession until 1988, when I joined Venrock, the 
private venture partnership of the Rockefeller family. 
Since then, I’ve learned a fair bit about entrepreneurship, 

risk taking, and how to build great companies. At Venrock, 
I led the financing of 53 innovative companies from their 
beginnings, including a 1991 investment in Spyglass, one of 
the very first Internet companies. Spyglass went public in 1994 
and was acquired for $1.9 billion a few years later. Seven of 
my companies successfully completed initial public offerings, 
including Check Point Software, on whose board I still serve. 
Three dozen of the companies were successfully acquired at 
a profit to everyone involved. And the others—well, they are 
somewhere still in development, or didn’t make it. When I 
was a managing partner at Venrock, the firm launched over 
300 companies. Our earliest greatest hits included Intel and 
Apple, followed more recently by Check Point, DoubleClick, 
Gilead Sciences, Imperva, Athena Health, Vontu, Anacor, and 
CloudFlare.

Venture capital (VC) is itself an innovation—a financial 
innovation—that can trace its roots back to the great inventors 
of the nineteenth century. Thomas Edison is famous for his 
pursuit of a practical and economically viable light bulb. After 
what some say were 6,000 attempts with various materials, 
gases, and shapes, in October 1879 he found just the right 
material and a design that worked. Who supported Edison in 
this risky endeavor? An early venture capitalist, his father, who 
set him up in a small laboratory in Menlo Park, New Jersey.

Today’s style of institutional venture capital investing began 
in the 1960s, with roots going back to the 1930s. It grew out 
of “wealthy family office” operations such as those of the 
Rockefellers, Whitneys, and Bessemers. George Doriat of 
Harvard Business School is considered the first venture fund 
founder. His big deal was the Digital Equipment Corporation 
(DEC), which is still the granddaddy of all VC investments, 
with a 50,000-to-one return on cash invested at the time of 
DEC’s initial public stock offering. Venture capital investing 
was institutionalized in the 1960s, when Congress changed 
banking laws to allow pension funds and banks to provide 
capital to new venture firms then being formed. The use of 
employee stock options to incentivize startups was another 
important economic innovation for venture investing. But the 
true magnet for venture capital is a great idea by an ambitious 
person or team.

Each year in the United States, about 20,000 companies are 
started, and between 1,000 and 1,200 young startups mature to 
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Big
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A venture capitalist takes on 
fusion energy.
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the point of attracting their first professional venture 
capital—a number that has held steady for more 
than a decade. In 2014, venture capitalists invested 
$51 billion, according to surveys by Pricewater-
houseCoopers and the National Venture Capital 
Association, a level that is likely to be maintained 
or slightly exceeded for 2015. In 2000, at the height 
of the dot-com boom, this number spiked to $103 
billion. 

Venture capital investment accounts for only 
0.5% of all private capital investments in the United 
States. This amount is about 15% of the U.S. govern-
ment’s annual research and development (R&D) 
investment, and 7% of all private R&D spending—
but it packs a big economic wallop. CB Insights 
and the National Venture Capital Association 
estimate that 22% of America’s 2014 gross domestic 
product resulted from companies that were orig-
inally venture-backed. Forty-six of the Fortune 
500 companies, with names like Apple, Intel, HP, 
Genentech/Roche, and Federal Express, were 
founded with the sponsorship of venture capital. 
Correspondingly, about 11% of private employment 
in the United States is by companies that were 
venture backed. These are astonishing figures at the 
macro level. In short, the benefits to society from 
venture capital, in terms of job creation, quality of 
life, and growth of the tax base, are huge. 

Today I’m involved in what might be the riskiest 
and most significant venture project of my career. 
It’s an energy development company that, if it 
succeeds, would change the world in profound ways. 
The company is Tri Alpha Energy. It is developing 
a fusion-based technology called Plasma Electric 
Generator (PEG) that could ultimately deliver 
commercially competitive base load electric power. 
Tri Alpha’s approach is compact, carbon-free, and 
sustainable, with an incredibly clean environmental 
profile. The Tri Alpha fuel is hydrogen and boron. 
This fuel source is plentiful worldwide. If successful, 
this technology would address two of the world’s 
great challenges: climate change and the need for 
limitless, cheap electric power.

Why would a venture capitalist pursue a 
speculative line of technology? Governments have 
already poured tens of billions into fusion research 
for decades, with scientific progress, but little to 
show for it commercially. Aren’t we VCs supposed 
to be ruthlessly focused on finding ideas that we 
think can be brought to market with reasonable 
investments and in reasonable periods of time? Of 
course. But sometimes an opportunity presents 
itself that, if it works, can change the future forever 

and for everyone. Even if it is a long shot, it is worth 
pursuing. Tri Alpha Energy is a case in point. 

Science primer
Historically, fusion-based electricity generation 
efforts have been hampered by two fundamental 
challenges: the inability to maintain fuel particles 
long enough and at temperatures hot enough to 
allow the nuclei to combine or fuse. 

Many strategies to accomplish fusion have 
been attempted over the decades. The two main 
approaches are tokamak magnetic confinement and 
inertial confinement with lasers. The tokamak is 
a large toroidal-shaped machine developed by the 
Soviets in the 1950s. It is dependent on an extremely 
complex magnetic containment system. Tokamaks, 
which use a deuterium-tritium (DT) fuel cycle, have 
been the dominant design for fusion reactors. 

This is the technology employed for the Interna-
tional Thermonuclear Experimental Reactor (ITER) 
project in France. ITER is funded by a consortium 
of governments, including the United States, with a 
price tag that could be upwards of $50 billion. It will 
take decades to construct, and its “first plasma” is not 
expected until at least the late 2020s. 

The alternative approach, inertial confinement, is 
being pursued at the National Ignition Facility (NIF) 
at the Lawrence Livermore National Laboratory. 
This massive facility produces 500 terawatts of laser 
power simultaneously directed through 192 beams at 
a single tiny pellet of frozen DT. The basic idea is to 
capture heat from very tiny thermonuclear explo-
sions at a high repetition rate. At this point, NIF does 
not seem like a good candidate for energy generation 
and is being used for scientific purposes.

Tri Alpha uses yet another approach conceived 
in the early 1990s by researchers at the University of 
California (UC), Irvine, led by Norman Rostoker. 
With the same physics principles used in particle 
accelerators (which scientists had already proven 
could confine charged particles), he thought that, 
using a cylindrically shaped fusion reactor, one 
could create, confine, and heat a football-shaped 
plasma rotating on its long axis inside a vacuum 
chamber. Then, with a well-known technology called 
the neutral beam injection (a device that converts 
a powerful accelerating beam of ions into neutral 
atoms), one could inject a beam of atoms at the 
outer edge of the plasma, imparting momentum and 
energy and confining it indefinitely. The configu-
ration is not unlike a child’s top spinning on a flat 
surface. The top is the plasma. Your hands can act 
like the neutral beam if you use them to impart 
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additional rotational momentum by simultaneously 
pushing and pulling on both sides of the top, thus 
keeping it spinning indefinitely. 

Rostoker also proposed a hydrogen-boron fuel 
cycle, or pB11, which fuses a hydrogen nuclei, or a 
proton, with a boron-11 nuclei. The pB11 fuel cycle 
requires a temperature perhaps 20 to 30 times 
higher than a DT reaction, but Rostoker thought 
this was viable because accelerator technology 
worked at much higher energies than the tokamak. 
And pB11 has the great virtue of being aneutronic: it 
results in X-rays and three alpha particles with no 
primary reaction neutrons. 

While the DT reaction is therefore easier to 
achieve scientifically, since the temperature required 
is relatively low, it has the downside of producing a 
very high energy (14 MeV) neutron for each fusion 
reaction, a highly radioactive process. Managing 
neutrons is a very difficult engineering problem that 
also results in large amounts of highly radioactive 
waste. pB11 produces no neutrons and is thus much 
easier to manage during the fusion process, while 
yielding no high-level waste to manage after the 
fusion shuts down. Calculations indicate that the 
potential radiation load for a Tri Alpha Energy 
reactor would be no more than a modern hospital 
MRI. 

There is a trade-off between operating 
temperature and radiation, but it’s potentially a very 
smart one resulting in critically better economics. 
Indeed, from the very beginning, Rostoker had his 
eyes on a commercially viable approach to fusion-
powered electricity. With science that was well 
understood, and with reduced machine complexity 
and radioactivity compared to the tokamak, 
Rostoker’s idea had great appeal. The fusion science 
community, however, was very skeptical. At least 
one analysis, published in Science in 1998, “proved” 
it was not possible.

Cash first 
Venture capital typically provides three key 
elements to a company. First, it provides money 
to entrepreneurs. Second, it guides entrepreneurs 
to remain focused on the prize. Third, by being 
patient, it allows hard problems to be solved—
problems too risky for most companies to tackle 
alone. Let me explain each of these key points.

Cash is everything to a startup. Money pays for 
employee salaries, capital equipment, rent, and 
many other essential things that every modern 
company requires. Really, though, the money 
buys time. Time for the people in the project to 

Nathalie Blanc and David Christoffel,  
Climate Memoirs, 2015. 

During ArtCOP21, Nathalie Blanc and David 
Christoffel of la Maison des écrivains et de 
la littérature, participated in Language as a 
Battlefield, a discussion and performance 
on the power of words to shape reality. 
Photograph by Garance Marcon.



Thierry Boutonnier, Éteindre l’eau (Turn Off the Water), 2011. 

French artist Thierry Boutonnier, performing above at Centre d’art 
Le Lait in 2011, participated in the discussion “Producing without 
Reproducing: Creating New Models” at ArtCOP21. It focused on the 
range of ways in which artists are incorporating more sustainable 
practices into their work. Photograph by Phoebe Meyer.
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work together to refine and test their ideas, and to 
progressively reduce the risk of project failure. 

Raising all the money you need on day one is 
very difficult if the science or engineering of the 
product isn’t yet proven. Often the CEO of the 
startup won’t know exactly how much money 
will be needed at the beginning. So she needs to 
sort out what can be done with a certain amount 
of money in a certain period of time—typically 
18 months or so to start. If successful, the entre-
preneur can go to her investors, show what’s 
been accomplished, and convince them to invest 
more money, while perhaps even bringing in new 
investors. Success at this stage generally means that 
some risk has been reduced. During the venture 
capital phase of financing, it is generally the case 
that as risk is reduced, the valuation of a company 
increases. Therefore, when a company completes a 
milestone and goes out to raise more capital, that 
new capital is invested at a higher valuation than 
the previous round of capital. As valuation rises, 
the existing owners’ stake in the company will be 
less diluted, which means they get a progressively 

greater payback for their efforts and investments. 
This milestone-based financing is core to building a 
product rooted in difficult science involving many 
rounds of financing, and therefore to ultimately 
building a company. During the early steps, when the 
company has no revenues, an incomplete product, 
and no real proof that it’ll work at all, the money is 
usually provided by a venture capitalist. There can be 
several rounds of financing over many years before 
the company can fund itself by selling products at a 
profit. 

In the case of Tri Alpha, Glenn Seaborg, a former 
chairman of the Atomic Energy Commission, 
chancellor of the University of California system, and 
Nobel Laureate, along with a small group of visionary 
experts including George Sealy, a Bechtel executive, 
thought Rostoker’s idea had merit. Seaborg and 
other executives set up a small research project at 
UC Irvine in 1998 with Sealy as the CEO. With only 
a few million dollars of backing from individuals, 
Rostoker and his team demonstrated through a series 
of studies and computer models that the reactor 
design had promise and might confine a plasma. 
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